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Dans laquelle on montre l'atilité que Pon peur 

retirer des Livres publias en TraïK^ois depuis 
rorlgjinc de rimprimeric , pour la connoillance 
des Bel les -Lettres I de rHiftoire, des Sciences 
<e des Arts} 

* 'Et où l'on rapporte tes Jugemns des critiqués 

fur Us principaux Ouvrjf^es eïi chaque geme 
écrits dans la même ^Langue* 

Pat M. l'Abbé G pu JET, Chanoine de Saint 
Jacques de THopital » Aflbcié des Aeadémies 
' de Marfeille , d*Angcrs*^ de Rouen , & l'un des 
Honoraires delà Sociécé des. Sciences^ Arts £c 
^iles -Lettres d*Auxeri:e« 
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Ciicz J à Saint Thomas d'Acjuin. 
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BIBLIOTHEQUE 

Ç R AN Ç O 1 S E» 

o tf 

» 

HISTOIRE DE LA LITTÉRATURE 
FRANÇOISE. 

. SUITE DE LA NEUVIÈME PARTIE, 

POETES FRANÇOIS. 

JACQUES ET N. ESPRIT. 

N a vu dans le Volume 

précédent que la plùpajrt 
des Poètes qui ayoïentac* 
; quis quelque renom fur no- 
tre Parn^fTe ^ avoient été Membres de 
l'Académie Françoife ; je vais en of- 
frir de nouveaux exemples dans celui- 
ci* Je commence par Jacques Efpri^ 
Tome XmU A 




2, Bibliothèque 

M. FAbbé d'OIivet , h féuFde nos 

Es^Ri^r ^ T K'iû^^^^^^» parle avec quel- 

N ^EspRiT^ détail le dit aé à Beziers le ir 
j67$. Oûofare i6i I , & nous k repréfente? 
Hiftoîrcdft comme im homme affez inconftant. 
Itt^ii'^ A râge de i8 ans , dit-il , il vint k 
fiiî»^ .Paris joindre fon firere aîné ^ qui étoit 
Prêtre de TOratoire. Il entra dans la 
même Congrégation le 16 Septem- 
bre 1629, y donna 4 ou j années k 
l'étude des belles Lettres & de lai 
'Théologie ^ & en fortit par des vues 
d'ambition. Il avoit une heureufe 
phyfionoraie , de la délicateflc dans* 
fefprit, une aimable vivacité , de 
l'enjouement , beaucoup de facilité: 
à bien pàrler & à bien écrire ; il plut 
à THôtel de Liancourt & à celui de 
Rambouillet , où on Pavoit intro-» 
duit ; il en fut flatté ^ & quitta fa 
Congrégation pour devenir Courjti^ 
fan. Ce ne fu>t pas fans fuccès* 

Goûté d'abord par M. le Duc de la 
Rochefoucauld ^.Auteur de ces.M^-» 
, :(£iimes £ connues,. & qui méritent tant 
i>*T ^Mn ^'^^^^ hies, ce Seigneur le produifit 
du jani'! partotitXe Chancelier Seguîervajttlufc 
h6ig^. , Ravoir enfui te , lui donna fa table , 5c 
500 écus de p&ïûcfti : il lui procura de 
f ijus une peufiQu deux aûU& livres 



Framçotse,: y 

fur line Abbaye , & le Brevet de Con- 
feiller d'Etat, & le 14 Février 1659 ^ J^^Q^^^ 
îl fut reçu à TAcadémie Françoife. n. r^riÎ 
Ces fortunes font bien rares aujour^ i<7it 
d'hui parmi les gens de lettres ; elles 
étoient plus communes alors*. Celle 
de M. Efprit fpufîrit quelque atteinte 
en 1644. On lui rendit quelque mau<^ 
irais office auprès du Chancelier , & 
îl fe retira pour la féconde fois au 
Séminaire de S. Magioire , mais fan( 
vouloir reprendre l'habit de la Cou-* 
grégation* • • / , 

Comme M. le. Prince de Conti 
penfoit alors férieufement à fe donner 
tout entier à Dieu , îl fréquentoit fou-^ 
vent ce Séminaîirè poiir conterer avec 
ceux à qui il avoit donné fa confiance^ 
Il eut occàiioh d^ voir M, Efprit ; fa 
Gonverfation le charma , il le tira 
de Magloiré, & lui donna un loge* 
ment dans fon HôteL avec milles écus 
de penliott.. 

Avant ce tems4à, &, félon toute Mem.irAr- 
apparence, avant mémeque leChan-^ "^^^iïîi/' 
ceiier Scguier lui eût donné fa table , 
il s'étoit déjà fait connoître en qualité 
de Poëte par quelques vers galans ^ 
& par la paraphrafe de quelques 
Pfeaunies. L'Abbé Cotin clans foa 

A ij 
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4 Bl-SCIÔtH£QUE 

Recueil de Rondeaux , imprimé eii 
jAc<jtuHs 1649, en rapporte deux de M. Efprit 
Esprit it pages 63 & 65. Ce font des com* 
N. E»>RiT. pii^çns galans adreffés à Julie d'An. 

gennes, Demoifelle de Rambouillet , 
depuis Ducheâe de Montauiier ^ à la 
cour de laquelle il avoit été admis 
dès 163 5^ Voiture en fut jaloux, &:lui 
envoya ce Rondeau^ que Ménage a 
cru fans fondement, comme j.è le 
pen£e, regarder M. Godeau, qui n*a 
eompofé aucun vers de galanteiiç 

depuis qu 'il fut nommé Ey êque, 

« 

Comme un galant & brave Chevalier , / 
Vous m^appeUez en combat finguUer 
D'amour , de vers , & de profc polie ; 
. Mais à fi peu mon coeur ne s'humilie , 
Je ne vous riens, f ue pour un écolier. . 

I 

£t fuflîez-vûus vbrave , dcÔç , guerrier j 
; £11 cas d'amour , i^^pif ci *u Jaurier j * 
Rien ne déplatf à la belle Julie 

Comme un Galaau 
Quittez ramour , ce n^^ft votre m^Uer ; 
' Faites des vers, uaduifcz le Pfeauiicr , 

Votre ^çon d'occire eft fort joiie: 
• Mais gardez- vous de &îre 4e fidie , > . . 
pu .^c fçaurai , ma foi j vous châtiej: 

Comn^e un Galant*, r « 

J'ai déjà rapporté ce Rondeau , en 
parlant de Mm Godeau^ mais je ne 
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- Fit AN ço is r*: 5 

crois pas que le Leâeur fe fâche de s; 
cette courte répétition. Jacques 

En 1646 M. Efprit accompagna E^p^^* 
à Munfter Madame & Mademoifelle ^,^^1'''' 
de Longiieville. Il eft vrai que Clau- 
de Joly né le nomme point dans fon 
curieux Voyage de Munfler ; mais il 
n*y nomme pas tous ceux qui étoient 
de la fuite de ces Princeffes. M. TAb- 
hé d'Olivet ri*èn dit rien fton plus 
dans fes additions à l'Hiftoire de 
^Académie Françoife de M* Pellif-^ Lettr. mît. 
fon : mais ce Voyage eft confia té ^JI^'J^^qI""* 
par les Lettres manufcrites de Cha- & oaVb! 
pelain , que je crois adreiTces à Jac- ^^^^ ^ 
ques Elprit , & non à fon frère aîné. 
Selon ces Lettres, M. Efprit étoit à 
Mimfteren 1646. Il fuivit les Prin- 
ceffes dans le voyage qu^cIles firent 
à Ofnabrug , 6c en Hollande ^ où il 
fit connoiffance avec la fçavante 
Mademoifelle Schurman & le doâe 
Heinfius ; il retourna avec elles à 
Muniler , quitta ce pays après le 
16 Mars 1647^ ^ revint à Paris. 
L'Abbé de Boifrobert , avec qui il 
étoit lié y avoit cherché à le détour- 
ner de ce voyage^ comme on le voit 
par cette Épître , qu'il lui envoya , • 
dans laquelle il fait un grand éloge 

Aiij ^ 



Digitized by Google 



6 BiBLïOTHEQVE 

de Madame de Longueville, & n*ou- 
Jacques blie pas cclui de fon ami , à qui id dit . 

Esprit et ^ > 

j^j^ • Mon cher Efpnt ! ali quel heur, & quel biea 
Epitres de «1 efprit ^fKNivoh èm le mîenl 
Boiir. Tu peux fouflTEir 'cette turlupinadc? 

té^^.pt iji. Je gage & prens four juge Bcniewdc^ 

Que fi Montmort favolt compilimeAté^ 
J*ar cette poimc il auioit débuté. 

Il lui demanda enfuite ce qui a pu 
le détennîner au voyage qu^il étoit 
fur le point d'entreprendre , 

Quel eft ton but ? parles-moi franchement : * 

SPab-tu de/Tein de ce rendic Allemand , 
Eà-cc colère » ou chagrin qui te chaiTe t 
Qu*a &lt Paria pour être en ta difgrace? . .^i 
Quoi tu le fuis ? Quoi tu le veux quitter? 
Vaut'il pas bien Ofnabrug & Munfter i 
XVf-on marqué vers ce climat fauvage , 
Quelques douceurs ijui foient à xon ufagef.,^.»<i 
Timrqudi chercher en terre 1! lointaine < 
Ce que chez toi tu pofiëdes fans peine f 
Je dis cjiez toi , car tu t^en eft -fw uni 
SsLns coortifer , & fans être importun* 
Grâce aux bontés d'une illuûre Piincefl^^ 
Grande en vertus aiifii-bien qu^en noble/fèt» 
Qui du mérite cft Taibitre aujourd'hui^ 
£c qui t'a cru digne de fon appui« 

* '^"'p ï« ne fçai fi Ton ne aoit pas conclure 
» f. ifi. ûe ces vers que M, Eifprit etoit marie 
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François E« 7 

avant le voyage deMimfter, M. TAb- 
bé d'OIivet qui parle de c« mariage , Jacques 
iàns en fixer la date, dit que Jac- ^^^£5^,^^^^ 
ques Efprit réiolu de le contrafter, '^^^73^^ 
ji'ayant pas de quoi aflïirer le douaire 
de fa femme , qui fe nommoit Cène* 
viéve BoUain , .Madame de Longue» 
ville lui fit préfent de quinze mille li- 
vres-argent comptant, & que le Prince 
»de Conti lui fit une promeffe de qua^- 
Tante mille , ailignées fur le Comté 
iàc Pezenas, Quand ce Prince alla 
^datisfon Gouvernement de Langue- 
doc 5 où il eft mort , la reconnoif- 
^ance obligea M, Efprit à le fuivrc 
en cette Province. Je vois par les xettr.mfr. 
Lettres de Chapelain , ou il étoit à ^« ^^^^p* 
Beziers au mois de Mars 1648, & au i7 juiii.&du 
17 Juillet tie la même année à Mont- i^j^o^, i6-i8, 
pellier , où il efluyt une maladie de 
j)lus de quatre mois. Sa faveur au«- ' 
près du Prince devint telle , que 
toutes les affaires., petites & gran- 
des , pafToiènt par fes mains. Après 
avoir perdu fon proteûeuren 1666, 
il demeura à Beziers , amiquement 
occupé à bien élever fa famille, qui 
confiâoit en trois filles , dont deux 
ont été mariées, Tune nommée Ar-^ 
mande à M. DefpondeiiTan , Pautre 

Aiv 
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appellée Filice à M. de PouiTanelle ; 
Esprit ^ troifiéme eft morte dans un Cou- 
N. Esprit moiiriit lui-même à Beziers 

i^yg; * le 6 Juillet 1678. Il avoit été en liai- 
T eti.mf. de fon avec les plus beaux efpritsde fon 
tems. J'ai déjanommérAbbéde Bois- 
robert. Qhapelain y a-oûte MM. de 
Cerify 5 Conrard , Godeau , La Cham- 
bre* On voit auifi par la fameufe glo- 
fe que Sarafin compofa fur le Sonnet 
de Benierade , qui oçcafionnala guer- 
HîcCMttén. j.^ UranÎTis & des Jobdlns, qu'il 

^ * étoit ami de tous.les deux , & de Voi- 
ture même , contre lequel il fe dé- 
clara ^ en le rangeant du parti des 
Jobclins 9 c'eft-à-dire de Benferade & 
de fes amis, La glofe de Sarafm com- 
mence par ces vers : 

Mon/îeur Efprit » <l#rOratoire». 
Vous agilTez en homme laint ^ ^ 

De couronner avecque gloire ^ 
Job de mille tourmcns atceim. 

Outre le petit nombre de poëTies qui 
nous reilent de lui , il eft Auteiu: du 
^ Livre intitulé , la Faujfeté des vertus 

humaines ^ en deux volumes in-iz. 
dont l'un eft de 1677. & Tautre de 
Tannée de fa mort. On voit par ce 
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Françoise. 9 
Livre , où F Auteur rapporte airiSÎ 

aueiques vers François de fa compo- Jacques 
ution , qu'il avoit lû les meilleiurs 
Poètes Italiens , dont il entendoitla f^I^^' 
langue , & les Philofophes Payens 
les plus eftlmés. On prétend encore 
que la traduâion du Panégyrique de 
Trajan, par Pline, que nous avons 
fous le nom de fon frère aîné ^ eii 
plus fon ouvrage que de celui-ci. 

Ce frère aîné qui avoit été pareil- 
lement Je rOratoire, comme Je l'ai 
obfervé , & qui fortit de même de 
cette Congrégation , cultiva auflî la 
Poèfie Françoife. C*eft du moins lous 
fon nom qu'on a imprimé des Maxi- 
mes politiques mijes en vers , poëme 
fort long , mais plein d'inftruôions 
utiles , & affez bien verfifîées, L'Au- 
teur le dédia à M. le Dauphin ; mais 
avant cette dédicace qui eli en vers, 
on lit luiè Epttre' en profe à M. le 
Duc de Montaufier , pour le fupplier 
de faire lire tet ouvra-ge au Roi. Au 
titre , dans Texpofé du privilège , 
on lit cxprefTément que ce Poëme 
eft du Jïeur Abbé Efprit ; & comme il 
a été imprimé en 1669, tems auquel 
fon frère étoit marié , il femble qu'on 
ne pitifle dojiter que ce poëme ne foit 
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de celui dont il porte le nom. Daiïsla 
jACQMhs préface, TAiiteur donne une nôtlce 
ïsPRiT ET di^'^^j-j^j^s écrits où Ton avoit traité 

^•Esprit. , • , a r • ^ m 

4*7S- avant lui te ineme lu jet u en porte 
•fon jugement avec beaucoup d'équi- 
té. A régard du poëme même , en 
voici toute la matiérecontenue dans 
«<es vers à M. le Dauphm:: 

Tti verras ce qu^tm -Roi dans le^ppuvoir ruprème 
•Doit à fon Créateur., cequ'II doit à'.foî-mêmc^ 
Tuut ce qui peut «mter dan» fcs nobles projets*» 
cLes moyens glorieux de régir Tes (ujets , 
.L'art dont il doit voiler le facré Kiiniftére , 
vCeux qu'il y doit pkcer., la parr tjû^il.cn doitfaÎA* 
'Cornaient il faut agir avec fes courtîfans., 
Difpofcr fon Etat dans Ic-cours de fcs ans., 
Hccevoir le bonheur , A 'les fuecès concraircs,t 
•^Connoitre du dehors les diverfcs aflaircs , 
Déclarer une guerre > ou .conclure une paix-, 
lEt marcher fur les pas acs.Roîs lcs -plus parfaits» 

5e ne -rapporterai point d'exemples 
«de la manière dont le Poëte traite 
«chacun de ces fùjets. Ces 'maximes 
;font toutes à lire, & il feroit à fôu- 
haiter qu'elles fuffent gravées dan» 
Teiprit & dans "le cœur de tous les 
.'Souverains ^''&tfu'ils y conformaflent 
, leur conduite. Outre ces Maximes^ 
,i*ai vu .encore jàe i!Abbé £l'prit une 
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^de pùuf U Roi fur fcs conquêtes dans 
da Hollande^ imprimée en 1672; un Jacques 
petit Poème 9 de la -même année ., Esprit 
intitulé , Flainudc Madame fur le de-- a^jS. 
pan de Mûnfimrjfour la guerrt de ffoU 
lande & une OJc .â M. le Cardinal 
Ma:(arin fur la,paix : celle-ci efl dans 
lie tom. IIL des Poïfus diveifes dé- 
sdiées à M.ie.Priiice de.ContL^p. z69. 
Elle a vingt-troisilances , chacune de 
dix vers. .Deux de.ces.piéces de TAb- 
i)é Efprit fe retrouvent imprimées^ 
'.dans un RecmïL Ac ce ^qui s^cjl fait de 
;plus confidérabU pardts^mtilUurs tfprits 
■.de. ce teins ^ imprimé in-4°. lans date. 
Et outre les deux pièces de M» Efprit,^ 
feCe recueil., dont je puis dire ici un 
fmot contient a* l'Eloge dji Roi fur 
'fes Conc|uetes^ -Ode , par M. de la 
^Gravut. Vers aulloi.furda Cam^ 
pagne de Hollande en 167a ^ par le 
;Préiîdent 3 . La Hollande. vain* 
eue , ou Louis XIV. tfiomphant^,- 
poéme héroïque., auUoi, dédié à M. 
le -Dauphin, par François CôlUttt.^ 
fils de Guillaume. 4. Les entretiens 
du Rhin & de la Meufe fur. la Cam- 
pagne triomphante de l'année ])ré^ 
lente 1672 , préfentésà Sa MajeftéJe 
5 Septembre jour de la naiflance,. 
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fÊÊÊÊÊmiÊmm par le fieur de la Chc^t ^ Doyen du 
Jacques Chapitre de Sille, 5. Paraphrafe du 
Esprit et Pf. 20. accommodé à la perfonne & 
N. Esprit, ^ux conquêtes du Roi , par M. Le 
ç^^^^ ^ avec deux Sonnets du même y 
ail Roi* 6. Devi^e pour le Roi , fur 
les préparatifs de la Campagne de 
167a , expliquée par un Sonnet tra- 
duit en plufieurs langues , enfemble 
une fable Latine traduite en François 
fur le même fujet , par Oronce Fine . 
de BrianvilU^ Abbé de S» Benoît de 
Quinçay. 7. Lettre en vers & en pro- 
fe de M. de fi. . • à M. le Chevalier 
de Lorraine , & la Rêponfe de ce 
' Chevalier 9 du Camp près d'Utreâ le 
5? Juillet -1672. 8. La Hollande aux 
pieds dit Roi , en trois Odes ^ par M* 
Delà Volp'ilur^^ Dodeur en Théolo- 
gie y plus connu par fes Sermons , fes 
Difcours fynodaux, & fes autres ou- 
vrages de morale, que par fes talens 
poétiques. J'ai vù une édition fépa- 
rée de fes trois Odes , faite à Lyon , 
chez Vincent Mouhi , 1673. in-12. 
J'ignore en quelle année l'Abbé Es- 
prit eft mort. Il avoît un troifiéme 
frère 5 qui fut premier Médecin de 
Monsieur , & qui mourut au mois 
d 'Oûobre \ 678 , c'eil-à-dire, environ 
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F R A N Ç O I S E. 13 

trois mois après TAcadémicien. Sa 

Charge fut donnée à M. Lîzot , dont g^p^^^^'" 
le nom eil célèbre dans la faculté de esprit. 
Médecine de Paris. 1678^ 

JEAN DE BUSS I E RES ^ 8 

Jésuite. 

Ce fut le 26 du même mois d'Oûo- u/t. 
bre , & de la même année 1678 , que 
mourut le Pere Jean ^ie Bujjhrcs , Jé- 
fuite 9 plus connu par fes poëfies. La- 
tines , & en particulier par fon Poè- 
me de Scandcrbcrg , que par fes vers 
François. On lit dans le Diûionnairc 
de Moréri , qu'il étoit né en 1607. Il 
fe diioit de Villefranche en Beaujo- 
-lots ; mais Chorier qui Ta voit connu 
à Vienne en Dauphiné ^ & qui Tavoit 
encore fréquenté à Lyon ^ dit dans fa 
vie de Pierre Boiffat , qu'il étoit de Vita Té* 
Lyon même. D'autres veulent ce- pigf 'xÏ7!'& 
pendant qu'il fût de Beaujeu. C'étoît fuiv. 
un homme laborieux. Mais le Pere af fyon"^^ 
de Colonia dît dans fon Hiftoire lit- 1. p. 7*7, 
téraire de Lyon ^ que fes divers ou- 
vrages annoncent plus de travail que 
de génie*. Il fut ^ ajoute*t-il , médio- 
cre HlHorien , mauvais Poète Fran- 
çois ^ mais aJÛiez bon Poëte Catin» 
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Son Hiftoire de France^ écrite en La- 
Jean m tin , eft ainourd'hiii peu recherchée. 
" suxTi, S.iouis, qiiren fait partie^ 

«mérite cependant d'être hic ; c 'eft le 
morceau le plus -travaillé de fon hif^ 
toire. On peut voir ce que M. Baillet 
P. & dit de fes poëiies.^Latines dans le tome 

^* "V^ de {Qs Jugcmms des Sçavans, 

J 'ai parcouru {eS;Defcriptions poé- 
tiques imprimées en 1644. in-folio^ & 
je ne fuis pas étonné qu elles JbUnt tout' 
tà-fah tombées.^ félon rexprefîion du 
iPere de Colonia, Il n'y a ni Ayle ni 
poëfîe., fou vent même ni exaôitude 
- dans les Hmes. ^L^Auteur .prend un 
fujet tantôt fublime , comme le ciel ^ 
^ Je foleil, &c. tantôt fimple^ comme 
la tub'ppe , le lait ., l'oranger ., &cu 
il le décrit lâchement & trop fou vent 
obfcuf ément , & ^en tire une morali^ 
té, bonne en fol, mais toujours fort 
commune , & qui* quelquefois ne pa- 
roît pas tirée naturellement de ce 
qu'il vient de décrire. Quoiqu'il ak 
varié ces Defcriptîons en employant 
tantôt l'Ode ., tantôt l'Elégie , les 
Stances 5 ou le Sonnet,, il ne laifTe 
pas que de tomber dans une monoto- 
nie ^ui fatigueroit quand même ce 
.défaut feroit racheté j)ardâs beautés 
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qtf ony chercher dit en vain; Son Poe- — i- ^ 

me de la fainu Baume , qui eft à la fin J^an de 
ide fes JDtfcriptions y ne m'a pas plftBimiEREs^ 
davantage. Je me foiiviens que le ^^^^I^^ 
Pere Meneftrier parle de cet Ecrivain 
dans le tome L àt fa PlulofQphic des 
Images ; mais Je ne me rappelle pas 
*s^il le blâme ou s'il le loue. Le Pere de 
iBu£ieres étoit auffien grande relation 
-avec Chapelain , qu'il confultoit, & 
dont.il fuivoît volontiers les avis. Je 
n'ài pas vu dans fcs Jiettres , qu'il lui 
ait confeillé de mettre au jour fes 
.^J^tfcriptionsjpMtiqius. 

fC H A KL ES CO YP EAU 

D*A S SV UiC Y. Charles 

COYPEAU 

^ . i.r ^9 d'AsSOUCY. 

7e ne puis me diipenler d entrer ^^y^^ 
^ans un plu6 grand détail fur -Charles 

Cojpcau d'Âjfoucy y .dont je n'ai dit 

qu'un mot en parlant ailleurs de fon 

Ovide en belle humeur. Cet Ecrivain 

^ngulier par le caraâere de fon gé* 
nie , & par cette multitude d'aventu- 
res dont fa vie a été remplie, naquit 
•aîParis furila Paroiffe de S. Etienne 
idii Mont , vers l'an 1 604 apparem- 
rment , puifque dans fa Prifofi , im- Prffo" 
jprimée .en 1674,, il dit gu'il avoit îa^iiî^'^ 
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alors foixante-dix ans. Il étoit fils de 
Coy^peIÎt" ^^^g^^^^ Coypeau , Sieur d'Aflbucy , 
i>*Assoucv -^^^^^^ Parlement , à qui il rend 

témoignage , Qu'il étoh un des pbis 
Ibîd; p. 93 . beaux tfprits du Palais , ou il avoit fait 
paroitn fon éloquence durant 40 ans ^ 
. '^7525**'** fans y amaffer cependant que peu 
a. p. »4» ^^^^ 9 puilqu il ajoute au même 
•5«>«. endroit , Qu'il n'avait que le Code & 
t ifprit en partage* D 'Allbucy fe dit nor 
ble d'extraftion , petit-fils d*un Cava^ 
lier Crimonois qui s'étoit diftingué par 
fon habileté à jouer du Luth. Il ne 
nomme point fa mere ; il fe contente 
de nous la repréientèr comme fort pe- 
tite de corps , mais grande par tefprit 
- . - &U fçavoir^^ L 'incompatibilité des hu- 
meurs différentes du mari & de la 
femme les brouilla fouvent enfem- 
ble , & enfin ils fe féparerent. La fem- 
ine fe retira dan« un bien qu'elle avoit 
en Lorraine ; Grégoire refta à Paris , 
jponfervant fon fils auprès de lui. 
Charles étoit comme fa mere , pe* 
Avem. tlt de ftature & foible de compléxion. 
d lui. p..8z. jj ^^^^^^ Jéfuites ; & fi 

on doit Ten croire^ ceixit avec tant 
de [fuccès , qu'il remporta plufieurs 
'Af«nt.M. P^^^ 5 ^ progrès furent fi rapides, 

p.9va. a.p*. ^u'à l'âge de ùeuf ans ^ non-feulçment . 
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il entendoit le Grec & le Latin , il 
étoit même en état de s'exprimer en Charles 
ces deux langues ; des le même âge p^^j^q^cy» 
il fçavoit jouer du Luth aiiez bien léj^i. 
pour fe faire écouter. Le croira qui 
voudra. Comment en ^etfet accorder 
des progrès fi furprenans dans l'étude 
avec cette vie prefque libertine , à 
laquelle il fe livra dès l'âge de huit 
ans ou environ ^ puifque ^ félon lui ^ 
il n'a voit gueres que cet âge^lorf- 
qu'il quitta la maifon de fon pere 
pour aller à Corbeil 9 d'oii il ne re- 
vint à Paris que pour fe tranfporter 
à Calais oh il arriva n'ayant encore 
gue neuf ans. Dans {3, Prifon , il ré- p, 141, 
iume ainfi ces premières circonilan* 
ces de fa vie , 

ê « 

Les futs etifans de mon quartier» 
A ûx ans me jectofent la pierre % 
A neuf ans , petit Ecolier , 
Chez un peuple rude & groiîîer j 
Je fus y allant en Angleterre , 

« 

Pris à Calais pour un Sorcier. 

C'efl qu'il s'y mêla de faire des pré- Avcnt. t. il 
did:ions , & qu'il s'y fit palTer pour 
iîls de Céfar Noftradamus , ce qui lui 
valut bien des aventures , qu'il ra- 
conte fort férieufement ^ & qui n'en 
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font pas plus croyables. Il portoît 
Chakl£s avec lui les emblèmes d'Alciat, & 
©•AssOTcv. lifoit <i affidument , qu^îl nous 
2^yg. * aflûre qu'à Tâge 4e dix ans il les fça* 
Prifon, p. ^^^^ toutes par cœur. II ne nous ap- 
prend point combien de tems il de«- 
iineura en Angleterre ni ce qu'il y fît. 

A r^ge de ij ans il étoit à Mont- 
• pellier , où TI montroit à jouer du 
Luth â deux jeunes Demoifelles de 
<rondition^derune defquelles il devint 
t^moureux 9 & à qui il témoigna fa pa{^ 
fion par des vers qu*il rapporte dans 
ies Aventures du Voyage d'Italie ^ 
Avcnt. d'i- pag. xcf6 & fui v^ Ce ftit peut-être ver? 
Jtai. p. v7 & l#.meme tems qu'il fit fon premier 
Voy a ge de Turin , oh il cSttra aiiTei>* 
vice de Madame Royale qui le reçut 
\ uà la recommandation de M . le Comte 
d'Harcouit. Son féjour en cette Cour 
ne fiit pas long. Revenu en Prance ^ 
/M. le Duc de Saint-Simon en parla 
Avcnt. t. i.Jkr Louis XIII. comme A\\n homme 
'5* "oui pouvoil amufer Sa Majefté par 
les Chanfons & par fon Lutli. Le Roi 
■ibîd.»M..p. l'entendit en effet à S. Germain en 
lo, & , X. l,aye , & depuis ce tems-là îl eitt 
ibid-p.5.& toujours ^entrées libres. Il nous 
tfiiiv..p. 6. dit lui-^même qu'il a diverti Louis 
JXIII. j)endant vingt ans. Il ii'mt 
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pas moins d'accès auprès du Duc 
d'Angoulême , fils naturel de Char- ^^ypIau^* 
les de Valois & auprès de Louis XI D'Assoucr. 
dans la jeuneiTe de ce Prince. Ce fut , 167%. 
fans doute, vers ce tems4à qu'il fît 
imprime^chez fiallard un recueil de 
fes airs,qu'il dédia à Madame Royale, 
& dont il parle en plufieurs endroits 
de fes Aventures. Il ajoute mie le Rw ^* *• 
ujou aulii Je vers a Jon j?eiu coucher ^ ^^ixmu^,^';^ 
& qui/ en rien beaucoup ^ furtout de ^ 
fon Ovide en belle humeur ^ qui eft de 
Fan 16 50 ou environ , & qui fut 
réimprimé en 1 6 5 3 • J *en ai parlé ail- 
leurs. 

En 1654, ou Fannée fuivante, d'Af- 
foucypartit de nouveau pour retour- 
ner à Turin , » lui cinquième , dit-il , • 
n en comptant ma fièvre quarte , mon 
» mauvais génie., mes deux Pages 
» vêtus de noir , un Luth , un Théor- 
^be 5 & fes papiers deMiifique. » Ces 
pages étoient de jeunes garçons , félon 
d'autres ^ de jeunes nlles déguifées 
fous des. habits d'hommes , qui chan- 
toient fes airs , & dontîl accompa- 
gnoitla voix fur fes inftnmiens. Dans 
lareiatron qu'il nous a laîfTée de ce 
voyage., ilie donne pour un homme 
qui avx)it ame paffion pour le jeu qui 
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alloit jufqu'à la fureur , & dont il fut 
Charles fouvent la viâime. Son récit eft mê- 
CoYPiAu Yé auiîi de beaucoup d'aventures bi- 
^ i^^^g zarres , qui ne fentent que le Roman. 

11 trouva Molière à Lyon , le fuivit 
^ihlV' 1 0 ji^i^qu^àAvignon, & demeura fixniois 
141. en la compagnie. A Toulon u eut un 

entretien avec le Chevalier P^ziz/j qui 
s'eft rendu fi célèbre fous le régne de 
Louis XIV. & dont Chapelle iait cet 
' éloge dans fon voyage : 

Ceft ce Paul dont respérienct 

Courmanvic la mer & le vent| 

Donc le bonheur & la vaillance 
Rendent formidable la France 
A tous les peuples du Levante 

^. En paffant par Pezenas , 11 eut Phon^ 
" neur de faluer M. le Prince de Conti , 
[ui lui fit des préfens confidci ables ; 
en reçut aufii de M* de Guillerague ^ 
& de plufieiirs autres , que fon amour 
excefîîf pour le jeu lui rendoit plus 
nuifibles qu'utiles. 
T a. p. 47. Etant à Montpellier , il nous afiTûre, 
fcfuiv. quoiqu'on y eût oublié fon pre- 

mier voyage en cette ville, il s'y fit 
de bons amis ^ diâingués même par 
leur naiffance ou par leurs dignités. 
Ce qui ne l'empêcha pas d'y eproU-* 
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ver une dif^racé cruelle dont on a 
parlé diveriement. Bachaumont & ^Charles 
ChapeUe difent dans leur ingénieux ^°ZlovL 
royagc , <ju li y rut acciiie d un crime i ^js. 
contre nature arrêté en conféquen** v^oyag* <it 
ce, mis en prifon , & condamné au 47.^j^fi#.** 
feu 9 dont il ne fe fauva que par le 
crédit d'un homme de condition. Ils 

ajoutent V q^i'ils 1^ rencootr/srent peu 
après , quittant Montpellier ayec pré» 
cipitation., Jidvi if un Page affei joli , 
qu'en deux mots il leur conta Tes 
diigraces , que depuis ils le retrou- * * 
verent à Avignon , & que ne le re-. 
connoiiTant pas bien d'abord > ils lui 
dirent : . , t 

■ 

£fi;-ce Y0U9 y Monrieux .4*Ain>ud } 

A quoi il* répondit : . 

Oui t c*eft moi , Meflieurs » me voici t 

N'ayant fflus pour tout équipage , 

Qqc mes vers , mon luth , & mon Page s. 

Vous Aie voyez far le pavé 

En défofdre , mal propre ^ de fale ; 

Auili je me fuis efquivé , 

Sans emporter paquet, ni mak^ 

Ma» enfin me voilà fauvé ^ • 

Car je fuis en terre Papale» 

N©s Voyageurs ajoutent qu'ils Fin- 
terrogerent eufuite fiur fon Page, 
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auflî* Il compofa des vers contre quel^ 
CoYPi A«^^ ^««5 Poëees , qui croyoicnt avoir plus 
p'Assou€Y. talens qii'il n'en voyoit en eux , 
i6 jZ. des airs contre quelques Muficiens 9 & des 
pièces contre Les Médecins. Cette liber- 
. , té 5 OU 5 pour micux dire , cette licen* 
c e , le fit kdir de plufieurs , envier de tout 
U monde > & peu aimer des grands* Il 
fentit qu'il étoit tems de ^ retirer , 
& il répandit une lugubre clumfon pour 
fes adieux y qui fit rire fes ennemis 
même* ^ur ces entrefaites , la Ville 
(le Trin ou Trino , en Piémont dans le 
Montferrat, ayant été prife le 2 1 Juil- 
let 1658 par le Marquis de Ville , il 
£t fur cet événement une chanfon , 
qui plut à Madame Royale y & le ré* 
concilia avec fa Cour. Mais cette 
lueur de bonne fortune ne tarda 
encore à s'évanouir. Une autre chau- 
fon qu'il compofa , & dont le feus 
équivoque fut mal interprété , le re- 
mit plus mal qu'il n'avoit été. Le 
Chevalier de Surville eut ordre de 
lui commander de fe retirer , & il 
fallut obéir. Tout ce qu'il put obte- 
nir, ce fiit quelque lettre de recom^ 
mandation pour Madame la Prin- 
ceile de Bavière , auprès de laquelle 
il comptoit fe rendre, 

U 
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. il y a apparence qu'il n'éxëcuta pas 
ce deûein , & que ce fiit en fortant de Charles 
Tarin qu'il alla à Jloine^ Il eft certain jYssoîcr. 
qu'il y arriva fous le Pontificat d'Alé- j^^g^ 
acandre VII , qu'il y étoit lors de la 
mort de ce Pape^ qu'il y vit Texal- 
tSLÛon âe Clément IX fon fuccefleur , 
& qu'il y demeura au moins fept ans. 
U y jouoity comme dans tous les au- - p^i^^j ^ 
très lieux où il féjournoît, puifqu'il 149. ' 
dit qu'il gagna une fois 500 piiloles 
au jeu chez le Chevalier S. Hcraru 
Il firéquentoit la mailbn de Charles-, . 
Albert d'Allly , Duc de Chaulnes, ib, p. \xfK 
qui y étoit en 1665 qualité d*Am- 
baffadeur du Roi de France, & il 
reçut quelques préfens de la femma 
de cet Ambafladeur, entr'autres des 
chandeliers d'argent. Il lui arriva 
auilî quelque dilgrace dans lu .mê^ 
me Ville : le feu confuma l'apparte^ 
ment qu'il occupoit, &dl ne put fau^^ 
ver deirincendie que le manu£crit .de 
fes AvtMÙm £ItaUt^ C'eft prefqiie. 
tout ce qu'il noiis apprend de foa 
voyage & de* £bn féjour. à Rome 
dans ces Aventures & dans fa Pri-* 
fon. Mais on trouve bçavicoup plus 
de circonflances dans fes Rimes rt- 
doublets qu'il ,ne fifc imprimer qu'en 
lo^ie XniL ^ B 
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167^ iotfq^ii ùit revenu en Fraiîcè. 
C^pEAu^* Selon le témoignage qu'il fe rend à 
© AssoucY. lui-£même dans cetvOuvrage, on voit 
qu'il fe fit beaucoup d'amis à Rome , 
& qu'il les amiifoit par fes vers & 
par fes inftrumens. Les Corfes de la 
Garde du Pape ayant infukéie IXuc . 
de Créqui , Amba£îiadeiir Ae^Sa Ma« 
Eimcg re- jeiié très-Chrétienn-c , ( c'étoit fous 
Alexandre VH, ) d'Moucj ût des 
vers fur cet événement. Ces vers 
coururent dans la Ville ; quelquWfe 
les appropria & les fit imprimer avec 
»T * . . ; quelques' changeniâns ^ mais l'Auteur 
les revendiqua dans la fuite comme 
lUd, p. 5». £bnt^ropre bien« lien fit d'autres à dà 
louange de M. l'Abbé le Tellier , de* 
. puis Archevêque de Reims , fur la 
convalefcence du Pape Alexandre 
VU 5 eh l'honneur de Chriftine Rei- 
ne de Suéde , chez^^^dl avoit fes ea«- 
trces^ & pour plulieurs autres \per'f 
^mies. Dams iune Requête ipdr -la^ 
ibia. p. IJ4. xfuelle il demande à Chriftine d'être 
4^âateur d'une Gosx^dîé^qu'elle de*^ 
voit £ïire repréfenter^ il lui dit ; 

Je ne fuis, je vous certifie #; ; . ' ' 
j&ueres plus grand qu^uii chsutipfjtnoa'; 
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four admirer cette merveille 



Oharles 

Qui dit-on n'a point de pareille» CcyvPEAO 

^ ^ " , d'Assoucy. 

Ce fut dans la même Ville , au mois 1678. 
de Juillet 1665, q^iie d'Aflbucy fit à 
'Chapelle cette Reponfe en profe & 
en vers qui forme le dixième chapi- 
tre du fccond tome de fes Aventures. 
J'en ai parlé plus haut. Il laiiTa auili 
courir quelques fatyrcs contre la vie 
de plufieurs Prélats de la Cour Ro- 
maine 5 contre les Moines & quelques 
autres perlonnes; & il s'expliqua avec 
la même licence dans fes convcrfa- 
tions cette imprudence lui attira ^^^^ v-^^i 
des chagrins que plus de fagefTe & de • 
retenue lui eût épargnés. Voici de 
quelle manière il raconte ce qui lui 
arriva fous Clément IX ^ par confé- 
quent depuis lôôy. 

Après avoir préfent^ quelques vers 
à l'Abbé le Tellier, cet Abbé lui dit 
de venir le trouver le lendemain à fou 
lever ; il v alla , mais avec un habit 
différent ne celui qu'il portoit la y cil- 
le 9 ce qui fit que n'étant point recon- 
nu , on ne le lailTa point entrer^ Ce 
refus lui fit naître l'idée d'une Requête 
burlefque en profe & en vers , & de 
quelque^ autres poëiies ^ qui font par^ 

^^ij 
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Ûè de fes rimes redoublées. Le jour tnê- 
Chajllss me oh il devoit préfenter fa requête » 
CoîfPEAu il fyt arrêté & mis à rinquifition. 
ç'As^soucY. ^ j.^^^.^ ^ ^àjgute-t-il , fur le point 

' ' * » de retourner en France , & fans mç 
» fouyenir que Je a'étpis point à Pa- 
» ris , mais que j'étois encore à Ro- 
me 9 moji .qui jufques à te^s^i 
» m'étois toujours tenu clos & cou- 
vert^ je ûxs aâez ûmple pour fairç 
H voir mes Aventures d'Italie à plu- 
fleurs ptçifomies de ^u^lité. Mai^ 
» d'^utjant que ce n'itoit pas aïTe? 
» ppiir r.intention que Tjçfprit malin 
âvoit de me détruira , d avoir pUf 
p> blié mes écrits . il Qi'Ânlp^ra de fairç 
» des vers contre l'économiie qui fem- 
» ble être naturellement attachée à I9. 
f> robe longue , qui dans çe pays lé«- 
zineux & vindicatif m'auroient in- 
» failliblement perdu , û le S. JBfprit 
» en même-tenis ne m'eut infpirç 
» d*en faire d'autre^ .çontre la Romç 
» ridicule de S. Amant. Mais d'autant 
que ce que j'avoi^ écrit Eaveur 
►> de Rome n'avoit point encore pa* 
» ru ^ Çc que ce que j'àyois fait couf 
»tre le ménage de certains Prélats ^ 
p> avoit été vii , ,.^.Qn n'eut p4S depeir 
H ne ^ perfuader au feu Pape Clément 
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H IX y que depuis que j'avois été u 

» hardi de parler n peu dignement Charii* 
A de la robe , dans un lieii, où prin- Cotmau 
>f cîpafemént elle doit être refpeftée, ^ ^ JJJ; 
» on ne manqueront pas de trouver 
n des chofes encore plus libres ^ fi l'on 
» viûtoit les écrits que je me prépa- 
ie rois rfe rapporter en France. Je 
» fus donc arrêté & mené au fàint 
n Office. ly Affoucy fait plaifam-* 
ment un odieux portrait , & en mqnie- 
tems une cenfure très-fatyrique ^ de 
ce lieu 5 qii*il nomme wn pieîix Enfer , 
& avoue qu^il avoit auâi fort mal 
parlé des Moines, yy Cependant , 
n continue-t-il, le Pape Clément IX 
^ ne m'y lailTa pas longtems ; & j'en 
»> fortis ami de ceux qui m'avoient 
» traité erv ennemi , & avec tous mes 
» écrits. » Il accuie, en paniculier, 
de fon emprifonnement M. TEvêque 
d'Hcliopolis y contre lequel il décla- 
me avec vivacité en profe & en vers. 
Mais qitoi qu'il dife du peu de durée 
de fa captivité , il faut qit^elle ait été 
plus longue qu'il ne le veut faire en- 
tendre j puiiqu'il y eut le tems d y 
compofer ce qu'il appelle fes Penféts 
fur la Divinité^ ime Requête en vers ^^jf* p- 4*. 
à Louis XIV , une Lettre en profe à 79,77.^' 
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g—* M. le Duc de Chaulnes , des vers à 
CHAjitEs M. le Duc de Briflac , à l'Abbé de 
Machault, & à Clément IX. Il dit 
"78*^^ dans fa Requête à Louis XIV. 

* 

* ' enni K01 , Thonneur de rUnÎTcrf > 
Vous rel!ou?iem-il de ma Lyre^ 
Tous teiroavicfit«>îl de met vers 9 
Qui tant é% Mt vous ont ftft rite t 
Quaod plu9 beau que le Dieu du jouTf 
Couché » ?otts s|ie faiftez redire 
Met clkanfons , & me hiût% lire 
hiQS vers aux yeux de . votre cour t 

^ Il finit xettc requête en demandant 
que le Roi veiiîUe bien employer fa 
médiation pour le faire retourner ea 
France* 

llaintenuit que l^augufte trait 

De votre valeur fans féconde « 
Des Rois vour reti^ fe plus par&it f 
Je voudrois fçavoir en eflfèt 
Comme le plus grand Roi du monde 
Peoc avoir le vifage £m. 
Donnez à mon }uile fouhalt 
Cette ample & digne récomiienfe* 
Ijnplorea pour moi la clémence 
Du Saint Pere an Chapeau vermeil » 
• Qu'il me donne pour pénitence 
Far TArrèc de fon faint Confeii » 
D'aller à pied jufqucs en France 
Pour vous Élire la révérence > 
Comme une ombre votre réveil t ' * * 
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Sorraru de ce lieu iriftc & fembre, ^CMaElËs 

Oit des mourans faecroit le nainbret*^. CoVP£Atf 

" Hélas ! je ne voudrois fmoù ' B*AssuUCY# 

Toîr votf c fabrique nouveUe 4 6 7 8« 
Dit Loov/e & de vôtre Gbwpdll^f 
Laquelle pounant 1 ce dii*oiif 

ni il bonne ni fi belle 
Que celie de votre façon 9 âcc« 

Il dit k Cl^nt I^. . 

M » 

Je- mYaillois' à votre, gfoiic^: ; : 
Saint Pere> a)ota qnç je fus ptis.j | 

Et j'en exalrois le haut prix';. 
La cbofe eft bien facile à croire» 
Puifqu'on 'a voit en mes écrits« 
Cependant , ô Técrange hiftoke ! . 
Dans te trifte état ob jr fois ^ &c« 



Il finît cette féconde Requête pat 

fuppHer le Pape d'ordonner que fès 
fers fufïent brifés, Ilî le furent en ef- 
fet , & fori premier foin dès qii^il* ent 
recouvré la liberté , ftiï d'envoyer au 
Pape fa pièce contre la Rome rldiciéie 
de S. Amant, Cette pièce pltit à Clé- 
ment IX ; il voulfit voiîi'd'Affmiéy , 
lui fit accueil , & lui don nfà line mé- 
daille d'or enrichie de fôttportrait. 
Le Pape voulut auiîî avoir une cçpie 
de k& PcnJiicsy qiïe-Mi*ewr ne fit 

Biv 



Digitized by Go ^v,i'- 



$1 Bibliothèque 
iinprimer que depuis fon retour en 

CoY^iAv^ France,, fous le titre de PcnfàsdeM. 
D AssoucY. ^'^[foucy da^s It S* Office de Rome , 
:^^78. & q^'il nomme ailkurs Pcnfèes fur la 
- Divinité^ ^ parce que <?e petit Livre 
contient quelques preuves de rexif- 
tencer de Dieu & de l'immof talité de 
Famé contre les Athées. Il y attaque 
auili les Seâes féparées de TEglife 
Romaine , & fe montre crédule jut- 

Îu*à l'excès^ au fujet des vifions. 
)ans l'Epîtré dédîcatoire à la Reine , 
à qui il fit hommage de cet écrit , il 
dit : » Ces penfée$ de la Divinité ne 
font pas de moi ; je les tiens de la 
H Divinité même » qui me les a infpi- 
n rées dam le faint Office de Rome, 
^ Au fortir de cette fainte captivité ^ 
le feu ï^pe Clément IX les vit, 
: I» & les elluna d^autant plus dignes 
de quelque confidcration ^ que ces 
^ >f vérités éclatantes étant aflez éloi- 
» gnées de la portée des hommes plus 
\^ éclairés , furpafTent , fans doute , la 
. » capacité dHm hômme ordinaite 
» ccMnme.moi. >y II ajoute que ù 
lui demande^ oài ii a appris tant de 

Penfiécs , p. doûrine , il répondra quc ceji à l'éco-- 
le des difgraces; qu^U avait jaffims lu 
; que danfi la h quiU dami^ 



■ 
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jamais eu la hardUJfe de mettre le nei 

dans la ^ible de peur de ny rien com^ Chafîlïi 
prendre. Coypeau 

D'Aflbucy revînt de Rome par '''^/^^J^^ 
Marfeille , qu'il revit , dit-il , poiir la Prifon ne 
troifiéme fois. Mats il ne rentra , en 
quelque forte dans Paris ^ en i6yOf 
ou Tannée fuivante 9 que pour y 
éprouver de nouvelles dilgraces. Peu 
ae tems après ion -arrivée^ ilfntcon-^ 
duit à la Bailille. Mais il ne nous 
apprend point par quelle raifon ; il 
dit feulement , dans fes Rimes redou^ 
Uées^pzge 8 9 qu'il y demeura peu^ 
Sorti de ce lieu, il continuoit à fré-^ 
quenter la Coiu* , lorfquVn nouvel 
orage vint fondre fur lui. » J'avois 
lofait 9 dit-il , afficher par tout Paris* 
»mes Concerts cromatiqucs , & trai*^ 

té avec un Libraire du Palais de 
M mes Aventures ; j'ëtois fur le pcnnt 

de jouir de la gloire de mes perfé-^ 
» cutions y & de recueillir le fruit de 
» mes travaux^. « . lorfque je fus arrêté ' r 
H chez moi par un CommilTaire y fuivi 
^ de pluâeurs Satellites. >^ C^étoitfur 
la même accufatîon qui Tavoit fait 
emprifonner ci^evantàMootpellier# ^ 
On emmena pareillement fes deux: 
Znfa^ de Hu^uty %u'il avoit ame^ 
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nés de Rome , & qui deux ans dupa» 
CoYP^"^ ravant avoicnt , dit-îl, chanté à S. 
j) A soucY Germaia en Laye huit jcairs de fuite 
enpréfence de M. le Dauphin , & de* 
puis devant le Roi & toute la Cour» 
On ;nit le fcellé fur fes effets & fur 
fga papiers^ &.ron fe faiiit de foa- 
argent. Il fut conduit au Châtelet^ 
ians lui dire de quoi on Taccufoit ^ 
ni qui étoit fa partie. Ses deux Page^ 
& lui furent rois chacun féparément 
dans un cachot. D'Affoucy reftat 
dansle ûen zi jours, dont il en paiTa 
quatre fens prendre aiicune nourrku- 
ïCi Et l'orfque les deux Pages eu-*^ 
jsent été interrogés j^uridiquement ^ 
& trouvés, dît-il , înnocens , ils eu- 
rent tous trots la liberté de ce qu'on 
appelle UPréau^ D'Afîbucy dit que 
ce fitt lé lettdi de la Semaine Sainte 
(fu'il commença à refpirer Fair. II 
^ 10$ & profita de cet adoucîflement pour 

S^amufer k toucher fts^ infirumens y a; 
JLl.e..84i&c. choMtr^ & à jùutr aux nàrtts. Il reçut' 
des vilites ,.despréfens , & une bonne 
iscwf rittn-e^ qiie des perfônnes diftirt-^' 
guées- \m envoyaient. Il fut feçoiuru: 
en pardcniier pâr M» de^ ta Bam^ 

Ojjîcier du Rùï\ renommé par Jcs piiUX'^ 

écTéiS y par Madai^ ( Ahàejfe Ja Jmip^^ 
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. M. & Madamt Cùqt^tm y &smut fa 

plufieurs autres* d'Assoucy. 

Dans fon cachot il avoit compole 1678^ 
«1 vers une plauite à Ut Fmnuy qu'il • 
retint par cœur, faute d'avoir des 
moyens pour î'écrke- Lorsqu'il eut 
plus de liberté 5 il adreffa plufieiirs 
lettres au Duc de Saint^Aigoan , qu'il 
nomme h Pcrc des Mufes & le Dieu du ïb» m» 
' Parnafc ; il écrivit aulii au Roi.-Mais 
ces lettres ne firent alors aucune im- 
preffion ; on Tavoit accufé , on le 
croyoït coupable , les 'efprits étoient 
prévenus , il. falloit du tems pour 
diffiper Ips/préventîoîis, Comme il 

étoit fans À vocm^ fans Procureur ^ fans ib. p. 117. 
ajfiflanct & fans canftily il tâcha de 
faire connoître lui-i?ieme foq im^.c- p. 
cence ea éfirirvant çn^f^pfe &: eu vers 
i M. de Riants ar Pjçpcureiu du Roi au 
Châtelet^ au Lieut«aant Criminel , 
M. Deffita, & à tout le Chatelet en 
corj*. Ënân le Duc de Saint-Aignaa 
appuya 5 dit-il , fon innocence de tout 
îfon crédit & de; tout fon pouvoir ; le 
^ Rôi lui-même voiïîiit bien^partef ifes 
Juges, & d^AfTouct fôrtit de prifon ^ 
-Vans jugfemehtV fimple Re- 

' ^ttêtè ^ après avoir^ été détenu jfx iP- '3^^ 
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jw— » Le fieur R^obinet parla àinû de ia 
Charles fortie dans fa Gazette en ver«: 

COYFEAU 

J^*ÂSSQUCT«. Appfcntz en l^onneur des fiHcs de mémoire 
1^7 Que le fitur AiToucy., %ue rcnenc M plus noires * 

Pe Mpfk itBpoiiesf enf.aîn avok noircf 
£ft foiii gioxieux^ft bU&ccojnmerifoire» , 
TodC couvert de» laurier* «Tune entieic viâo&ef ' 
Rajeuni de «ixi£( ans » il promené ici». ' 
Me TOti? en moeq^nciL pat : quand ti^ut brillant 4» 
gloire » 

' Cn fort d*Mne ptifoii ». en rajeunit aioâ.. 
On- devcoir diftinguer &ble de Thiftoirei. 
Avoir pour. Ion prochain un peu de chaiic^^ 
Le Pafquio médifant nous.en a bien conté r * 
Du vulg^aire sgnonâit on Ae doit pzè toureroirtt*. 
€n dit qu'il doit beaucoup à la rare équité * ^ 
De fer juges dttins » qu» de fi>n innocence ». 
A Texcniple du Ciel ^ embraiTanr Ja défen% 
Ont coofacré l^urttoiB & leur intégrité: 
•Au temple glorieux de Pimmortalité. 
Mais on fient qu'il déit phis k' la fiers puiflaocib 
'De rinTifible maiii qui- Ta. perfi^ciit4; . 
Jmpoiàm déformai» un éternel fjltnce . 
Aux langues des doat il étoiegâté» 

Selon le récit même de d'Aûbuc^r ; 
on parla très-diverfcment des motiA; 
qui l'avoieat iait arrêter ; on dit , ré- 
pond-iP, à fon ami Erafle , qai le pi^f- 
ioit dft s'€xpU(|]aer fur cela avec lui t 
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Que ce iiit VOmkn de MoUtn p 
Que je fît mol pauvre fimeur , 
Kon pour mettre en mauvoife buflueuc 
Les gens de bien que je révère » 
£t ({tte j^àdore ^s moa cœur ^ 
J'en prens à témoin le Seigneur ; 

£çêa parier & fçali me uire ;«-" 
Mon efprit n^e& point détraâeur % 
Nr SÉrftîfiie » ni Cenfeur^ , 
Ce ne £çm point Part de déplairez . 
D*aucres difenr que ce malheur». 
Qui fit ptttt , Se fie Itorreor 

« 

Aux Dku^ » aoiis de rinnoçeoce » 

Fut un eâet pfinn de fiireur 

D^une jaloufe concurrence r 

liais c^eft de quoi ma ruffifance y 

Siaees k Dieu» n^a point de peurs: 
Je fille on trop petit Do^eus 

Pour di^tcf la pré£érence 

Au grand Dieu de la confonance^ 

De qui }e .fitia adomteur» 

21 eft vrai q>ie de mon honneur », 

Ma pimne qnVfllme Ja Fmnce >, 

A pris jufiement la défenfe 

Cmtfe ie tfop injEeuA, Antenr 

De certain écrit imp^fleur 

<}ai medétstticfcqiû m?pl&n&.MM - 

« 

liais ijpn efprit eft fans asgieua 
f •» tant itSAtLit i^njeamau^ 
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Les ^ens qui m'ont porté guignon y, , _ 
Charles Cc font des gens ♦ comme jjc penft r^ , • 
CoVPEAU jQjij remplis jufqu'au roignoa 

I>'AsSouCT. - ^ a. j ^ 

^^^^ De vertus & de tempénincev ; 

Confins de Pierre de Provence y 
Sentent Ion le Juif d^Avignon » &Cr ^ 

En un mot ; conckiMl > fe ne crois: 

pas avoir eu contre moi d'autre en- 
nemi que le vulgaire ignorant & ana- 

lin 5 & rien que des aui-dirc. On a cru 
ians examen les hiâoriettes de la Ga- 
zette de feu Lora , &l du Voyage de 
M. Chapelle^ quoique l'un & Taiitre 
n'ayent pas dit fui* mon compte un 
mot de vérité. / 

Peu de tems après qu'il eut été mis 
en liberté y il publia fa Plainte à la 
Franu , avec THiftoire de fa Prlfon , 
Dialogue en profe entre liii & fon 
ami £raii:e. Sà plainte commence 
ainfi: ^ " . • * ^ 

Que vous^aî-je f-iit , ma patrie, ' * 
Four tnérxer votre courouçf 
Hélas ! qtt'âi^je fek* contre vocrf î ' 
Quel Démon plein de batbâtie • ' I • 
Me tient erfi-i W»oiix*y 
Exifermé fous tam do verroux -1 
Ma foi1<r i^s Wyë^jOii^ê'^ ' i 1 > 
Quoi pour etnbràffer VeS'genotQy 11 
Jauni \toacî^ié ' l?ltali« ^ . 
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Son tcau foldl & fon vin doux . 
Fcur être en proie à la furie 
De vos méchans Bc de vos fbuzf 

Que vous ai-je fan , ma patrie » 
Hel^ ! qti^û'-ie £ùt contre vaiis ? 
Ifoi de qui la Mufe boufifonne. 
A votre efprit cntreteuii. 
Et de qui le chant in|[éin» 
Jamais ne déplut à pcrfonne; 
Ma petite maman pouponne 
Qui m^àvez fait naître , & tout nocl 
Entre vos 6ras m^avez tenu ^ 
Vous (jui devez une couronne 
A mon deftin trop eombanu'r 
Hélas , qui Taiir^rt jamais cru > 
Après m'avoir été ii bonne , 
IToûs yoiir comme une Pcrfephonr 
Animer céntre ma vertu 
Tous les fespens de Tiiiphone ^ 

Pour ctQuEicr la 'triftc voix 

D*uii Cygne ihourant qui foupire , 
'£c mettre une Mufe aux aboî^ 
Qui ' tant de ibjs, VQU^ au &it tice p 
Evqui fçuc . charmer tant de ibis; 
Par les doux accens de ùl Lyre r 
ta deux plus grands de tous vos KoiRç 
^ Ua ! je vois bien que les accor4^ ^ 
ipe-ma. Mufe .fswdtipuli , ^^ 
Ont ffché la ttoupe envreuflr 
Pe vos Scnbes cioquf rrefons>> . * 
Jaloux du méfite dés " 



Charlis 
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Fottrqiiot » troupe fédideufe t 
Prenei'voi» Toxnbrt pour le coipt ^ t • • 
Faut-il r ^ fort plein <le {brie » 
Faut-il % à prodige nouveau , 
Que pour éteindre le âambeaa 
^ OMà nifte & mourante vie , 
Ma Maraftre fioit maF patrie » 
Que ma prifon foit mon tomlreair» 
Que ma vertu foit ma partie ^ 
Et mon e^rît ibit mon boiirreaal 
Oui » traître , perfide 9 vilain , 

Bourreau d*e(prit ^t &ia le vain » 
Petit Auteur en mignature , 
Oui 9 oui I c^eâ toi » iicl écrivain 
' Qui plus filllôt que Neufgffrwimm > 
'Caufe le^ peines qjue j*endure» 
Xfprk ht » cTprie mal apprit ^ 
Pourquoi f4c6er ces beaux efprîts ^ 
£t ehoquer tant de doâes plumes 
Que fêroient-elles dana Paris 9 
l&s fieuriiéies fans leurs écxitair ' 
les Chareuitiers (ans leurs volumes^» 
£t leurs vers qui n'ont point de prix ? 



• • • »r 



Il décrit enfuite les horreurs de foit 

cachot y où il compofa cette pièce 
& finit par dire , qu'il fe doute bien 
que dans Paris on tient fur fon comp* 
te de fort fots difcours,. 

Cetteplaifite cft ftiivie A\\n Dialo- 
gue moitié François & moitié Patois^ 
©il d'Aflbucy rapporte tout ce ^u'il 
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/iippofe qu'on dlfolt de Iiu , mais 
qu'il taxe de fauffeté II traite en par- ^^^^^'J* 
ticulier d inligne calomnie ce qii on d'Assooct. 
imputoit aux deux Pages qu'il avoit . léji. - 
toujours avec lui, & 1 indigne tifage 
qu*on fuppofoit qu'il en faifoit. Dites- 
moi , s'écrie-t-il à cette 

^^^^^^ 

Si le Saint Peie» en qui je croi^^ 

L^Eglife nocre iâime llcre p 

Et nos Seigneurs les gens du Roi y 

A Ui coupf la plus.févcrc ► , 

M^ont trouvé tout de bon aloi 9, 

Sans inacule & ii&ns vnupere i 

Pfoelie de eetr« heure dernière p 

Où chacun doit fonger à foi ^ ^ 

Al-je changé de fang » d*àlrtte r 

D^habitude & .de caraâére , 

Pour' m^ippllquer an vil emploi» 

Dont le crédule populaire 

Se fait mon vice imaginaire f 

OiêZ'VOtts bien « en bonne fol $ 

Clioquer TEilre (|ue tout révère » 

Le Ciel t la nature » & la Loi ? • • î 

S*adreflant enfuite au Roi, il dît: 

. Grand Roi , de qui f efprtt jUblime 
Pénétre & voit tout id-bas ; 
Invincible Dieu des combats t 
De qui la vertu magnanime » 
Qui tout maintient A t90t animtj 
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Sert de modeile & de compas 
Charlm a cous les autres Potentats : 

^'ASSOUCT ^^^'^^ chant & jna rime 

i^78« * But autrefois quelques appas 9 

Grand Monarque , ne fouffirez pas 

Qu'un attentat iliégidme 

' Soùllle vos bienheureux Etats: 

Ki qu^une innocente viâime , 

Dont 'les vertus ont &it fon crime | 

Souffre en un jour mille trépas. 

n s'adrefle de même à tous fes Jit* 
gés , protelle de fon innocence , les 
lollicite de le condamner s^il^eft cou- 
pable , ou de le mettre en liberté ^'ii 
«il ûinoceQt ; Aii moins ^ dit«-il ^ 

. Au moins tout le mon^ie verra s 
De Paris juiqu*à Barcelone t 
Si cet Amant du fa , fol » la 9 
Qu*Ami très-mauvaSs a mis 9 
£il vert » ou gris » ou blanc 9 ou jaune { 
Si tort ils ont , fi tort il 4i » 
Cet homme réduit à Taumône » 

. Qui vOtt'.ltoit être en Macédone » ' 
Ou pour le moins en Canada ; 

• Cet homme un doigt plus grand qu'une aulne f ^ 
Que la fureur de Ti(î phone 
K^a jamais pû mettre à quia. ^ 

D*Aflbmcy nc futvêcut que de quel- 
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fues années à fa délivrance* C'étoit 
en 1 674 qu'il fubit fa dernière prifon ^ Chakih 
& il avoit alors 70 ans, il mourut en , 

✓ o Ti • cl^^ • • ✓ ^ AssoucY. 

1678. Il avcnt fait imprimer en 1677 \^^%^ 
fes .Aventures 9 en deux petits rolu- 
mes îfi-ii. qu^îl dédia au Roi. Son 
portrait ^ qui efl: gravé au devant 9 
ne montre pas un homme de figure 
aimai)le. On lit ces vers au bas, 
compofés par Chapelle ^ & qui fen-» 
teni bien 1 ironie* ^ 

Contcmplt en c« portrait in mlricle nottvettt » 

Ceft ruiyilê du texns » qui malgré la furie 
Des plus fiers Aquitons i à fauvé fon Tasflêsiii t 
£t des plus fiers Tyrans vaincu la barbarie. 
Aujourd^ui fon deâin , des deflins le plus beau ^ 
Parmi les plus heureux eft bien dijçne d^env^e ^ * 
Puifqu'après mille morts , au fortir du combeaut 
U a pu redonner à fa c;bere patrie » i 
Encoce aTant mourir > un trait de fo» pinceau* 

L'année précédente il avoit publié 
l'hiftoire de fa prifon ^ dédiée encore 
au Roi , & dès 1676 fes Penfces dans 
le faine Office de Rome ^ dédiées à là 
Reine 9 quoiqu'on life au frontifpi- 
cede ces deux écrits Tannée 1678. 
Ses Aventures d'Italie , marquées en 
1679 ' ^^^^ même année 1678» 
Tous ces voliîmes j à Texceptioia des . 
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Penfées , font remplis de pièces ciï 
Charles y^^s de la compofitîon de FAiiteurf; 

Assoucy ^ ^^^^ P^^ feides qu'il ait 

i6j%, ' faites. J'ai parlé ailleurs de fou Ovide 
en belle humeur , & du Ravijjement de 
Froferpine , traduit de OaudieA eû vers 
- burtefques. J'ai déplus vu Avt même 
un Recueil de Poëjies & Lettres ^ con^ 
tenant divcrfcs pièces héroïques ^ fdtyri-^ 
aues & hurlefques^ imprimé dès 1653 , 
& dédié à M. Bordier , Confeiller dtf 
Roi, Intendant des Finances ^ & Sei- 
gneur de Reincy • L' Auteur dit dans 
fon Epître dédicatoire , quil y avôîe 
tongeems quHl étôit À la Cour , qii il 
' avait déjà mis trois Livres au jour 9 6* 
ytf ^i/ ètoit habitant du Louvtt. Il y lofie 
auffi Marcaffus qui avoit dédié un de 
fes ouvrages au même M. fiordier« 
D'Aflbucy donne le titre de vers hé- 
roïques à une partie de ce Recueil ^ 
parçe qu'il y loue le Duc d'Orléans , 
Je Prince de Condé , le Comte d'Har- 
court , le Comte de Skint-Aignan , 
depuis Duc , MM, de Schomberg ^ 
Gaffion , de BaiTompierre , de Mont- 
brun , de Saint-Simon , &c. fur leurs 
expéditions militaires. Les vers bur« 
lefques font fur difFérens fujets , fui- 
vis de vers galans , Se même de quel-; 
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ques vers de piété. Il y a dans tout 
cela des Odes, des Stances , des Son- Charles 
nets , des Epigram;nes , açs Chan- ,>»Asspwcir; 
fons« Dans une pièce ali Préfident de x679. 
Maifons , que le Poète qualifie de 
Grand appui nos Lfiîx j OracU de 
Thcmis j d'Aflbucy le remercie de fes 
bienfaits ^ & furto^i^ d^ fa proteâ;ien« 
Il y a auffi des Sonnets à la Reyie ^ 
à la Ducheâe de Savoie , fur Tin- 
conftance du jeu , que le Poëte n'é- 
prouva que trop ^ & à qui il ie fia 
toujours, fur Iç Livre] de Farct inûr 
tuLé Vffoméu Homme ^ anjc Archevê- 
ques de Rouen & de Sens ; & enfin 
des vers pour des Ballets. Ses Letttes 
en profe à Madame Royale ^ à MM. 
de Lyonne^ de Servien 9 &c« ne font 
guéres que des Requêtes pour deman- 
der du lecours contre l'indigence^ui 
le preflbit , & oii la fiirpur du jeu & , 
fon peu de conduite le réduifoient 
foruTènt. J'excepte de €e genre fes 
Lettres à Sçarron , à Molière , & à 
Melliu 9 qui étoit apparemment fa 
^aitreâe. I?u PelletUr &c Chapelle ont 
loué ce RecueiL Le dernier ^ qui étoit 
alors fon ami ^ lui dit entre autres 
complimens : 
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^ Ceà à cette foii. Dieu merci • 

Charlli. 

CoYPfcAU Q"^ ^ous allez ravoir entière * 

*P*A8SOi;CY« gloire d^avoir réuâi « 

*i6y%9 Sur toute forte de matière. 

Mettant tous ie$ jours ea lumière » 
De nouvetiix ouvrages , qui ' 
' Sera bientôt votre Libraire / 
De beaux écus blancs tout farci p 
* Et plut riche qii*un Lapidaire, 
Mais à propos de ridie » it • 
Vous me demandiez en colère t 
truand le ferai-je donc aufli > 
Je 'VOUS dirois , Grand d^Alfoucf » 
Entre amis il ne faut rien taire , 
De bicti n*ehtrea potm en Aoci ; 
Quoique nos oeuvres puiflent plaire t 
Ki vous s ni moi n^en aurons guéres f 
Oui bien toyfon Chamhoudry ; 
Car pour des vers, c'câ; cboie claire» 
Qii!il vaut bien mieux en ce tcms^ 

i.es débiter que de les Êûre. / 

♦ 

A peîne .d'Aflbucy étoît-il de re- 
tour de fon dernier voyage de Tltalie, 

qu'il donna Tes Rimes redoublées y dont 

il fit hommage au Comte de Lauzun^* 
C'étoiten 1671, Il dit à ce Seigneur: 
. ^ Je, fuis le but de:riniquité des me* 
>^ chans^ de Tignorance des (impies, 
i* & de la malignité des fots i c'eil 
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h pourquoi ayant à me défendre de 
>^tartt d'ennemis 9 je n'ai pa$ befoin Charlis 
V. d'un moindre protedeur qu'un Ca- Coypeau 
^ npitaine des Gardes du Corps du '^ '^/^'^g'^* 
*> Roi & d'un Commandant de fes • ' * 
» armées auffi^ valeureux ^ de qui 
^l'ombre feule peut détruiçe toute 
»i cette vermine aâSimée 9 û piquante^ 
H &cfi fatale aux honnêtes gens. » Il 
ajoute parlaiit des vers contenus dans 
: ce Recueil, » que quoique conçus 
: 9f dans les difgraces ^ ils ne foient 
\ »que les enfans d'un pere malheu- 
1» reux 9 la France , qui s'^^dÀvertit ^ 
» les trouve engoués , & le Parnafle 
M qui les fouffré , les trouve droUes ;* 
» qu'ils ont d'ailleurs contribué quel- 
le quefois au divertifle ment du Roi* 
Cela peut être ; mais il faut convenir 
\ auili que ce plàifir n'à guéres duré , .& 
I que ces poëliès font oubliées depuis * 
ïongtems. ^ /' ' ' ' . 

* Quoi quHI en foif, ce Recueil côm- 
ttience par une Epître badine, en pro^ 
fe & len'vcrs. Onavoitiait courir le 
bruit de la mort de l'Auteur. » Tout 
n de bon , dit-il ^ je crois que tout le 
n monde eft fans yeux , ou qu'ail a per- 
j*du le fens ; jl y a plus d'un ah'& de- 
I» mi que je fuis de retour 4^ Rome ^ 
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b^oU grâce à la routc-pitiilance « ^. ' 

Pour cbafler les malins efjpriu» 

Je rapporte dedans Pans , 

Uaimable Hen de ma nafflance « 

Mainte relique de haut piix » 

£c 9 comme un Chrécfen bien apprir« 
' Maint beau pardon , mainte indulgence t 
• Mes oreilles mes écries ; . < , 

Cinquante belles cbanfonaettes » 
' Vn Théorbe» deux petits l^uths » 

Cinq -cens écus dans mes pochettes , 

Trois dents de moins ^ quinze ans iç plim • 
' Deux bènnes paires de. ltt|:iette$ ^ 
^ ' £t deux .Pa^s fort bien ^vêtus*^ « 



H Et comme il y va de ma gloire , 
» ajoute-ttil , que le monde, qui me 
» fait l'honneur <te s*^tretenir fou- 
>i vent de moi» fçacjtie que jq ne iîiis 
point encore une anatomie 9 je ne 
t> laifle palTer aucunp occaûon de 
H faire voir. Je vais tous les jours au 
» Louvre, à la Comédie...... Et fi 

p> vous ne m'en croyez pas j écoutez 
» ce qu'en dit la Gazette^ qui ne vou- 
!»> droit pas mentir : 



Le pauTre Monfieur d'Afibucy , 
A qui maintie taillerie » 
Dans maint écrit froid & tranf , 
Avoit Oté trois fois la vie # ' 



Se 
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^oric fort bien » DicM merci • • ' ' ' ^ 
j -, . »i : Chakhs 

Et de mourir na point d'cnvic. CoYPEAU' 
' On diloic que la calginnie U'AssoOCT* 
De fea Loret Tavott noirci ; -1^7 S* 

>i'en croyez ricn^ c'dt raillerie; 
Il n*a> pas Heulemenc roudi : 

♦ Très-glorieux malgré rcnvic , * , * 
Plus blanc qu'un Cigne ii eft id« 

Ma fol 9 c*eft ^nde vîlainîe 

De* traiter une MuCe ainfi * 

■ 

Donc la valeur eft^ infinie » 

On a dans ce Recueilla plupart àc» 
pièces qu'il avait compofées à Rome, 
.& dcwît ) 'ai dit quelque chofe ci-deffus; 
une Requête à M, le Chancelier^ par 
laquelle il lui demande un privilège 
pour faire imprimer ce môme Re- 
cueil ; un Remerciment à M. Dd* 
faut ^ premier Préfident à Soiflbns, 

• qui Uii- a voit offert de l-argent pour 
le mêmé fujet; quelques pièces in- 

* titillées. Hymnes \ Une Satyre contre ^ , 

• un Commis^ des Finances de Sa voye , 

& une PLainu de La Samaritaine fur la 
perte de fon Jacquemart & le débris de Ui 

miifiqut de Jes cLoclus.' 

On voit par ce détail des poëfieâ de Mém. tfe 
d'Affoucy , qu'à rimîtation de Scar- VJ'::Jf^ 
ron, il avoit çhoiu le genre: burleN pag. uu* 
TomcXnU. C 
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que , lequel , quoîque bas & mefqum 
CHA.RXES par foi-même , fùppofe néanmoins 
eoYM-ii» beaucoup dWprit , de^u , de faillie , ^ 
^ & une tovurmire de caraûere qui eft 

dans la fociété ce que le groteique 
eft dans la peinture. Mais d'Affoucy 
ne fut guéres que leiinge deScarfon , 
que perfonne n*a pu. jurqu'icl imi- 
ter qu'imparfaitement. Ceâ.cftiqui 

'^Arcpoct. ^^^^ attira cette cenfure de M. Det 
(Ch. », " préaux : • . . 

Au, m6pm du bon fens , le burlefqiiff effronté 

Tiom^'ies yeu&d'afaotiL» plue parik oouveiitttlL • 

On ne vit e)tts>en vers qoc poiqic» uivialf». 
Le Pftfn»i!è paiJA le Ung^ de» Halles 

£x juf^u'à^ii'^^^^ut^ 9 tout trouva deo kdkeuis* 

Cette exftâe jui^ce que M« 

:pTé^i\i^ tm$ph à notre AutcAu: > dé- - 
pjiut hea^QDup à çieliit-ci, comme il 

Je témoigne par cette fmguUere ex- 
p. »6i. sc<^^^^^iofÈ^ q^'il fait dans- fes -^vei»- 
Auy.* ^rji (ficalie : » Ha ! cher Lcûeur , fi 
n tu fçavoi$ conune ce /c^/// rmz^i^ 9»q 
» tient au co^ur , tu. plaindrois ma 
»*^.deâinée; l'^n fuis mcooikxlabla, âc 
je ne puis revenir de ma pamoi^» 
ion , prijM^f i^iement qu^pd je pei^ 
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» qu'au préjudice de mes titres ^ dans 
V » ce vers qui me tient lieu d*un Arrêt Ch ari»» 
pf^ de la Cour de Parlement 5 je me ^.^j^^çy. 
n vois déchu de tous mes honneurs ^ ^ 167»^* 
H &L que Charles d'Aflbucy , d'Empe- 
nreur du burlefque qu'il étoit , pre^ 
I» lUier de ce nom ^ il n'eil: aujour- 
n d'hui ^ fi on le veut croire , que le 
n reptile du Parnafle & le marmiton 
» des Mufes.V*. Voici , cher Leâeiir ^ 
I» ce qu 'on gagne à faire de bons ver f 
» burlefques* h U entreprend au me* 
me endroit de venger ce genre de 
poefie contre le decri où M. Dei^ 
préaux l'avoit fait tomber ; il fait fon 
apologie & celle de Scarron , & quoi* 
qu'il afFcfte de la modération e» ré- 
pondant à la critique dont il fe j^laint^ 
qu'il dife même qu'il n'eft ni vindica- 
ûfj ni malin y &c q\x^U a toujours milli 
ans indulgence pour Us fautes autrui p 

on ne laiile pas que de fentir un Au-^ 
tcur piqué. 

Dans le tome XIIl. des Amuft--^ 
mens du Cœur & de l^Efpnt^ M. Phi-» 
]k>pe a fait imprimer des vers de 
drAâbucy fur la ConvaUfcmu du fett"^ 
Pape Alexandre & de la feue Reine-Mcrtf ' 
guéris en mêm§-tms ; & il les donne 
gomme n'ayant point encore parus*: 

Ci; 
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Onies avoit dès 1671 dans les Rîmes 
Ch redouHus de TAuteiir. Quant aux ^rers 
i^r^luc. à *a louange de Lidli, que M. Phi^ 
1^7$. i^PP^ attribue au même , & q\i il a 
aufli publiés , j *igndre û on les trou^ 
' yoit 4éja ailleurs. 

^ Je ne dois pas omettre que d'Âi^ 
£bucy a été accufé de plagiat. Cette 
^cctuation ejl: e^cpofée ^ mais non 
prouvée , dans une Lettre anonyme 
qui fe jlit parmi ç elles qui ont été re-» 
uttwf de cueillies par Richelet. » Vous avez 

p^^^Tl/' *' ^ tort, écrit l'anonyme , de vous efi 
» tom^uef-que le bon homme dlAii 
M foucy pille nos fentimens. Il n'en 

V ule de la forte , que parce qu'il nous 

V eftlme. Ce qui me choque le plus , 
» eft qu'il attribue à fon imagination 
n les bons offices que lui rend fa mé^ 
>> moire ; & qu'il fe croit Pauteur de 
» mille penfées qu'il n'a^^^rifes que 
it) dans nos ouvrages. C'eil un yéritai* 
^> ble écho ; il ne dit que ce que les 
>^ autres ont dit : & i)éajin[ioins il eft 
>i il fou 9 que lorfqu^il nous copie 
p> piot-à-mpt 9 il appelle cela compor- 
^ fer 9 &ç. » Peut-être que Tano^yme 
ou fon éditeur n'ajiroit pas mal fait 
d^en donner des preuves» Les ayant 
négligées , fon tépioigpage n'eft pas 
lie ^r^nd pgidSt 
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* 

JACQUES CASS AGNES. 

Jacques. 

MT-v /• « t # Oassaonbs* 

. Delpreatix n a pas plus epar- 

gné Jacques Cajjagnes que di^A^owcj'^ 

& peut-être a-t--il eu moins de raifoni 

de cenfurer le premier que le fécond. 

Celu i-ci étoit un A ventur ier , & fes ou • 

vrnges n'etoîent guéres propres qu'à 

gâter le goût ; l'autre étoit un homme 

lage 5 & qui n'avoittravaillc que pouf 

fe rendre utile. Il étoit tîls de Miche] Hiftoirr de 

Caflagnes, qui ftit Maître des Re- p^l'f 

guêtes du Duc d'Orléans , puis Thré- 170 & fuiv. 

iorier du Domaine de la SénéchaiiiTée Micer. uém. 

de Nifmes. Jacques naquit dans cette 

ville vers Tan 1654. Il fut élevé dans parau. aet 

le fein de fa famille , embrafla l'état f 

Eccléfiaitique , & eut le Prieuré de 259. »60t 

S. Etienne. M. TÂbbé de Loménie de 

firienne , qui Ta voit connu très-par- 

ticuliéremcnt , dit qu'il ne prit que Mém. mf. 

rOrdre de Diacre ; ainfi , s 11 eft yrai 

qu'il ait été Dofteur en Théologie , 

comme le dit M. TAbbé d'OHvet, 

ce ne fiit point dans la Faculté de 

Théologie de Paris qu'il obtint ce 

grade; on fçait qu'on ne le confère 

Qu'à ceux q\À font dans le Sacer-* 

doce. 

C iij 
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Venu jeune à Paris , il prit d'abord 
Jacqu£$ dciiy routes qui peuvent le plus 
167^, promptement mener a le faire un 
\ * nom : il prêcha ^ & fit des vers. Une 
Ode de 400 vers , qu'il fit en 1 660 
à la louange de T Académie Françoife^ 
lui en ouvrit l'entrée à l'âge de 17 ans; 
C'étoit en i66i. Il ftit choifi pour 
remplacer M. de Saint-Amant.. La 
même année ^ il publia Henry le Grand 
au Roi ^ Poëme d'environ 6eo vers. 
Ce A Henri IV qui y parle à Louis 
XIV ^ lui apprend la manière dont 
il a gouverné lorfqu'il vivoit , & lui 
donne de très-bons avis, tant pour le 
gouvernement générale particulier , 
* que pour tout ce qui peut faire la fé- 
licité d'un Roi & celle de fes fujets ; 
• pour les tems de guerre comme pour 

ceux de paix ; pour fa propre famille 5 
pour la Religion & pour les Lettres» 
Dès le commencement , Henri IV 
exhorte le Roi à lire fon Hiftoire qui 
a voit été compofée par M. Hardoiun 
de Péréfixe ^ iur quoi il dit ; 

ol fonVenc le portrait de mes jours glorieux » 
Qu^un Uluftcc Prélat vient d'ofiirir à tes yeux : ^ 
Dam fon cours éclatant cette immortelle hifloire 
Découvre à ta veitu le chemin de la gloiiCi 
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llTparoU maintenant aux yens deTunif ers 
Vfi cbef-d'œovre fbnné de chefi^*«Dvres 4}un : 
C'eft par Ton art charmant que la France ra? ie » j £rj^. 
£ft âprê^ moii trépa» 1c témoin ie ma vie ; 
Et que de tous mes faits i*éternci fou venir 
Poit rendre le pallë préfcm k i*a?éiiif# 

Ce poème plut extrêmement à M; 
Coïbert ; & ce gratid Miiîiftre , qiii 
jie fçavoit point eftimer ikfïs rëcom- 
penfer,procura àrAiiteur ufue peafion 
de la Cour , le fît Garde de la Biblio- 
thèque du Roi y & le nomma en 1663 
tm des quatre premiers Académiciens 
dont l'Académie des Jnfcriptions iut 
d'abord compofée. L'année précé- Mém. de 

dente i^a^ il avait donaé une Ode jnfc^'t/î! 
de 200 vers iur la naiiTamre de M, le p. 4. 
Dauphin ; & dans la fuite il entreprit 
de cëiéiirer les Coni|iiétes dti Roi jen 
Flandres y dans la Ffanche^Comfé , & 
en Hollande : il fît fur les premières ^ 
en 1667, ime Ode de 160 vers, & 
fm les feciondes, en i6é8 , un Poème 
d'environ 500 vcrs rlbn Pôëmefurla 
guerre de Hollande en a ttiiUe ^ & pa-^ 
rut en 1671. M. TAbbé de Loménie 
de Brienne , fon ami ^ a auili inféré 
dans le tome fécond de fon Recueil de 
P^i/Us divêrfis^ mioOdt du même /i^ 

Civ 
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^T'^"^ ^ la Paix des Pynnéis^ & dans le,tome 
Jacques j j„ même Recueil . neuf petites pié- 

• j^y^^ ces (ju on lit encore ^yec plailm.Lçs 
' • Stànces fur U chant des Oifcaux y çui 
€n' font partie font connues de tout 
le inonde^ ayant été fbuvent réim- 
primée, dans difFérens Recueils cle 
Cantiq les Spirituels.* J'ai toiijour^ 
aulîi en endu faire Télogedcccs deux 
Stances (urla^mort: 



* ^ ' Rofes M k^^t je voss'pardîire ' ' 
' Vn éclat fi vif & fi doux , ; - 

Vottt mourret bientdt : maés pCHt^êtrr^ 
Je dois mourir plutôt 2>^e vouSi. • 
^ La mort que mon ame redoute > . 
Petic tn^irriver -Incf /lammeni : \ 
Vous mouuez en iin jour fans 4^ute.|i 

■ 

£t moi jt^uttfcre tn uniinomeAt*- 



L'Abbé Caflagnes qui s'éxerçolt en 
. profe comme eTn vers, fît auffi connoî- 
^re fes taiens dans le premier genre , 
par la pré&ce e|u'il mit à la tête de 
^ réditîon des Œuvres de Balzac , faite 
ea 1665 9 par nniTraiiéde Mirait fiir 
la valeur y qui eft de. Tan 1674, la 
traduâion de la Rhétorique de Cicerùn^ 

\ ou des 3 Livres de Oratore ^ qui eflde 

la, même année 9 &; celle de Saliiiûe 
ou de rHiJloin la. Guerre, dçs Ro^ 
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mains ^ qui parut en 1675. Ces deux — 
traduârions font ornées de prcfaccs Jacques 
qui ont toujours été eftimées. Celle Çassagk» 
qui efl: au devant du Sallufte en par* ^^79^ 
ticulier , me femble judicieufe , quoi- 
que peut-être un peu trop clifRife. 

Quant à fon talent pour la Chaire, 
fi décrié par M. Defpréaux^ il efl 
certain que CaiTagnes^après avoir été 
applaudi à Paris , fut nommé pouf 
prêcher à la Cour, Mais dans Tinter- 
Valle parut la troifiéme Satyre de M. 
Defpréaux , oîi ce Poëte lança con- 
tre lui ce trait fatyrique : 

Moi qui ne compte rien ni Je vin ni Ujcherc 9 • 
Si Ton n^eft pins k Taife aifii m ttn feftin $ 
Qu^aus Scnnons de -CaffagaéHHX def iibbé Cotiii; 

• 

: On dit que ce fut le fleur Furetiére 
mu nomma ces deux Prédicatôin-s au 
fatyrique. Quoi qu'il enfoit, CafTa- 
gnes crut prudemment qu'il ne devoit 
point fe montrer à la Cour , de peur 
d'y trouver bien des gens difpofés.à le 
cohdântnér fans l'entendre. Cepen* 
dant à juger de lui par fon Oraifon 
funèbre de M. Hardouin de Péréfixe, 
Arcbevâc|ue de Paris | imprimée en 
167 i ^.il n'étoit pas fan^ m^ite pour^ 

" • Cv . 
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le tems où il prc choit. »Et après tout, 
jACQuts remarque judicieufement^. VAh^ 
iét7P Ulivet , qu etoit-ce parmi nous 

que réloquence de la Chaire^ avant 
^, que les Fléchiers nous euflent ap- 
yy pris les grâces de la diâîon ; que 
les ÇofTuets nous euiTent donné une 
^ 99 idée du pathétique & du fublime ; 
que les Bourda loues nous euffent 
fait préférer à tout le refte , la rai- 
py fon mife dans Ton jour ? Jufqu'alors^ 
,y ce qu'on appelloit prêcher , c'étoit 
9^ mettre enfemble beaucoup de penr 
yy fées mal aflbrties, fouvcnt frivo- 
yy les , & les énoncer avec de grands 
mots. 

UAbbé CaiTagnes ne répondit point 
à M, Defpréaux ; il ne témoigna mê- 
me aucun reffentiment contre lui. 
Mais le trait qui Pavoit piqué ne le 
bleûa pas moins. Il continua cepen-» 
. dant de prêcher encore quelque tems*. 
Il étoit retenu pour i'Eglife de S. Be- 
noit ; il voulut fatisfaire à fon enga-^ 
;ement ; & la curiofité ayant attiré à 
[on fermon beaucoup plus àc-monâc 

quil n'en avoit ordinairement , M*> 
Defpréaux dit malignement: // m*efi. 

TidcvabU de cet honneur , parce que je tai 
Jai{ counoUFê : JéiMs moi ^u. mjs^rpiâ 
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jpas que tAbhi Cajfagncs eut préçké: nou- 
veau trait de fatyre qu'il a depuis em- J^cQuts 
ployé en vers contre l'Abbé Cotin. Ca^^nei. 
L'Editeur des CEuvres de M, Def- 

préaux , de l'édition de 1 740 , feu M. 

i'Âbbé Souchay 5 met en partie fur le srMarcTno- 

compte de ce Poète la difgrace qui 
arriva enfuite à l'Abbé Caffagnes, le 11^' ^l^** 
dérangement de fa tête. Mais s'il étolt 
vrai que le chagrin d'avoir été taxé 
d'attirer peu d'auditeurs à fes fer- 
mons 9 fut entré pour quelque cbofe 
dans fa ilialadie , il ne faut dou* 
ter que M. Perrault n'eût eu loin d -en 
tirer avantage contre M. Defprésux. 
U n'en dit pas néanmoins un mot ; & 
rien ne rempêchoit d'en parler , puif* 
que quand le troifiéme volume du Pa^ 
ralU£epB.mt^ CafiagMS étbit mortde* 
puis quatre ans. L'ambition de ce 
^ne Ecrivain » & l'envie aull eut 
de fe rendre digne de la connance & 
de TeAime de M. de Péréfixe , & du 
Public , étoient fuffifantes pour nuire 
beaucoup à un homme que Chapelain 
repréfentoit dès 1661 comme Je peu 
de famL II fit en effet pour regagner- 
rcftîme du Public des efforts qui 
étoient au-deiius de fes forces; il pro« 
duiût coup-fur-coup les divers ouvra- 

C \\ 
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ges que fai cités; il travaillbit de^- 

^^7^^ fixe, à lin Sermomaire^ c'eâ-à^ir«, â- 
des Homélies propres à être récitées 
* au piÔAe daos ks Egiifes où il vlj au- 

' î olt point de Pi cdicateiir ; en im mot 

fon travail fut fi excelTif , qu'il lue-» 

• ^ ^ / comba fous un poids qu'il ne poiivoit^ 
porter^ Ses par^ns^^averti^ que fa tête 
fe dérangeoît , accourtirent du fond 
de leur Province ; & Tayant trouvé 
hors d^état pouvoir être tranfpor- 
té en Lauguedoc , ils furent contraints»' 
àfi le mettre à S. Lazare. IL y monrat: 
k 19 Mai 1679, âgé feulement de 4(J" 
stns 9 gnéjfî depuis quelque tems de fa 
folie , mais n'ayant pas recouvré tou- 
te fa tête* 

. L'Abhé de Brîenne dît dans leMé* 
Sdoireque^î'âidéjacité) que Caûagnes 
^, mourut en très-bon Chrétien y qti'il 
^ avoit toujours été de fort bonnes 
mœurs ^ & qu'une mort tclte que 
la âenne^ qui lui a paru précieufe 
^9 aux yeiix de Dieu , & des hommes 
^^de bien j qui reftiflttoient , vaut 
y, SEiieiiX'9 fans doute , que les meil^ 
leurs ouvrages du monde. ,^ M. de 
Brienno avoit été témtâ» de cette 
mort^lui & l'Abbé CaiTagnes dei^ieu- 



0 
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rans alors à S. Lazare > où le dernier 
avoit revu les trois premières par- Charles 
ties d'un ouvra ee fingulier du pre- CAs&AaN^i. 
jnier , intitulé le Roman vir'uabU , ou voye^lt* 
/ Hifloirt fccrétt du Janfénifmt , e/i proft 

v^r^. Caflagnes le fit aufli héri- 
;der de toutes fes poëfies ; car malgré 
ie dérangement de fa tête ^ il en avoit 
compofé beaucoupdaos fa retraite dir 
S. Lazare^ fans compter celles qu'il 
avoit faites avant fa maladie ^ & qiii 
n*ont point été rendues publiques. Au 
xeile M. de Brienae avoue que la Fou* 
taine n'cfllmoit point les vers de Ton 
janii 9 & c 'eil, ce .femble ^ .un plus 
-grand préju^contre lui quv^ous les ' 
trait§.qui lui^nt lancés dans la troi- 
l£éme icène de la Satyre intittilée ^ 
, .Chapelain décoefc ^ ou Parodie de queh 
gues fcmes du Cid. 

ANTOINE DE RAMBOUILLET^ ^n7^ 
' Sieur de la SabUéte. ' Raii«* 

L'Ode & lé Poëme héroîqjue que stci^^R^^ ot 

CafTagnes avoit préfcrés aux autres x.a Sa.bj.m^ 
genres de poéiie , ne furent point le 
.partage d'Antoine de Rambouillet, i^?^* 
Sieiir d^ la Sablière y Parifien ^ Cm^ 
feiller-^Secréraire du Roi , Matjbn ^ Cot^ 
jowc de France, ^ de fes ^ f imnçef > fits 
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de M. de Rambouillet, Secrétaire du 
x>n''^^Z^ Roi, intéreffé dans ks Affaires de Sa 
BOUILLIT ^^^U^^^' Il choîfit le Madrigal , la 
Sieur db Chanfon , les Stances , & il y réuffit ^ 
tA Sablu- principalement dans le Madrigal qui 
n'eft dans le fonds qu'une efpéce 
^^79^ d'Epigramme , qui doit finir par un 
trait un peu moins faillant^ que c6 
qui porte parmi nous ce dernier nom. 
Matthieu de Montreuil qui s'eft fait 
beaucoup de réputation dans le même 
genre, étoit peut-être plus fimple, 
plus tendre , & plus aifé ; M. de la 
Sablière paffc pour plus ingéîiicux , 
plus galant , plus travaillé. „ Il écri* 
Ijcm'* voit, dit Riche let, ippénieufement 
1- 4t * ' \y ^ vérs & en profe ^ faifoit de fi 
„ jolis Madrigaux, que M. Conrart 
95 lui donna en qualité de Secrétairé 
„ d&s Mufes , des Lettres de grand 
Madrigalier François. - 
Nous en avons un Recueil en (\x 
Livres, où l'on trouve auâi quelques 
Stahces & quelques Chanfons. Ce ne 
fiit point TAuteur qui les mit au jour ; 
ils ne parurent qu'en 1680 , 8^ il étoit 
mort Tannée précédente 1 679. Ce fut 
ion fils , Nicolas de Rambouillet , 
Sieur de la Sablière , qui en fit pré- 
iciit au Public y fi Ton peut dire qite 
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ce foit faire un prëfent que de ne don- 
ner que des poëiîes , très-délicates , à ^^R^'jJJÎ 
la véritéydans le flyle & dans les pen- jouillet 
fées , mais qxn ne refpirent que la ten- siïur di 
dreûe & l'amour ^ & qui n'offrent me- la Sabliep 
me en plvis d'un endroit que des pein- 
tures fort peu chaûes. VIris dont il ^^^oih. 
eft fait mention dan$ pkifieurs dç ces poëi.în^'n 
Madrigaux, n'étoit point une Iris en ^' 
tair ; c^ëtoit une Demoifelle de con* 
dition 9 qui par la dëUcatefTe de fes 
fentimcnSy autant que par fes a gré* 
mens extérieurs, a voit fçu fixer le 
cœur de M. de la Sablière. Il étoit 
fur le point de Tépoufer, lorfqu'elle 
fut attaquée de la petite vérole , dont 
elle mourut quelque tems après. Voi- xfadrî^ç de 
ci ce qu'il en dit lorfqu^il en fut la sm! 



privé. 



18. 



De la beauté dlrîs voî le portrait fideile: 
Elle eut yne anae digne d^elle > 
Un cœtiT tendre , un cf^rii charmant^ 
Tu peux jygrr de mon manyie ; 
Elle fnoufuc , jVrois Amant ; 
C\ii tout ce que je puis te dire» 



L'Auteur fit un autre choix dont il' tm. 

n'eut pas Meu de fe repentir. HefTe- JjJ|)* ^ 
lin de la Sablière^ fa femme, étoit une 
Danie de beaucoup d;e mérite & def* 
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fçayoir. Elle etoit en gr^andeilaifoii 
. Antoine avec, la plupart des beaux efprits de 
M Ram- {qjj tQtns ^ & l'on fçaitqiie la Fontaîae 

sffUR ^^DE logea chez elle pendant près 

LASAftHB- 5 falfoit une eflliTie par— 

M. ticuliere. Piuj(iei.irs ont cru qu'elle 
^^79» avait compofé des poëlîes; & on lit 
dans la lifte des Auteurs qui eft à la 
tête*dtt Diôionnaire de Richelet ^ 
» qu'elle s'eft diftinguée parmi les 
peripnnes de fon fexe par pluiteurs 
,^ ouvrages de poëfie , où l'on trouve 
99 beaucoup de déticateiTe ^ & une 
verfifîcation exaôe ^ & dont , ajoù* 
99 te-t-on , on a fait un recueiL 99 On 

a répété la même faute clans pluiîeurs 
' catalogues de Livres , où on attribue 
. à Madame de la Sablière les Madri- 

gaux de fon mari. Mais il efl fur que 
cette Dame n'a jamais compofé de 
vers. M. Titon du Tiilet cite en preti* 
ve M. le Gomte de Noce , gendre de 
" M* & dé Madame de Ja Sablière, & 
M. de Fontenelle qui a été leur ami. 
D'ailleurs , quand on a lu les Madri- 
gaux dont il s^'a^h , il n'eâ pas diffi* 
cile de voir qu'ils ne peuvent être 
i d'une Dame 9 puifqulls s'adreflent 

. • toujours à des Cloris , des Philis, 

des Iris 9 ou à des Dames coimûe$# . 

* • • • * w . • 
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PIERRE DU PELLETIER. — — ; 

PlERRï DU 

- Le nota de Pierre du FcHmer , loin ^^"^"'^''^ 
d'être aiiffi avantageiifement connu * ' 
giie celui de M. de la«5abiiére y ferott ^ . . 
peiit-être même entièrement ignoré 
-Il M. Defpréaux n*avoit pas pris plai- 
iir de le citer partout comme le mo- 
dèle des mauvais Poètes* C'eâ lur ce 
ton qu'il en parle dans fon Difcours 
lau Roi^ & dans fes Satyres , i ^ II , III ^ 
:VII & IX ; & il auroit mieux vallu , 
4aas doute , d'être abfolumeat oublié 
que de n'être jamais cité qu'avec mé- 
:pris &: deshonneur» M. £ailletlid ztr 
-tribue quatre Centuries de Sonnets , Baiiiet,/D^* 
que je ne connoîs point» Je n'ai vu de ^ 
Jui que deux Sonnets , adceffés au ^ * * 
Jloi Louis XIV 9 imprimés in-folU^ âc 
.une multitude d'autres. Poëfies , de 
Sonnets çn particulier ^ à la tête de 
la plupart des Livres qui ont été 
.imprimés de fon terns» Ce font les 
-Sonnets adreflfés au Roi ^ qui ont fait 
dire à M. Defpréaux dans fon X)i£» 
cours à Louis XIV r 

,0ui « je fçai qu'entre ceux qui c'jadreflent leurs veiliei ^ 
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Richelet , qui ravoit connu , dît 
fiERRFDCf qu*il étoit de Paris, ifls d'un hou 
f iix£Ti£R. Bourgeois. Il ajoiite , que comme dès 
Lettre ' de P^*^^ tendre jeuneffe , il fit connoî- 
aux^^cs^'dw ^^'^^ aimoit les Livres , fonpere ^ 
Atticil». ^^^^ Pelpéiance d'en faire quelque 
çhofe , eut foin de le pouiTer à Vétuûc^ 
Il fît ies clafles au Collège de Har- 
court à Paris ; & fitot qu'il fiit en 
troifiéme , au lieu de compofer des 
vers Latins , il n'en faifoit que de 
François. Ses Régens tâchèrent en 
vain de l'en détourner; tous lesfujets 
ou'ils lui donnoient pour en compch» 
Ùt des vers Latins , il les rendoit em 
'vers<Françôis. Son père averti de cqt 
amour extraordinaire, pria fes Maî- 
tres de le laiiTer faire , dans la penïée 
que Ton fils pourroit s'a\' ancerpar cë 
moyen. Le bon homme fut trompé. 
Du Pelletier forti des étndes , fe fit , 
félon quelques-uns, recevoir Avocat; 
mais ficela eft, au lieu de Rappliquer 
à fa profefilon , il continua de rimer* 
Cependant comme il aimoit la ré« 
putation, voyant qu'il n'en acqué^ 
' toit aucune dans le genre qu'il avo«C 
embrafle , il crut qu'il trouveroit 
niieux fpn compte en écrivant eh 
jprofe , (Sf il fît des Lettres Françoifes 
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dont il compofa un petit voltime , c(ui 

' mourut m naiïfant.VêLché de ce mauvais ^ 

fuccès, il revintilarime^ât Fodi- ll^^ 

gua fans dlilin£}ion (on encens à tous 

ceux qui en vouloîent. Dès qu'il fça- 
voit qvi'im Auteur faifoit imprimer 
quelque chofe, il Talloit voir auffi-- 
tôt , & lui portoit im Sonnet en fa- 
. vevir de Touvrage qui s'imprimoit. 
C'eô à quoi M. Defpréaux fait alhi- 
fion dans fa première Satyre ^ oiiil 
dit j Je ne fçai point 

De mes SonDecs kmem lallèr tooc IVnlvciv » 
X( fendre au plus offiram mon cnçcns & mes \||fs» 

A râge d'environ trente ans , devenu 
amoureux d'une ) eune Demoifeiie , il 
compofa pour elle tant de Sonnets , 
bons ou mauyais 9 qu'elle fe laiâa ga- 
gner; du Pelletier répoufa; & com- . 
me cette jeune perfonne étoit fage , 
adroite , laborieufe & économe , «lie 
le fit fubfifter avec honneur. On dit 
auffi que de fon côté y il alloit en- 
/eigner en Ville la Langue Françoife 
aux Etrangers. Ceâ: fans raifôn que 
M* Defpréaiix en a fait un para- 
nte 9 dans ces vers de fa première « 
Satyre: 
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Tandis <|ae PeUctier , crotté {«{qu^à T^cbine , 

PxElLA E D0 

n-,.«^««m Va mendier fon pain de cuinoe en cuifine; 

Sçavam en ce m^er» ii ciier aux beaux efprics 
Dont Monimaur autrefois fit Leçon dans Paris , 



Ffom.des. Le boii homtnfe ^ St M» Gueret 

ïïiiî^î. ai fs dans fa Promenade de S. Cloud^ aroit 
Brufs » I» a. afiez cie la cuune pour vivre ^ tiL 

d^aiîleurs il étoit trop timide pour 
^, faire le métier de Parafite. Auffi M. 
9> pefpréaux »'a voit-il pas mis d*a- 
bord Pelletier y m^is Collaet dont il 
99 ôta le nom à la prière de quelqu\tn 
99 q^ui lui fît fubftituer celiu de Pelle^ 
99 tier. ,9 C 'eâ par la même raifon que 
le m^me M. Gueret fait dire â celui- 
.ci 9 dans fa Guerre des Auteurs^ 

Ofi me traite de Para&e t 

Moi qui plus reclus qu*un Hcroûte ; 

^ Ke mangeai jamais chez autrui. 
^ O fatalité fans feconiie ! 

• Faut-U qu'on déchire aujourd'hui 
Celui qui loua tout Je monde! 

Richelet met la mort de du Pelletier 

^ en i66o; c'ell lo ans trop tôt; ce Poè- 
te ne mourut qu'en i68o 9 n'étant 
point encore avance en âge. Il fui; 
inhiuné à S. Severin ia Paroiâe« 



• - 
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JEAN U V A Li 7 i 

JÎanDu" 

' Ce fut fur la même Paroiffe , & ^-^^^ 
le iz Décembre de la même année 
i68o, que mourut Jean Duvalj Prê*» 
tre , Bachelier en Théologie de la Fa^ 
culte de Paris ^ & Chapelain du Col- 
lège de Seès dans la même Ville, 
François Henry ^ ami de GaiTendi, 
l'avoit connu , dit qu*il ne man»* 
^oit pas de talens pour la Chaire ^ 
& qu'il Tavoit entendu avec plai-r ^^p^j^ ^ 
fit prêcher à Port^Royal dès i6x2» Mor.de 175 5, 
C'eftdu même que j'ai appris, dans lav'akdcPal 
un Mémoire maniifcrit original 9 que ^^îf » pv ie« 
j'ai eu occafion de voir , que M, Du- ^uî^. ijai f , 
val étok auiH Poëte François ^ & en . 
cette qualité Auteur de deux écrits 
auxquels il n'a point mis fon nom. 
' Le premier eft intitulé Soupirs 
François fur la Paix Italienne^ petit 
poëme de huit .page» in-4^. imprimé 
en 1 649* L'Auteur le compofa au fu» 
jet de la paix dont les articles furent 
arrêtés à Ruel le 11 Mars de ladite 
année. Duval s'y plaint de cette 
paix , & l'appelle Italienne'^ parce 
qu'elle avoit été faite par le Cardi-*^ 
ûal Mazarin, &: qju'il ne la jregardoit 
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^^^"^ ni comme lificére, ni comme devant 
> J*AW J)tf- de durée. Il y a dans cette pièce 
^^ïliîïo l>eaucoiip de vivacité contre le Cardi- 
nal; c 'étoit le goût de ce tems^là d'où* 
treries louanges ou la fatyre au fujet 
de cette Eminence y félon Tes préju-* 
*£és 9 ou le parti que l'on avoit enm 
^Bafle* 

Le fécond Poëme de Duval , beau- 
coup plus connu ^ & plus confidéra- 

ble_, a pour titre , Le Calvaire, prophn" 
néf m U Mont-FaUrim ufurpc par Us 

Jacobins réformes du Fauxhourg S.* jF£o^ 
noré j adrejfi à mx-mcnits» Ce poème 
d'environ deux mille vers libres de 
huit fyiiabes, parut en 1664 in-4^, 
& a été réimprimé plufieurs fois de<k 
puis en différentes formes. On voit 
dans tHiftmre de la VilU de Paris , par 
les Bénédiâins , ce qui donna lieu à 
cette pièce. Les Jacobins ayant -don-» 
né à Louis XIV une fauflk idée de la. 
Congrégation ou Communauté du 
Calvaire , dit le Mont- Valérien , lieu 
de dévotion près de Paris , obtinrmt 
cette Maifon , & y entrèrent par vio- 
ktiee. Coinme on oppofa la force à 
la force , le tumulte fiit grand ; les 
Jacobins s'armèrent de tout ce qu'ils 
purent trouver : il y en eutplulieurs 
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qtiî furent blefles dangereufement ; il 
ea coûta même la vie à queiques^imf Ji^n Du*, 
des combattans^ L'afFaire fut portée^"* 
au Roi , qui mieux inftntit , exclut ^ * 
les Jacobins , rendit la Maifon à Tes 
véritables propriétaires , & eut foin 
à y ùAte rétablir la paix & le bon or- 
dre. C'eâ en partie ce qu'on peut 
voir dans le Poëme de M. Duval ^ 
qui eft en même-tem^ hiftorique, fa- 
^rrique & moral daiis THiâoire de 
Paris , que je viens de citer; &c dans 
le FaÈum de M. V aret , pour Us^ P-ritns ^ 

& Hermiccs du Mont-VaUrun. J'ai vù 

encore attribuer à M, Duval , i* Lis 
Triolets du ums , fdon les vifions £un 
fOUrfiU dii. grand NoJlradamtiS ^ £aus 
pour la cortfoladon des tons François , 
& dcdia au Parlement ^ onze p<iges 
iih4^» 1649^^» 2«. Le ParUmeni burUfqm 
i& Pomoifci contenant noms de tous 
le$Pfy^d€ns & CùnfeMersfui cùmpoftm 
ledit ParUment : enfemBle les Harangues 
hurle fqu€S faites par le pritemlu premier 
Prcjidcnt : libelle fatyrique, qui eft de 
3- Enfin y un poëiwe de 16 pa- 
ges jiiulîl qui a pour titre : Lti 
Scfrionne^fat Si^i^{m dMom^d Thifes 
contraires a la vérité y ouerage$ifes amc^ 
htrtés de l'£glife Gallicane ^ Jhnejies à 
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CEtaC , & condamnées par deux Arrêts 

du ParUmem. M. H^nri ne dit rien 
de ces trois derniers écrits dans fon 
Mémoire^ Sur la £n de ies jours , 
Duval tomba dans une mélancholîe 
Û exceûive, qu'il le tenoit. toujours 
au lit 9 fe refuioit toufefecours , fe laif* 
fa manger de vermine ^ & mourut 

prefque de ùàm^ 

* 

N. B l G R E 

N.BlGRES. 

16%Q. On m'a dit auffi que le fieur Bigres, 
Auteur d'un Pocme intitulé , Jefiis 
mourant j étoit compatriote de DuvaL 
Ce Poëme parut dès 1 644. dé- 
dié à la Reine ; mais l'Auteur neû 
mort, à ce qu'on aâure, que long* 
tems depuis. Le fujet de ibn. Poëme 
eJà. la mort du Sauveur du monde ; ie 
titre ^eiil Tannonce. On trouve dans 
l'unique chant dont il eft cômpofé» 
toute THiftoire de la Paffion de Je- 
•fiOis-Chriâ, mêlée de quelques réfle- 
xions fur cet événement, le plus in- 
téreilant qui^fut jamais pour le genre 
liumain, & fiu: les fruits qu'on doit 
en retirer. Gdk Um ce qu'on peut 

être de cet ouvrage. 

. * ' » ' 

NICOLAS 
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NICOLAS VHERITl£R. 

Nicolas 

Voici encore un Poëtené à Paris, L h éri* 
mais d'une noble & ancienne famille ^ ^^jjq, 
de Normandie ; c'eft Nicolas VHcri^ 
tier 5 Seigneur de Nouvellon & de 
Viilaudon. Militaire d'abord , il fcr- 
vit dans les Moufquetaîres du Roi , 
& enfuite dans le Régiment des Gar- 
des Françoifes. Une Weffure qu'il re- 
çut , en combattant avec ^ valeur. , a© MoréT^ 
l'ayant mis hors d'état de continuer »7î5* 
le Service , on lui accorda la place de ^^^^^^^ 
Thréforier des Gardes Françoifes , & 
un Brevet d'Hiftoriogrtfphe du Roi, 
Ce dernier titre , joint à fon goût 
particulier , l'engagea à écrire plu- 
fieurs morceaux de l'Hiftoire de Fran^ 
ce , & en particulier de celle de fon 
tems ; entre autres ^ la Campagne dt 
Uocmy en 1 643 , celle de Fribourg , en 
IJ644 , & quelques autres où les Trou?» 
pes Françoifes fe font fignalées. Feu 
M. l'Abbé Bignon pofledoit ces rela- 
tions, qui font demeurées manufcri* 
tes. Je ne connois d'imprimé ^ en 

Senre d'Hiftoire , que fa Traduôion 
es Annales, & Hifloire des troubles 
des Pays-Bas , écrites en Latin par 
Tonu XFllL D 
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^ Hugues Grotius : cette Traduaion eft J 

Nicolas' de Tan i66i; & un Tahlcau Hifioriquc \ 
FHiRi- des -principaux cvéncmcns de la Afo- 

narchit Françoifc j imprimé en i66^. 

m- 12. ^ • ! 

M. L'Héritier s'eft fait connoître 
auffi par quelques poëlies. En 1639 ^ i 
il donna ihrculc furieux^ Tragédie^ : 
efpéce de traduâdon d'Euripide , où | 
J •original eft fort mahraité ; dans la- 
quelle on ne ref onnoît ni art 9 ni con- 
duite , ni régies, & dont la verfîfîca- 
tien eft foibîe. On peut en voir Tana- ; 

lyie dans VHiJloirc du Théâtre François^ 

tome V , pag V 4 5 1 , &c. M. Titon du 

Tillet dit dans fon Parnajfe François , 

& on le répète dans le Supplément dt 
Morm à.Q, 1735^ que M. L'Héritier 
i^ompofa cette Tragédie étant encore , 
Moufquetaire. Il femble infinuer ce- . 
pendant dans fon Epître dédie atoire \ 
à M/de Bautru, qu'il avoit déjà dé- 
pofé les armes , puifqu'il dit qu on 
croira peut*être difficilement qu^nm 
perfonne qui naguerre ne s* aidait que du 
moufquet 6* de téple^ ait pu Jiîôt ap-- 
, prendre a manier la plume comme il 
faut* il ajoûte , dans la même Epitre, 
» Qu'il n'eftime pas fes ouvrages par- 
p çe i}u'41 les a faitj^ , mais parce qu 'un 
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v^àc% meilleurs cfprits du fiécle a 
j> voulu prendre la peine de l'aider ^^^^^^ 
à les laire. » Un a loupçonne xier. ' 
c'étoit M. de Bautru lui-même; mai$ i^^o» 
ce n*eft qu'une cpnjeûure, ' 
. On cite du même une Tragi-Comë * 

die intitulée ^ Le Grand Clovis , premier ^* ^» 

i?<9i Chrétim ^.âc l'on dit dans THiâoiré. 
du Théâtre François, qu'elle n'a ja- 
tnais été imprimée. Cela peut être* 
J'ai vu cependant la dédicace de cette 
pièce , impiimée en 165:5 in-8^. & 
adrefilée àM; le Cardinal Mazarîn; 
dont l'Auteur £iit un ppoxpcux éioge \ 
*dont*'il fe montre zélé partifan ^ & à 
qui il dit qu'il avoit des obligations.La 
même Ëpitre nous apprend que cette 
Ëminence avoit biei;i vouJu lire cette 
Tragi-Comédie, qu'elle lui avôit 
plu. II eft vrai que rexemplaîre que 
f ai vu de c<p^- dédicace n'eA pat 
fuivi de la pièce même , mais elle 
l'annonce ^ & l'Auteur la iœit par 

fupplier le Cardinal continuer à 
fon Clovis Vhonnmr quU lui avoit déjà 
plu Ini kccorder de fan tjiime & de fa 
proteâion. C'eft , ce icmnle , dire aiTez 
clairement qu'il rexpofoit aux yeux 
du Piiblic. 

Quoi qu'il en ibit ^ je ne connois 

Dij 
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plus d'autres poëûes imprimées de Mi; 

Nicolas L'Héritier^que le Portrait d' Amarante y 

VU E R 1- fçp^ fiances , chacune de dix vers$ 
'^^uio i^ifé^^é dans la féconde partie de la 
^ GaUric des Peintures ^ ou Reçueil des 

Portraits & éloges en vers & en prpfc , 

&c. imprimée chez Sérc^ e;n 1663. 
în-ii*. & dont on avoît deja une édi- 
<5aier. des tîon faite en i659» Cette pièce eft 
f^ï*F*57Z» écrite avec beaucoup de nobleffe & 
de grâce. Celle que le Poète y a 
vovdu peindre étoit" Mademoilelle 
Françoife Le Clerc , nièce de M. Du 
Vair , Garde des Sceaux de France , 
que le Poëte époufa deptus, & qui 
mourut en 1704 , laiiTant im fils & 
iine fille, Nicolas L'Héritier, mor^ 
«n 1730 , & la célèbre Mademoifelie 
, L'Héritier., ^uine mourut qu'en .173 4. 
J^en parlerai àilieurs. Leur perèétok 
mort dès le mois d'Août 1680 : il eft 
enterré à S. Eii(kche. Mademoifelie 
L'Héritier •a feit graver fon portrait 
avec ces veirs qui font d^elle-mêfne : 

pans itg vers ^ dan$ fa profe « on voy opt mille channea } 
jSon co>urage ^da^ Mfi& le miiii^i iks aunes , 
Les vcmia » le fcavoir orneient fa valeur ; 

El loiicjue fon tlprit , guidé par ia Cfindeur , 
Ç'un fidèle pinceau lui fit tracer THiftoire » ^ 
Pca gérpa ^u'il peignis il partagea b {loir^ 
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CLAUDE NICOLE. cTaude 

Nicole. 

. Claude Nicole, Préfident en TElec- . . 

tien de Chartres , n'a pas j^érité le * 
même éloge. Ce Ma^iilrat ti*a rien * 
ëcritfur THiftoire, & a.prophané 
plume par cette nuiltitude de t^raduc- 
lions en vers de quantité d'endroits 
cboiiis d'Ânacreon ^ de Catulle^ d'Ho* 
race , de Martial y &c. par celles des 
Élégies amoureufes d'Ovide , desË|i- 
gies de Properce, du Raviflemeiltcle 
Proferpine p^r Claudien ,de$ Ainours 
d^Adomsdu Cavalier Marin , &c. Il 
a fait auâi celle du quatrième Livre 
de TEnéide. J'ai rendu compte de* 
toutes, ces tradu^ons felan l'ordre 
des tems des Poètes anciens dont j'ai 
.été oî)Iigé de parler^ MaiS| j'ai tou- 
jours n^mé le Traduûeur Jean Se 
non Claude , & je Tai dit pere du cé- 
lèbre Théologien Pierre Nicole* /e 
me fuis fondé pour prendre ce parti 
fur un placet dreiTé par Pierre Nico- 
le , & que Charlote fa fœur , fous le 
nom de laquelle il eft , préfenta à M. 
TEvêque de Chartres pour faire fup- , 
primer une édition des poëiies profa- 
nes de fon pere qu'un Libraire de 

D uj 
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Chartres vouloit entreprendre* Çhar- 
CukVDE Iqiiq Nicole y dit : 

iTg?/ ^^^^ Nicole fon pere ayant 

Vie de Pierre enfin reconnu qu'il étoit coiipable 
Nicole, t. j, d'avoir employé fa plume à quan- 
^, thé d Wrages , & for tout à des 
poéûes , oîi la licence domlnoit ,^ 
en avoit témoigné l>eîracoup de re* 
gret ; & qu'il avoit fait connoître 
^5 que fon ifrtention étoit qu'ils de- 
„ meuraÛent en quelque forte danjj 
^^l'oubfi , en fe contentant desédi* 
tions qui en avoient été faites , & 
que ce«* qui nj^voient point en«^ 
fy core paru, fuffent condamnés au 
y y feu. Que néanmoins le libraire 
j,, dont il s*étoit fcrvi de fon vivant. 

loin d'entrer dans des vues n 
jy chrétiennes , étoit dans une dîfpo- 
fitioii ti^-prochîtîm de r|^^^ 
tous fes ouvrages , & d# joindre 
,^ aux écrits de piété qui étoient for* 
^y tis en petit nombre de la plume de 
^, fon pere , toutes les poëûes licea- 
• tieufes , & les auti-es ouvrages tout 
prophanes , .qui ne Ta voient que 
• trop occupé, &: dont il s'c toit rc- 
penti^&c. jy ' 

Les poéfies contenues dans le Re-- 
'^eueilde Nicole ^ foit dans Véditioa 
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1662 en un volume, foit dans celle ■jmwie m ; 
fie 169} qui eû en deux roluraes ^ Claude 
confirment ce qui eft dit dans ce pla- Nicoxi. 
cet. Tout eft prophanedaûs la premie* * ^ ^* 
re édition ; & dans la féconde , qlii efl 
fort augmentée ^ il y a en effet un 
petit nombre de poëites chrétirenif e§ 
oui ne confiftent que dans une ver- 
non libre des fept Pfeaitmes de la 
pénitence , & des Pfeaumes i9 , 23 ^ 
47, 95 5 103 & iio;. à quoi il faut 
ajouter des Stances intitulées, Reirait e 
Ckréiunne ; & au commencement du 
fécond volume une belle Ode à ia 
louange de M« le Duc de Saint-* 
Aignan, Le repentir du Poëte , dont 
U eii parlé dans le placet y eâ vive* 
ment exprimé dans I avis ati Lefteur 
qu'on lit au devant des P^Jus Ckré^ 
tiennes , puifque l'Auteur y avoue ^ 
» Qu'après a voir donné autrefois des 
» traduâions un peir trop libres & 
>r trop enjouées ^ il s 'eft fenti obligé 
1^ d'en faire ia rétraâation, & en mê- 
>r me-teffls d^effayer par quelques ou- 
st vrages de piété d'eâacer le fouve- 
» nir de fes vers libertins , . . . qu'il 
9$ fouhaiteroit de tout fon cœur pou<« ~ 
H voir anéantir , &c. » 

Il femble donc qu'oa ne puiiTe dou» 

Div 
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ter que celui qui eû l'objet du Placet 
dé Charlote Nicole eft le même que 
r Auteur des Poëfies dont i\ s'agît ici. 
Mais ce Poëte étoit-il le même que 
le pere de Pierre Nicole ? S'il n'y a 
pas d'erreur dans les noms du Placet , 
il faut prendre l'affirmative. Les feu- 
les- raifons de douter font que l'An-' 
leur des Pôëiies que nous avons efl 
nommé Claude , par ceux qui en ont 



privilège accordé pour rimpreffioiî 
de fes Œuvres , il eit qualifié Préjident 
èn l'EleSion de Chartres , & que le peré 
de Pierre Nicole ne prenoit que la 
qualité d'Avocat; que l'Abbé de Ma« 
rolles qui parle de cet Avocat dans 
fes Mémoires ne lui attribue aucunes 
poëfies; & ^*enfin Chapelain dans 
deux lettres écrites au même Jean Ni-> 
cole , pere du Théologien y Tune dii 
4 Avrils l'autre du 24 du même mois 
Ï670 , ne le fait Auteur que d*ttne tra- 
. duôlon des déclamations attribuées 
fauflement à Quintilien , & d'un Soa<* - 
net à la louange de la verfion de Job 
en vers François^ par Dom Julien^ 
Catien Morillon , Bénédiftin de la 
Congrégation de S. Maur , Sonnet qui 
ne fait point partie des Poëfies pieuies 



parlé, & non pas Jean 




dans le 
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du Nicole dont j'ai voulu parler ici» & 
dont on rapporte la mort à Tan i68o> 
ou environ. 

N. DE HEAf/FILLEi — — 

M. Baiilet qui ne dit rien du Poète Heauyix.- 
Nicole 9 n'a pas oublié M. de Heau^ ^' uso» 
ville y Prêtre Abbé de Chantemerle , 
Ordre de S. Auguâin , au Diocèfe de 
Troyes. Ce Poète Chrétien étoit lié 
d'amitié avec les plus beaux génies de 
fon tems. Mais je n'en connois aucini 
qui nous ait inffaruit des circonûances 
de fa vie. On le croit mort vers 1680; 
ce n'eit cependant qu'une conjeûiire. 
Son Catéchifme en vers dédié à M. 
le Dauphin ^ a toujours été eûimé« 
Dès quil parut en 1669 , il ne fe pro» 
duifit qu'avec les approbations de M» 
.Hardouin de Péréfiate , Archevêque 
de Paris » de Félix Vialard, Evêque 
de Châlons ^ des Evêques de Bayeux 
& d'^Angoulême 5 & de 23 Dofteurs 
en Théologier Ces illuftres Appro- 
bateurs difent unaciimement , » que 
. dans la leâure de cette poëiie , toute 
>^ pleine d'une doftrine très-oi thodo- • 
n XA & .très-pi^uié , ks Chrétiens- 

fe fortifieront avec douceur Slùl'^ 

Dr 
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» cilîté dans les counoiflattces des vé- 

N. DÉ ,p rites de. notre >t 
Hêauvxl- ^ C'efl en effet tout le but de l'Au- 
teur 9 qui dans ce Catéchifme expli-» 
que avec autant de foEdité que de 
netteté & d*élégance les vérités chré- 
tienoes dont la croyance & la i>rati- 
qu^ fottl ibéceffakes , le Symbole 
Apôtres, les Comminandemcns^de 
Dieu & db FEgUi^ ^ les Sacren^ns ^ 
les péckés^ les huit béatitudes ^ les 
œttvres msfëiicorde. 11 y a ajouté 



plufîcurs Prîtres chrétiennes. Le tout 
eâ: em £ac0ie de Cantkptes avec des 
airs convenables. Si Ton trouve dans 
ce Livre quelques tisutes légères con* 
Avî$ de tre les régies exaâes de la poëfie , je 
îfdcux"^ dirai avec FAutcur^ >f qu*un Ecrivain 

obligé d'enchaîner enfentble la ri- 
mQ,y la iraiibn & la foi , mérite béen 
^, fur cela quelque cxcmife ; & qu^on^ 
doit pareiUeaient lui foire gracev 
â n'étant pas iontemi de fa matié-^ 
re ^ il tombe 4;(ueIqueioiS , & s'il ne 
s'exprtme pas touiours d'une ma» 
^9 niére auiîi noble & au£l délicate^ 
que te pourroient faire ceux^ qui 
^ ne font pas indi^enfablenient obii- 
gés de fe fervir4es terjnes confa« 
^ crés à r expUcatioa des* Hy&éx^ de 
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9^d€S» vérités de la Religion. On a 

inléré une partie de ce Catéchifme N. di 
dans ie tome l. du RêcmU des Poifiu ^^^^'^^^'^ 
diverfcs dédié au Prince de Conti. 

M. TAbbé de Heauvilie a fait en- 
core un Livre des Devoirs du Chrt-^ 
qui a pareillement mérité l'ap- 
prob'ktioA des Evê^es de S. Pons^ 
de Périgueux, d'Amiens , de LeytoU'^ 
re 9 de Condom , & de pluâeurs Doc- 
teurs 9 qui rappellent tous encore 
avec éloge le Catédufme en vers# 
Ce nouvel ouvrage ne parut qu'en 
1684 ; & dans le privilège du \j Avrit 
1683 obtenu pour rimprclTion de cd 
Livre y il eâ dit qûe T Auteur étoit 
mort. On y retrouve tout ce qui 
étoit dans le Catéchifme publié en 
1669 î ^^î^ on y a de plus les De-» 
voirs du Chrétien ^ ou Ul Morale de 
Jtfm^Chnft , en cbrapitres ; Trai- 
té des cérémonies de la Meffe ^ un 
Traité de- la Prière y les fept Pfeau- 
mes de la Pénitence les Litanies y 
}t tout en vers ^ & THiftoirc des 
Myflcres de Notre Seigneur Jefu?-- 
4Zhar\£t & de la Sainte Vierge^ en 
forme de Cantiques y pour le tenis de 
rAvejatrCe qui eû fuivi de rHilloi- 
re de la PaiEoa, félon tes quatre 
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Evangeliâes pareillement en versv 
M. Titon du Tille t a donné place à 
l'Auteur dans fon PamaiTe François* 

^ LAUREJUT DRELINCOURT, 

Laurent 

Drelin- Laurent Drelincaurt n'a cherché 
^a^8o'. inlliuire dans fes*4*c?/2* 

ntts Chrétiens fur divers fujas divifés ert 
quatre Livres^ dont Je connois trois 
éditions ^ la première en 1677 , dé*- 
, diée à Madame Emilîe^née Landgrave 
de HeiTe, PrinceÛe de Tarente ; la 
féconde peu de tems après la mort 
de r Auteur ; & la troifiéme en 173 li 
Les fiijets de ces Sonnets font variés ; 
ceux du premier Livre font fur la na«^ 
ture & ion Auteur. La création du 
Monde , la Divinité , TEfprit qui ani- 
me tout y la création THomme , les 
Elémens^ les Phénomènes les plus 
connus , les difôrentesfaifonsde Tan- 
née, l'Aimant, les Pierres précieu- 
fes, la Providence, &c* en font Tobw 
jet. Dans le fécond Livre le Poëtè 
nous donne une idée des faits les plus 
confidérabks rapportés dans FAn- 
cien Teâament. Il nous y fait pafler 
en revue l'état d'Adam & d'Eve dans 
le Paradis Terreihre ^ leur chute le 
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meurtre d'Abel y Je Déluge , THiftoi- 
re des Patriarches , des Juges, de ^^^^'^ 
quelques Rois & de phifieurs Pro- cIIkT- 
p^tes, &c. Tout c| qu'il y a de 
pnncipal;daiis le Nouveau Teftameat 
eft expofé dans le troîfiéme Livre, 
Le quatrième eâ fur divcrfes Grâces & 
divers Etats. La féconde & la troifié- 
me édition font augmentées d'une 
Tracluftlon paraphrafée des fept \ 
Pfeaumes de^ la pénitence ^ trouvée 
parmi les papiers de TAiiteur , qui 
avoit fait cette paraphrafe pour fe 
confoler dans fes infirmités. Le der-^ 
nier de ces Pfeaumes n'ëtoit point 
achevé , un des amis du défont a fup* 
plée à ce qui y manquoif. 

Les Sonnets font fort pîeux , afle» 
l>iei^erûiiés^ exaâspour le dogme 
tomme pour Fhiftoire , & je n'en ai 
pas vu un feul qui fe reifente des 
erreurs du Calvinifmê dans lefquel- 
les M. Drelincourt étoit engagé. II 
étoit fils de Charles Drelincourt;^ Mi- 
niilre de l'Eglife prétendue Réfor- 
mée de Charenton , & de N. Bolduc^ 
Il fut Miniftre à la Rochelle, & en- 
fuite à Niort V où il eft mort en i éSa^ 
fix mois après être devenu aveugle^ 
n'étant âgé que de 56 ans. On a die^ 
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lui des Sermons, Si les Sonnets 2.7 , 

i8 & 29 du quatrième Livre, Jur la 

mon une filU unique 5 regardent qu^l- 

qu \in d e fes ^nfans , comme o^^ le 

croit , il étoit pére tendre & compa- 

tiflant , mais en même-tems très- 

réfigné à la vokmté de Dieu. Voir 

ci le premier de ces trois Sonnets» - 

« 

Aînli de t«s bMimaiir je ?oi finir le cours , 
Doux objet de mes nsox famii \k mortobeller 
Couvrant d*tan noir Ban^vaii ta brWante prunelle ^ 
Change en autant de nuits ie rjpôe de mes jours.^ 
: Quoi t'en vas^u li-tét > t^en vgs* tu pour roujouf» ^ 
Trois ans oni-iJs born^ ta carrière mortelle ? • 
£t t'eaiiiîs^tu de noua j^éûne, & iliieiie ^ 
Kevien y moncher en&m » mon tréfor » mes amour«. 
~ Mais pourquoi rappellera par un tranfport extrêlûC^ 
Ta fainte ame » qui vole à la gioire Aiprème ^ 
Mon eœur , ayons plut^ ce fentiment pie%r 

C*eft par Tordre d'ènbaui que la mort ravie : 
Et Dieu veut « en m'ôtana la moitié de ma vk , 
Que l^^autre ne rt^fpii-c ici-ba« que les Cieus» 

GABRIEL GILBERT. 

Gadriei GiBere , Farifien , Secré- 
taire des Commandemens de Chris- 
tine Reine de Suéde , St fon Réâdeiit 
en France, ëtoit encore un Poëte de 
la Religion prétendue Réforméf. 
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Chapelain dit de Ira : C'eft im efprit 
H dclkat, liiTcpielon a des Odes, de q^^^^J;"^"" 
petits Poèmes, &: pliifieiirs pièces '^^g^^*^ 
» de Théâtre , pleines de bons Ters> Méiang!tit^ 

» Il H 'a pas une petite opinion de liiL » ^^^^'^ 

A ^ * i« 1 /■ • j I Chap^p. 

Avant que d entrer au fervice de la 

Reine Chrifline , il avoit été dans fa 
jefuneâe Secrétaire de la DuchefFe de 
Rohan. Ilétoît en ItaKc avaitt 1657, 
cumme 00 k voit par TEpître dédica- 
tolre de fa Tragédie des Jmours de 
Diaru & d'End'tmion. Ailleurs il nous Ep. d^dîr# 
apprend qu'il étoit bien venu chez 
JA. de Lionne. Miniilre d'Etat, chez mours de Né- 
M. Fonquet , &firmtendànt d^s Finan- ' ^^J'L 
ces , & que le Cardinal Mazann fe dcr 
4éla0bit qiielqt%fois dans la kâure 
de ies ouvrages ; & cependant il ' 
ayouost en 166 j qu^il it'avoit tiré 
d'àirtre avantage de fes ^/ivea ^rr/Vx - 
m preffi êf envers , que cehd de les- ayair 
préfenus à ce qut ta France a de plus 
Augure & de plus éminent^ Sa fortune Parn.Ficwi^ 
fut en effet n peu confidérabîe , qu'il V-l^7^ 
auroic paiié de triilies jours fur la fin 
de fa vie , {x Mr dUervart , amateur 
des gens de Lettres ne lui eût donné 
un a^lle favorable dans fon Hôtel â 
Paris , où il mourut vers Ta^ 168a» 
La Reine de &iéde ne favcit pas 



Digitized by Google 



$8 BfBLIOTHEQUe 

■i— > apparemment récompenfé autant 
Cabriel qu'il l'a voit efpéré, & qu^ils'y étoit 
iLBERT. même attendu, comme onj)eut en 
iéio. juger par cette Epigramme qu'il fit 
après l'abdication de cette PrinceiTe^ 

Sn fervsinc cette Keine égale aoK Amazones 
Je n^aurai pas perdu iix aût ^ ^ . 

Car \oi Sçsât donner des Couronnes- r 
Sçaic bien Êdre d^autres pr^fens*^ 

Gilbert A compofé feize pièces de 
Théâtre , qui Qnt été imprimées in- 
8% & in-iz* depuis 1641 jufqu'ea 
1664. Lorf^ue le Théâtre de l'Opéra 
fiit établi , il voulut aufli eâiayer s'il 
pourroit s'y faire coiinoître par quel- 
que pièce , .& il donna en i6yx Us pei- 
nes & Us plaijlrs de V Amour ^ qui n'eu- 
rent , dit^on y qu'un médiocre fuccès* 
On peut confulter fur ces pièces dra- 
matiques ÏHiftoirt du Théâtre François 
de MM. Parfait. 

Il étoit attaché à la Reine de Syxé^ 
de 5 lorfqu'll donna en 1655 VJln de 
plaire y qu'ildédia à cette Reine. C'eft 
un poëme divifé en deux Livres, fait 
à l'imitation de ÏArc d^ aimer d Ovide* 
La mvale n'en eft ni chrétienne , ni 
fouvent même raifonnabler Dans 
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prefque tout le premier Livre ^ le 
Poëte n'ell occupé qu'à expofer les ^^^'^^^^ 
moyens dont il prétend que les fem- 
mpSf uiènt pour fe faire aimer. Il y 
découvre ^ comme il s'exprime lui- 
même au commencement du fécond 
Livre , 

Ces rufes ^' ces fïneiles , 
Dont ufcnt contre nous nos fubtiles Maltfcftft 

A-t-il prétendu ^ en entrant dans de 

pareils détails , honorer un fexe dont 
il fait d'ailleurs le plus outré panégy* 
rique ? Le fécond Livre a plus de rap- 
port que le premier à Tlrfr/ d'aimir ^ 
qui devoit être Tunique but de tout 
le Poëme. Ce fécond Livre cû adrefTé 
à Monjîeur , frère unique du R ci ; & 
il eft étonnant qu^on ait foufFert que 
le Poëte ait ofë donner à ce jeune 
Prince des précepte» aufli dangereux 
^le ceux qu'on lit dans ce deuxième 
Livre, Le feul qui foit fupportable ^ 
eâ celui ^ar lequel le Poëte ^it» 



L^an de plaiise eft celui de fe renëie boiintie hcMwnc«.«. 
Le mérite ^eut tout » chacen en eft charmé : 
Deviens aimable ^nfih » & ta feras aimé. 

Mais devient-on honnête hommç enr 
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mettant en pratique toutes les rufcS f 



. Gab&iil tous ks artifices y je dirois preiVine 
CuBisT» toutes les baffefles détaillées dans ce 
poème ^ & en fe liyrant de foi-mêflie 

à tous les périls où le Poète Jette im- 
prudemmeol; ceiui qu'il £emt d'inP 
truirc ? 

Gilbert dit qu'il étoit jeune lorf- 

. qu'il. fit ce poëine, on ne s'en apper- 
çoît que trop. Lorfqu'il le fit iip pri- 
mer en 16^5 il en joignit un fécond 
compofédès 16 p. C'eit un panégy- 
,rîque très-étenau , très-difFus ^ e!i 
âances , chacune de dix vers , de 
Chnillnc de Suéde, devant laquelle 
le Poète fait éclipfer toutes les Hé- 
roïnes mentionnées dans rHiftoiic 
& dans la fable. Il accorde à la ûci^ 
ne tous les talens de l'cfprît & toutes 
les qualités du coçur qu'on ne trouve 
pas même dans la perfonne la plus 
accomplie. Il eâ fi enthoufiafmé du 
fujet qu'il a choifi pour fon poëme , 
qu'il croit que cet ouvrage cû fuâ- 
lant pour rendre fon nom immortel: 



Poëme i la J*^" **** ^ Sdne , 

Bartas, Malherbe & Ronfard , 

iVom fait foriir de leur veine 

i Qrîe des cbcâ-cPanitieft d« Tan } 



fage 15. 
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"ÇomBaiit 9 Chapelain » Corneille» 
Aujourd'hui charment Toreille > 
£t ponem loin leur renom ; 

£t mes vers aux bouis Je U Loire } 

» 

Ke manqueronc pas de gloire 

Pullqu^ili chanteront ton tiosu ^ 

Ces Ckefs-^œuvres de du Bartas Se 

de RoD^fard , & ces vers de Chapelain 
qui charment or tUlcj ne font pas kon^ 
neur au goût de Gilbert, 

Ce goôt ne brille pas en eifet dans 
la plus grande partie de fes poëfies, 
non-^ulement dans celles que ;e viens 
de faire connoître , n'^s encore dans 
fes Poires divtrfes ^ qu'il publia eii 
ï66i. Comme ce nouveau Recueil 
eâ dédié au Rot, les premières pièces 
qu'il contient font à la louange de ce 
Prince ; mais prefque toutes les au- 
tres ne roulent que fur Tamour , à 
l'exception de (quelques poëiies fpiri* 
tuelles qu'on lit à la fin , & parmi 
lesquelles il y a une paraphrafe aiTem 
froide du Vfc^ume Super Jinmina Ba* 
byloms* Gilbert dans l'Epître dédica- 
toire de ce Recueil, demande au Roi 
la permiâion d'écrire* foi||Hi|loire ; 
\t ne fçai pas fi elle lui a etc accor- 
dée ^ m ais je doute qu'il eut pu ma»» 
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mer noblement une ii belle matière. 
.Gabriel On effimC encore fa Tradu£l:ion de 
Gilbert, des Pfeaumes de David , qu'il fit 
* ^ en vers fur les mêmes méfures que 
ceux de Marot, & donc je ne connois 
qu^une édition faite en 1680. La pré- 
face, qui efi au-devant , eit fenlée,| 
& réloge que le Poëte y fait des 
Pfeaumes cil dans le vrai. Mais de 
tous fes écrits en vers , celui où je 
.crois qu'il y a plus de génie poéti- 
que , c'eâ ton Ode au Cardinal Ma- 
zarin, compofée en 16^9^, & quia 
ngc t^î^ réimprimée dans le troifiéme to- 
me du Rccueilàflc Poijics divcrfcSy dé- 
dié à M* le Prince de Contir Je ne 
fçai cependant û elle n'efl pas un 
peu trop longue: elle a 43 ùxophes^ 
chacune de dix verStr 

I 

MICHEL DE MAROLLES. 



Michel 
^£ Ma-* 



4. V « ^ A Texetnpfe de Gilbert , Se des att* 
Vclir très Poètes fes contemporains r l'Ab- 
bé de Marelles fe perfuada au^ qiul 
snanqueroit quelque chofe à fa gloi** 
re , s'il n*entreprenoit point comme 
eux de monter fur le Parnafle. Il 
Baîii.Jag. crut /ditlW, Baillet, que fa compa^ 
f . fty»r gnxe ne leur terou pomt de deshcui^ 
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neur , & quoique dans un âge oîi les ^tÊÉÊÊmÊmm 
»itres fongent férieufement pour l'or- M ichbl 
dinairc à s'éloigner des Mufes , il fe ^ 
préfenta à elles , & voulut leur faire *"gi**' 
fa cour. Il en fut mal reçu ; & mal- 
gré la prodigieufe quantité de fes 
vers , on petit dire qu'il cû prefque 
eatiérement ignoré fur notre Parnaf« 
fe. J*ai déjà parlé fouvent de cet 
Abbé à Toccaûon de la multitude de 
ies traductions /la plupart en profe , 
& quelques-unes en v^rs, des ançiens. ^ 
Poètes Latins , & je fuis fâché d'en 
avoir pu rarement parler avec imç 
certaine eftime. Ce n'efl pourtant 
point encore pour le louer que je le. 
fais reparoître fur la fccne. 

Qui ^û-ce qui connoît aujoî«> 
dTiui , ou du moins qui cft-ce qui 
auroit la patience de lire , {pi traduç^ 
lions en vers François dci Prophètes 
Jmas & Nahum touchant Us Ninivitcs f 
dç la Prophétie Efaniel ^ du Canti^ 
qut des Cantiques y des Lamemati^ns d€ 
Jércpïic , & de VApocalypfi de S. Jean} 

Son goût^ fon ftyle ^ fa verfification ^ 

font-rîls plus fupportables dans fa 
Defcription Juccintc de Paris ^ & né^fi^ 
moins ajfc^^amp^e de cette grande Ville ^ 
par un cmmn mmbrt d]Mpigrammes dt 
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quairt vers chacune fwr divers fiéjfsià 

dans fa Géographie facréc , ou EcclJfiaj^ 
nque de to^ le monde en Qu4UraiM\ 
& dans fes Quatrains fur Us Papes, 
Us Cardinaux François ^ Us Archtv^ 
,^U€S & Evcqucs de France dans les an* 
tiennes limites du Royaume ^ lejqud\ 
,ont vécu depuis 1 600 jufquau premier àx 

Mai 1677 ? Si Ton fait quelque gracâ 

à fes Qjiatrdins fur Us pcrfonncs de h 
Cour ^ & Us gens de Lettres f c'eil j| 

^ caufc des noms que FAuteur y rapi 
pelle 9 & dont piuûeurs font célèbres! 

O n y voit les curieux £ Eflampcs ; les 

Peintres y Graveurs, Sculpteurs, &I 
autres Artiftes , dont la profefîioii a 
rapport au Deilein ; tout ce qui peut 
être Tobjet de la Peinture; le Roi & 
la Co.ur , ies grands Oi&ciers , les 
Parlemens & la Robbe , les gens de 
Lettres , les Théologiens , les Méde-| 
cins, les Jurlfconfultes , les Mathëma- 
Mém. d'Ar- ticicns , les Hiftoriens , les Poètes La 
f'^il-f»*' ^' ^ François , &c. Mais quoique 
cet ouvraj^e foit aiTez curi^iix en 
lui-mcme, on ne peut le lire, non 
plus que les autres pocfies de T Au- 
teur , fans fe rappeller ce vers de 
Pefpréaux x 
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Il f a tel de ces Quatrains , où T Ab- 
bé de MaroUes gèoé f>ar la rime & 
par la mefure , s'exprime d'une ma- 
nière peu correûe , fouvent inin- 
telligible , Se: quelquefois ridicule. 
Dans fes. Poètes , par exemple ^ 
après avoir fait Téioge de Coras ^ 
il dit : , 

, Rociens 4ât Coraf ; toa ami Vaoaioiicres # 
Eft un iâge critique , & lui^^nêioe an^'oun^hiii 

£a matière de vers en fan <^ui font de lui» 

Cet éloge n'eft-il pas plaifant , & 
plaifamment tourné ? Chaque page 
des poëfies de ce trop fécond Ecri-.» 
vain eh pourroit fournir plufieurs 
exemples à peu près femblables. 
Mais s'il revenoit au monde , je ne 
fçai s*il ne fe confoleroit pas de Ton- ► 
blioù il eft tombé, en relifant l'en- 
droit de fes Mémoires (t. i. p. 173.) ibîd. 1. 1 . 
ouil donne le dénombrement des dif- iH* 
féttns Auteurs qui lui ont prodigué 
leurs éloges ; & il croiroit encore que 
c^étoit la beauté de fes produâions 
qui avoit infpiré Roger de Gagnie- 
res , à râge de treize ans j de faire fur 
ces mots MUkd de Marollcs y cet ana- 
Wmmtfarde mille champs y. & 49 
iexpiiquer par çes versi; 
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Ton pere a triomphé dans la gloire des ârmes # 
MicH£x. furpailâm par tes doâes éoritt 

JL OL L E S« qu ont jamais produit les plus rares efpiits » 

iéSx» De-là vient «^u'ua i^i^ài Var \ï^\ de mille chêrmts» 

r 

«avres de M, Godeau filt auffi un de fes Pa- 
?pf mJ;^: riégyriftes , & Féloge qu'il en reçut 
dût le flatter beaucoup. Ce Prélat lui 
dit entre autres chofes dans l'Epitre 
qu 'il lui adreiTe : 

Abbé dont les écrits au Temple de mémoire » 
, JMalgré le jten&s ingrat feront ^htt la gloiie j 
Et <|ui par tes travaux^ & dodes & pieux ^ 
loftmit les ignorans^ êi plais aox curieux ^ 
Qu\m aimable repos accompagne ta vie, 
£c que ton heureux fort parolt digne d*cnyic ! •••• 
Tu pouvois juftemcnc par ta noble naiflance » 
Ton cfprit « ton ijpavoi;: , ton cœur » xoq inâocencc $ 
Afpirer à Thouneur que la Cour fi ibuv^t 
Donne au plus importun « nun pas au plus fçavai)t« 
/Te laîAnc enchanter aux plaifirs de l'étude 9 
De ton cher cabinet tu fais ta folitude; ' - 
Et la Cour a laiiié dans ce^ heureux tombeau ^ 
De tes jours lans emploi confumer le flambcàa# 
Mais ne t'élevant pas jufqu'à la prélature » 
On t^a fait une grâce , &*noii pas une injure.*.,. , 
)^ vaut mieux » cher ami , ne vivre que pour îo\\ 
Que jouir des fpleiideurs d'unii pénible emploi # 
Qu en courir les danj^er^» qu'^n fuuffrir les tumulteSi 

I4kux cgofttltcf les morts # conune tu les confultes» 

* Et 
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Et <^ue tu fais fortir de leurs fameux tombeaux , 

Dans tes Tnidiidionc% fi pi0mt»eox& û beaui t MiCHU 

Qu*aux rives de la Seine lis ont Tair ai. m libre , D E M A* 
Qu'ils reurent autrefois iîir les rives du Tibre, âcc. ^ O ^ ^ ^ 

Les louanges données à l'Abbé de 
Marelles par Madame de Montbel 
dans Ion portrait tracé de £a main^ 
aiiâi en vers François , ne font pas 
moins exceffives. Je n'en citerai rien : ^ 
on peut lire ce pprtrait dans la Galè- 
ne des Peintures ^ OU Recueil des For^ 
fraits & Eloges en vers & en proje , fé- 
conde partie, pag. 409 & fuivantcs^ 
Cette Madame de Montbel étoit ap- 
paremment Chariotte de Menou, qui 
avoit ipoufé en troiixémes nôces Ip 
15 de Septembre 1647 Antoine de 
Montbel , Seigneur de Çhamperon» 
L'Abbé de Marolles , qui étoit parent 
de cette Dame, en parlç dans fes 
Mémoires , j)r^miere partie, fous ran- 
gée 1651^ * 

Michel de Marolles né en Tourai- 
ne le za Juillet 1600 , étoit fils de 
Claude de Marolles , Capitaine des 
cent Suiâes de la Garde du Roi , & * 
d'Agathe de Châtillon , d'une famille 
noble du Forez. Claude attaché au 
parti de la Ligue ^ cfl £ameux dans 
lomeXFlU. E 

ri 
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notre Hiiloire par ioa combat fingu» 
Michel lier avec le fieiir Ulfle-Marlvaut y 
Royalîûe, qu'il tua fous les murs 
de Paris ^ à lia vue des deux Armées , 
jour même de la mort de Henri 
Nker.Hân. III. Michel fut deftiné de bonne heu- 
re à r^tàt Ëccléûa Aique', & dès 1*609 
{ùn pere obtînt pour lui du Roi Hen- 
ri IV. rAbbaye<le Bougerais fen T<m- 
raine. Il fît fcs premières études clanS 
la Maifon paternelle ^ & en 16 1 1 oâ 
le mit en penfion à Paris dans le Col- 
lège de Glermont y où des Séculiers 
•enfei^noient les Humanités fous la 
^ireâion des Jéfuites. Dix-huit jouis 
après, il pafTa au Collège de la Mar- 
che, & eii 1616 il retourna en Tôu- 
raine , d'où il revint encore à Paris 
■faire ia Phjlofophie foUs Janus Ceci- 
liùs Frey , qui enfeignoît au Collegie 
.<le Montaigu. Il étudia enfuite en , 
Théologie; & depuis 1623 jufqu'à fa 
mort y Ton occupation prefque uni- 
que fiit la compofition de differenS 
louvrages , âc furtout de traduire ce 
grand nombre d'écrits des anciens 
qu'il a il fouyent fort mal traités. Le 
5 Décembre 1626 , Louis XIII le 
popipia à l'Abbaye de Villeloineû 
^'J'oi.iraine^ Il mourut à Paris le 6 Mars 
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r6Si dans fa 8 année. Ses Mémoires 

devemis fort rares, font un ouvrage Michll 
curiedk & intéreâant : on vient de Les ^ ^ ^ 
réimprimer avec des notes. 



CHARLES COTIN, . 

Ce ne feroit peut-être pas un fujet ^^"^^ 
d 'éloge pour l'Abbé Cotin que de dire * 
que l'Abbé deMarolles avoir pour lui 
plus d'eiHme que M. Defpréaiix n'en 
a marque. Mais en eft-il moins vrai 
^e ce dernier a outré la fat^reàfon 
égard, comme en vers l'Abbe de Cat- 
.fagnes? Toutpréjugéàpart, dit avec 
raifon M. TAbbc d'Ollvct, TAbbé 
Cotin étoit-ii homme û méprifable HiAoïre^ 
qu'il méritât d'être immolé à la rifcc ^f^^^if^'-^ 
publique ? » Si j'étois chargé de faiK ruiv/ 
» fon apologie , continue le mênie 
Hiftorien,» je chercheroii M. i'Ab- 
» bé Cotin dans fes ouvrages férieux: 
1^. dansxe qu'il a écrit fur les princi- 
. pcs du monde 5 fur l'immortalité de 
» Tame , fur le Cantique des Canti** 
M ques. Je montrerons par ces mêmes 

ouvrages , qu'il étoit verfé dans la 
1^ Philofophie & dans la Théologie ; 

qu'il fçavoit de l'Hébreu , du Greç ^ 
^ du Syriaque. Je m'appuierois fur 

E ij 
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» raiitorité de ceux qui aflîirent ; 
CoTiN^^^ ^ { comme Perrault dans fon Parai- 

ï^^i*' ^ ) f^'^^ auroit pu dire par cœur 
paraii; t. %. » Homère & Platon. Je dirois que dans 

fes Poëfies même , qui font le plus 
• » fbible de fes ouvrages , il y a des 
».chores très-fpirituelies , & bien 
^ tournées. Je trouveroîs dans les 
» endroits qu'il a traduits de Lucre- 
' #> ce ^ des vers aflez beaux pour faire 
» honneur à un Poëte,qui n'auroit été 
H qiie Poëte* Je ferois avouer que fa 
» profe a ce je ne fçai quoi d'aîfé, 
H de natf & de noble ^ qui fent fon 
Parifien élevé avec foin. Enfin je 
dirois que M. 1* Abbé Cotin avoit 
^ l'honneur d^être reçu & chéri dans 
les plus illuftres compagnies , où 
» Ton ne faifoit accueil qu'au mérite , 
' ^ chez Madame de Guiie , chez Ma- 
' » dame de Nemours , à l'Hôtel de 
» Rambouillet , chez Mademoifelle 
de Montpenfier. A Tégard de fes 
» Sermons ^ comme il n^en refte au- 
» cune trace , je me contenterois de 
^> faire obferver qu'il a prêché feize 
» Cai tmes dans les meilleures chai- 
^ res da Pari^ , & que vrai-femblable- 
♦ » ment, s'il avoit toujours été auffi 
^ gjréU que Ija fatyre le d^t , il n 'auroit 
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H pas eu la confiance de poiiûer û 
^ loin une carrière fi pénible, r^t^^^ 

Chapelain avoit dit avant M. TAb- 
bé ^^Olivet : h Cotin a beaucoup 

» d'eiprit & de fçavoir dans les Hu- 
manités & dans la Théologie , & 
>p il eû bon Philofophe moral & Lo- Mélange tî. 
M gicien. Il écrit facilement , pure- '^'.^ 
» ment & éloquemment , auffi-bien^4s, 
i> eA vers qu'en profe ^ & a Tair du 
» monde & de la converfation ; amî 
^ de la liberté & du plaiiir, fans dol 
>> & lans malice. Le jugement & la^ 
>f connoliTance des affaires du monde 
» n^eû pas en quoi il excelle. Il a 
» beaucoup publié d'ouvrages de ga- 
» lanterie & de piété avec une ap- 
» probation égale ; & ii la Diçincîpale 
» partie étoit de la force des a^ftçs y 
» il pourroit pafier entre les premiers 
» de nos Ecrivains. » Peut-être dira- 
t-on quHl n'appartient qu'aux Chape* 
lains de louer les Cotins : mais outre 
que le jugement de Chapelain fur le 
mérite des gens de Lettres n'c/î pas 
fi fort à méprifer , ce qu'il dit de trop 
doit être reftifîé par ce que je viens 
de rapporter d'après M. l'Abbé d'Oli-» 
vet , dont le préjugé ni l'intérêt d^a- 
nu n'ont point conduit la plume» \ 

Ë llj 
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Charles Cotin étoit de Paris, & 
CHAJiLfs d'une famille honnête qui le fit éle- 
nJ«*i avec foin. Il embraffa de bonne 

Mém. d'Art, heiifc Tëtat Ecciéliaâîque , & prît 
t. 6. p. 117, tous les Ordres facrés. Il ftit Conieil- 

1er & Aumônier du Roi en 1630 ou 

peu de tems après : car dans une liile 
d*environ 130 Aumônitrs honoraires 
. de Sa Majeilé> de Tannée 1657 , il 
fe trouve le vingt-quatrième ; & M» 
Balefdens , qui Fétoit dès 1637 , n'eft 
que le foixante-quatriéme. On lui 
donne dans quelcpes autres liftes 
deux autres qualités ; celle ^Jbbi de^ 
Montfronchcl ^ & celle de Chanoine de 
Bayeux. Pour FAbSaye, je ne fçaîs 
ce que c'eft* A Tégard du Çanonicat , 
H efl: vrai que Cotîn en prit poflei^ 
fion éiri65o; mais ne voulant pa$ 
réfider à fidyeux , il le réfi^na dès 
l'année fuivante. Il étoit à peine forti 
de renÊsnce lorfqu'ii fit le . Madri* 
gai ^ qui commence par ce vers ^ 
Iris s^eji rendue à ma fd , qui fiit^trour 
vé une des plus jolies chofes qu'on 
eiit en ce genre , & dont l'air , fur 
lequel on 1 a mis , eft digne des pa- 
iroles, £n 1618 il compofa fur ia prife 
de la Rochelle une pièce , auffi en 
ver^ 9 qui fut applaudie» Ce n'eâ 
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l'un Sonnet : Il parut de nouveau a 



erv 163.4 3.veç d^autres poëfies du me- Charités 
me , la Jirufalem défoUe \ ou MédUor ^^^'J* 
tion fur les Leçons d&s Ténèbre^ 9 Hymm 
4t la i)ivinitéj les cùntmHmens dArififi 
\ dans la folitud,e) ea neuf âances ^ 
chacune de lix yçrj , quatre Sonnets 
fur des fujets de piété 9 un çinquiémfi 
au Roi fur fon premier voyage d'Ita- 
lie , & ua à Alexandre Biçhi fur Ik . 
promotion au Cardinalat faite par 
Urbain YIII en 1634 mê^île, Yt^x v^i 
un autre exemplaire de ces poëfies, 
auill in- 4^. qui porte la date de 1636 ; 
filais il, m'a paru le même que celui 
i|iù eft de 1634. y année fuivaute 
1^35 il fit! paroîi;re foai Pq^ïm^ fur la 

Jj^agd^lt^'^e qjui chercha J^fus-Chrijl. 
Sep^lchre , & te dédia au C^rdiçal de 
Ç^icbelieu: ce si\à pa,$ la m^çiUeujre 
de fes pièces. 

Dans le même- tems , il s'amiifoit 
à compofer des énigmes , genre de 
poclie très'inutile , félon moi ^ &ç qui 
n'eft propre qu'à amufer des ge^s 
oi^fst Dès 1638 on en imprima plu- 
iie^rs de fa façon dans un RccmU 

Enigmes fans nom & rempli d'obfcé- 
nités. L'Abbé Cotin fe. fâcha de fe 
trouver oialgré lui en û mauvaife 

Eiv 
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compagnie 9 & il avoit raifon. II s'en 
Charles plaignit dans un D if cours p*r Les Enig^ 
^T^ïi w« quil donna en 1646 avec un Re- 
cueil des poëfies de cette efpéce qu'il 
»voitfaite$endifFérens tems. Ce Re- 
cueil a été réimprimé plufieurs fois 
depuis. Il dit dans le difcoiirs qu'à 
cette occafion , quelques perfonnes 
de mérite & de condition lui donnè- 
rent la qualité de Pcr€ de L Enigme par^ 
mi les Poètes François ^ parce quil avoit 
commencé à le faire revivre parmi nous y 
& qriil étoit le premier tuteur des Def 
criblions énigmatiques. On voit par ce 
même Difcours qu'il étoit bien reçu: 
dès-lors dans une des plus céUbres com^ 
pagnies du Royaume ., apparemment à 
* THotel de Rambouillet. Il Y prouva 
un jour que comme Von dit, un poè- 
me ^ un thïme y, &c. on pouvoit bien 
dire isf/r énigme^» les noms que les 
* Grammairiens appellent neutres >^ 
H & que nous empruntons des Grecs , 
» fe tournant ainfi en Latin. » L'ufa- 
ge a prévalu contre cette règle , & 
aujourd'hui l'on dit toujours une énig^ 
me* Le Reaieil de Cotin , du moins 
dans les éditions de i66î &de 167J 
eâdivifé en trois parties. La première 
contient foixante dix-huit énigmes ^ 
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la féconde quatre-ving^quatre , & la 

troiiiéme quatre- vingt-trois. c h a r 

L Auteur qui 1 avoit publie en ta- ^^^^ 
veur des Dames 9 leur fit préfent en 

1649 d'un nouveau Recueil de divers 
Rondeaux^ Ce Volume contient 160 
Rondeaux, & il n'y en a que deux 
qui p<M:tent fon nom. Il ne conve- 
noit pas en effet à un homme de fon 
caraàere de fe faire connoître pour 
Auteur de tant de galanteries qui n'au-' 
roient jamais dû fortir de fa plume* 
Mais Cotin , dit Richelet , » homme 
I» jaflez bienfait , quoique de médiocre 
>f taille y étoit toujours fort propre ^ 
n ave<une perruque blonde, & bien 
^ frifée. 11 ayoit les yeux vifs, le vi^ 
n fage rond , l'humeur agréable , un 
» peu trop coquette pour un Abbé, 
>r& il âré^uentoit fans ceiTe les fem- 
» mes.>> Richelet ajouté : » Qu'iPn'en 
If aimoit cependant que l'eiprrt & la 
h converfation , dans la penfée oh 
il étcnt ,. qu'elles pohflbient les 
» mœurs. » Bay le & M. Baillet lui Bayie,Rcpr 

. , J . ^. . aux Queit. 

ont reproche avec jultice a avoir cru d'un Prov. %. 
pouvoir allier innocemment dans fa 
perfonne les qualitësde Courtifan des desSçava.s» 
Dames , de Poète galant &l dç Prédi- P' î^S- 
cateur de l'Evangile. 

Ev ' 
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Ces ouvrages de l'Abbé Cotin^ 
Charlis joints à fa Thioclée , ou la vraie Phi^ 

^^f^P^^^ pj^i-^cipcs du monde , qui eil 

de l'an 1646 , & à fon Traut de VAmè 
immondUy qui parut en 16 5 5 , lui ou- 
vrirent en 1^56 l'entrée de F Acadé- 
mie Françoife , & il n'y fut pas un 
membre inutile. Il paiToit alors pour 
rorcllnaire l'Automne à Châteauneuf 
où il étcJit aimé & recherché. Il y fiit 
malade en 1658 , & Chapelain qui 
craignoit pour lui un pareil accident 
tettr.mf.dc en 1659 , lui éçrivit de Paris pour 
«Sv^iô "y/ l'engaaer à revenir dans cette Ville ^ 
& à le trouver aux affemblées de 
l'Académie oit fes amis fouhaitoient 
fa préfence- La réputation littéraire 
de Cotin fe foutint jkifqu'en î6éç 
que M. Defpréaux le repréfenta dans 
w troifiéme Satyre comme tm Pré- 
dicateur aux Sermons duqudon uoit 
affis à fon aife. Et voici , félon M» 
TAbbé d'Olivet ce qui donna lieu 
Rtftoirc <re à ce trait de fatyre. h Les premiers 

^^^^i 189 ^ ^^^"^^g^^ Defpréaux com- 

'* * ^ ' » mençant , dit il, à faire du brait fur 
» le Parnafle , ce Poëte fouhaita d'en 
» montrer quelques effaîs à l*Hôtel 
» de Rambouillet , alors fouverain 
» Tribunal des beaux efprits. Chape- 



. j . cl by Google 



4 



♦ Françoise. 107 

>^ Uin, Ménage & CQtin y ëtoicnt le î 
M joiir qu'il parut. Artenicfe & Julie q^^^^^^^ 
M louèrent le jeune foëte ; en i4ii/ 
M même-temS kii confeillerent par 
» bouté 5 & avec cettç politeâe dont 
>f les perfonnes de leur rang fçavei^t 
» toujoiurs aiT^fonner un. ^vis y àfi 
H cojifacrer fcs talens à une efpéce 
» de poëfie moins odi^uie , & plus 
n généralement approuvée^ que n*cft 
» la Satyre. Chfipelain , Ménage & 
$f Cotin appuyèrent la même thèfe ; 
}^ mais durement , & avep Taigreur 
» de genî5 que l'intérêt peribniiet ani* 
» me. Dcfprëftux en fut piqué , & jura 
n dès-lors in petto de fe venger en 
w tems & lieu. Une autre fourçe ^e 
n fa haine pour l^Abbé Cottin , c'elV 
» que cchû-ci étoit intime ami de 
I» Gilles Boileau V & q^e dans les 
>f brouilleries qui furvenoiient entre^ 
^ les deux frères , il prenoit toujours 
H le piarti de i'axné , & n'oublioit rien 
» pour fufciter des chagrins domeiîi^ 
n ques an cadet. >r 

Cotin j loin d Imiter la modération 
de C iffa^nes queM.Defpréâuxavoit M^arc, ro- 
pique du même tr^it, ne put fouttnr ic.u, Si>c. j. 
que ion talent pour la chaire lui fut 55* 
comellé, PQtur s'en yenger , il fit 

T7 
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une mauvaife Satyre contre I>el^ 
CoTtiT^^^ préaux , dans laquelle il lui repro- 
•j^8i* choit comme un grand crime, d'a« 
* . voir imité Horace & Juvenal. Il ne 
s'en tint pas^Ià : il publia un Libelle 
en profe , intitulé , la Critique déjinté- 
^ejfée fur Us Satyres du tems y dans le- 
- quel il chargeoit fon advcrfaire des 
injures les plus groâléres , & lai im- 
putoit des crimes imaginaires. Il s^a- 
vifa encore , malheureuiement pour 
lui 9 de £iire entrer Maiiere dans cette 
dîfpute , & ne l'épargna pas plus que- 
, . M.DefpréauxXelui-ci ne s'^envengea 
j que par de nouvelles railleries ^ qu'il 

répandît dans ks Satyres qu^il donna 
depuis, & qui font trop connues pour 
que je les rapporte ici. Mais Molière 
acheva de le ruiner de réputation ^ 
en Fimmohnt en i6jx fer le Théâtre 
à la rifée publique, dans la Comédie 
des Femmes fçavantes, fom le nom de 
Tricoti/Zj qu'il changea dans la fuiie 
en celui de Triffotim, 

H. l'Abbé d'Olivet donne encore 
un aittre motif à la vengeance de*Mo- 
^ Iiere« » Quand celui-ci, dit-il ^ don-- 

BtHom ^ na fon M^anehrop&yCoûn &c Ména*^ 
^câd. page {q trouvèrent à la première re^ 

^'^ $> préfentatiQx>, & tous-deux. au iorm 
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^ de-là , allèrent fonner le tocfin a 
3^ l'Hôtel de Rambouillet , difant que Chaiii.es> 
» Molière joiioit ouvertement M. le Cotin. ' 
^ Duc de Montaufiet^ doiirt en efFet la * ^ 
>f vertu auflére&infléxiblepaffoit mal 
n à propos dans refprit de quelques 
» Courtifans pour tomber un peu dans 
n la. mifanthropie. Plus Taccufation 
y> étoit délicate, plus Molière fentit 
» te coup. Maïs il Taroit prévenu , 
» en communiquant fa pièce, avant 
n qu'elle fkt jouée 9 à M. de Montan- 
^ fier lui-même , qui loin de s'ien of- 
9> fenfer , Ta voit vantée comme le 
^ chef-d'œuvre de l'Auteurr » Le 
Poëte comique ntnr voulut pas mroins 
punir la mauvaife^ intention dè Co- 
lin ; & il faut convenir que la fcène 
^de TriiTotin & de Vadius eft d'après Femmvfçar. 
sature^ Car Cotin eilr véritablement ^a. j.sc. |ir 
Auteur du Sonnet à la Princeffe Ura- 
nie ^ & ce Sonnet eâ dans la partie 
de fes Œuvres garantes. Il ravoit fait 
pour Madame de Nemours , & il étoit 
allé le montrer à Mademoifelle , qui 
fe plaifoit à ces fortes de petits ou-^ 
vrages , & qui d'ailleurs confidéroit 
tellement Cotin , qu'elle l'honoroit 
même du nom de fon ami. Ce Son- 
net a occaâoané une autre di^ute 
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entre Cotin èc Ménage , qui a eu des 
Charles fuites. Voici Ic fait r 
Cgtin. Comme l'Abbé achevoit de lire fes 
vers ^ Ménage entra. Mademoifellp 
les lui fit voir > fans en nommer T Au* 
tenr.Ménage les trouva fort mauvais. 
& ils l'étaient en effet : là-deifiis nos 
deux Poètes fe direat à peu près Tup 
à l'autre les douceur^ que Molière a 
Il agréablemeat rimées dans la fcène 
citée , où Ménage eA défigné ibais 1^ 
nom de Fadius. Cotin irrité de la 
franchife d'un homme qui avoît été 
jufques-là fon ami ^ rompit avec hii y 
& le fit avec éclat. De fonrcoté 
nage chercha Poccafion de le morti- 
fier 9 & en troiiva le préte^^te d^i^ 
line Epigrajnme que Cotin a voit fai- 
te à Toccafion de la furdité de Ma* 
demoifelle de Scudery, conçue ep 
ces termes i 

Suivre Is cff une erre^ir bkn lomé^t 
• De fcs faveurs voyez le ftuit : 

&«i écrits de meoerepc i^p« de bniSr 

V Que pctu Nymphe en devint fourde* 

Ménage prétendit que Cotîn avoît 
▼ofulu infutter par ces vers Mad^ 
jBoifelle de Scudety ; §t en çopfç- 
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quence il lâcha contre l'Auteur une 
Epigramme trop réellement injurieu- ^^^j^^ 
fe à l'Abbé Cotin. Qu'en arriva-t-ilî ^^H^ 
Celui-ci y répondit par un Libelle , 
ou avec quelques plaifanteries aiTe^ 
bien tournées , on trouve en in'ofe & 
en vers beaucoup d'injures, d'ironies^ 
êt de traits fort piqaans. On y donne 
à Ménage tous les ridicules. Et que^ 
ny dit-on pas de fan pédantifme^ 
de fa vanité , de fon plagiaiifnie ^ 
ëe fa galanterie i 

J'ai vu deux éditions de ce Libelle» 
La première fans nom d'Auteur & fans 
date^cft intitulée, LaMtnagerie^ à fon 
Altejfe Roy ah MademoifâUe , imprimé 
par Us Aniimmagifi^s , rnt dts mauvais 
Gurç0m j À ttnfeigne dt^ la CornùlU 
^Kfopty che:^ U Pédant démonté: à Ccf^ 
mopolii. La féconde édition a fimple- 
ment pour titre , LaMénagcrie y par 
tAbhi Cottn / à la Haye ^ 1 666 , in-i \m 
yj J'appelle ainfi , dit Cotin , un Re- 
„ cueiî de vers que mes amis & moi 
avons faits en faveur du fameux 
„ M. Ménage , lequel a cherché que^ 
relie avec moi, & l'a trouvée Ce 
^, galant homme a fait contre moi 
^ une Epigramme de i8 vers, qu'à 
^ caufe de fa bigarrure de Latin &: der 
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5, Grec , j'appelle une Epigramme à 
CoTîT^^^ ^5 la Suifle » où il lui a plu de ine traî* 
lé'^u ^ obligeamment de brutal Se d'in- 
feiifë 9 comme ayant attesté àrhoni- 
neur de la divine Mademoifelle de 
fy Scudery ; & cela pour avoir tour* 
^, néà la gloire de ion efprit un dé- 
^9 faut purement de carps^ pour avcHX 
plaint fa furdité. 

Cette Satyre de l'Abbé Cotin eâ 
peut-être aujourd'hui le feul ouvrage 
de cet Ecrivain que l'on recherche 
encore , & qu'un curieux fe plaît à 
mettre dans fon cabinet. On fait un 
moindre accueil à fa Pajiorale facrée , 
.0u Paraphrajc en vers du Cantique des 
Cantiques , qui efl de l'an 1662 y & à 
fes Odes Royales fur les Mariages des 
Princejjes de Nemours , c'eft-à-dire , fur 
le mariage de Marie-Jeanne-Baptiile 
de Sa voye ^ Princcffe de Nemours , 
avec Charles-Emmanuel Duc de Sa-, 
yoye , Roi de Chypre , & fur celui 
de Maric-Françoife-EUzabeth de Sa* 
voye y DucheiTe de Nemours & d' Au- 
malè , avec Alphonfe VI Roi de Por- 
tugal. Ces Odes font de 1665. L'Au* 
teur les accompagna d'une troi£éme 
^ Ode fur rembarquement de la nou- 
velle Reine de Poxtu^ul, d'un adieu 
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â la. Princeffe de Nemours allant en 
Savoy e , de trois infcriptions Lati- ^""^^^* 
nés , &L d\ine Epître , dans la même 14^]^ - 
langvie ^ à Céfar d'Ëibrées Evêqiie- 
Diic de Laon, datée de 1665. Ce 
Prélat honoroit Cotin de (on amitié. 
Dans Favertiflement mis au-devant 
de ces pièces , T Auteur dit qu'il avoit 
déjà fait /es Noces facrées du Cantique ^/ 
c'eft la PafioraU y que je viens de ci- 
ter 5 & les Noces Royales de Louis XIV. 
& de rAuguJle Théréfe. Il ajoute que 
V Académie Françoife n avait pas difap^ 
prouvé fa tentative pour fes Odes Koyor . 
les : c'eft un témoignage de plus en fa 
faveur. Ces Odes ne m'en ont pas 
paru moins froides. 

On ne recherche guéres plus fes t, t. ch. »^ 

Œuvres galantes en profe& en vers ^ im- 
primées en deux parties en 1663 ^ . 
quoique Bayle dife dans fes Réponfes t 
ëUix quejiiens d*un Provincial ^ » 9^*^^" 
les eurent alors un fi prompt dcblt, 
qu'il avoit fallu que la féconde édi« 
,5 tîon de 1665 fuivît de près la pre- 
9^ miere ; 1^ & dans fes Penjees fur la Co^ 
méte y tome 3 , page , quony trou-- 
ve un difcours contre L Afirologit judi^ 
ciaircy dans Uqiiel^en badinant Auteur 
ne laifje pas de frapper d^dffe^^ bons coups., 



* 
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X)n a même prefque oublié fon Re^ 



Charles ^^^// Poètes Chrétiennes , imprimé 
^TéT dès 1657 , & dans lecpiel il réunit en 
^* 1668, torfqu'it en (}onna une nou- 
velle édition, plufieurs pièces qy^ii 
avoit déjà fait f^roître, telles que le. 
Poëme de la Ma^ddcne au Sépulchre de 
fefus'Chrifi , fon incitation des Lamen^ 
tations d& Jcrimie ^ les Content^mens 
d'A/ifit , & V Hymne de la Divinité. 
Je trouve de plus dans le Recueil de 
1668 , une Ode fur la verfion faite, 
des (Euvres attribuées à S. Denys 
TAréopagite , par le ?• Goulu, Re- 
ligieux Feuillar^t ; un Cantique fur la 
défaite des Anglois en l'Ifle de Rhé ; 
un Hymne & un Sonnet fur la prife 
de là Rocheiieî un Cantique au S. 
Efprit , le jour de la Pentecôte; un 
Hymne à £ Amour divin ; une Ode fun 
la mort hcurcufc ; une autre fur Tentrée 
du Roi en Flandres ; & ua nombre de 
Sonnets & de Madrigaux. 

Bayle , dans l'ouvrage cité , ajox)te 
qu'on ne voit pas que depuis 1671 , 
après la première repréfentation des 
Femmes fav anus ,'*Cotin ait donné nul 
figne de vie , à Texception d'un Son- 
net qu'il inféra dans le Mercure Galant 
du mois de Juillet 1678 , & M» l'Âbbé 
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d^Oll vet a fuivi M. Bayle fur ce point» 
li eft cependant vrai que Cotin donna Charles 

en 1673 une nouvelle édition de fon ^^^^«^ 
Recueil d 'Enigmes ; qu'il prêchoit ei^ 
core ail mois de Mars 1672 ; que les 
traits lancés contre lui par Defpréaux 
Si par Molière , ne lui firent perdre 
aucun ni de fes amis ni de fes protec-^ 
teurs ; qu'il continua même de verfi- 
Éier cotmne il avoit fait auparavant» 
Je trouve dans le Mercure clu mois 
d'Avril 1677 qu*il fit pluiieurs pièces 
à la gloire de Monjicur fujet de la 
i>atailte de CaiTel ; & le fieur de Vizé 
ajoute : Tai beaucoup de vers de 
^, M. TAbbé Cotin que je fuis con« 
traint de garder pour une autre 
fois; maïs je ne puis m'ejnpêcher 
„ de vous envoyer ces huit de fa 
façon. 99 Ils font adr eiTés à Monûeur 
for fa vlftoire. Il y en a dix autres . 
au Roi^ à la page 106 ; & outre le 
Sonnet cité par Bayle , qui fe voit 
dans le Mercure de Juillet 
on Ht dans celui de Novembre fui- 
vant une particularité aifez remar- 
quable. M. TAbbé Colbert, mort de- 
puis Archevêque de Rouen , fut reçu 
de l'Académie à la placedeM. Efprit, 

M. Racine qui étoit alors Direâeujr 
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répondit au Difcoairs de M. Colbert« 
Chaxl£s L'Affemblée étoit brillante & nom* 
CoTiN. bxeufe. Le Direôeur ayant fini , de^ 
manda aux Académiciens, fui vaut 
Fufage , s'ils avoient quelque, chofe 
à lire. M. TAbbé Cotin commença 
par un Difcours de Philofophie , dont 
il ne put lire qu*une partie , parce 

Sue fon âge ne lui laiiToit pas aâez 
eToixpour^e faire entendre dans 
une fi grande affemblée. 

Au mois de Juillet précédent , il 
avoit préfenté lui-même au Roi un 
Sonnet, & il fut très-bien reçu de Sa^ 
Majefté, Il figuroit donc encore ea 
cette année 1678, quoiqu'alors âgé 
d'environ 75 ans. Il ne paffa en enet 
dans rinaâion que les dernières an- 
nées de fa vie , où il tomba dans une 
efpéce d^enfance, comme M. Per-- 
raiilt y fon ainî & fon apologifte, en 
convient ; ce qui engagea fes parens ^ 
dit le même , à agir pour obtenir qu'il 
fût mis en curatelle. Mais on raconte 
ce dernier fait autrement dans les 
csuvres de Additions .OU Bolaunu^ 99 L'Abbë Co 

tin,dit^n , n'avoit pas grand bien 
in s^.t.v.p. ^9 de fon patrimoine : mais il lui échut 
„ tout à coup deux ou trois fuccet- 
p fions j qui le fendirent riche» II eut 
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5 des procès à efluyer , & cela Tobli- 

gea à donner tout ce qu'il avoit à Charles 
,9 un de Tes amis à certaines condi- Cotin. 

tions. Ses parens furent fi fâchés 
59 cette donation » qu'ils préfente^ 
5^ rent Requête , pour lui faire créer 
,9 un Curateur , & prétendirent le fai- 
re paffer peut fou. L'Abbé, au lieu 
de comparoître 9 alla voir fes Ju-p 
ges , & les pria de venir entendre 
yy quelqu'une de fes prédications qulj 
„ devoit faire pendant le Carême. 
99 Ses Juges y vinrent ; & ils furent ii 
99 fatisfaits de fes fermons , & fi în^ 
yj dignes de Tinjuilice de fes parens, 
qu ils les condamnèrent aux dépens 
„ & à ime amende^ L'Auteur de ce 
récit auroit dû dater cet événement, 
nous aurions fçu s'il peut quadrer 
av^ec l'aveu que ÙLÏt M. Perrault , que 
fou ami tomba dans ujie efpéce d'en- 
&nce fur la fin de fes jours. 

Richelet dans le peu qu'il rapporte 
de Cotin , & qui eft rempli de fautes , 
dit qu'il mourut en 16^3 , âgé d'envi- 
ron 5 5 ans. Il eû certam au contraire 
qu'il n'efl: mort qu'au mois de Janvier 
1681 , & qu'il avoit alors environ 
78 ans, & peutrêtre même plus. Pei} 
de tems aprè$ ùl mort <^ & en 168 

•Cl 
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même , on fit ces quatre vers r. | 

Chaules 

Sçavez-vous en fuoi Coua . 
Dîfêrc de Tridbcin.» ^ 
Cot^D a fiai fes jourt^ 

TrifTotîn vivra loujourx. 

Outre les poëfies de ia compoiition ^ 
4ont j'ai pailé^ on en voit plufieurs 
^dans les Recueik de £on tems j & \ 
même dès 1627, qui ne font point 
4:omprifes ^ ni dans les Poëjies JChré^ 
tunnes^ ni dans fes Œuvres galantes. 
Je ne parlerai point de fes trois Dii^ 
cours en profe , donnés fous ce titre : 
Sahmon ^ ou la Politique Royale ^ & 
imprimés féparément : ils ne font 
point ici de mon fujet , non plus que 
quelques autres de fes écrits en pro- 

fe , citéspar M. r Abbé d'OUvet 
1 ' 'il MJDAME DE VILLEDIEU. 

Madame 

""^J"'"" L'Académie des Ricovrati de Pa- 
*^i^*8}* ^^"^ ^ Marie-Cathcrine-Horteaie 
des Jardins ^ plus connue fous le 
nom de Madame de FilUdim^ le mê- 
me honneur que l'Académie Françoi- 
.fe avoit faite à Cotln, Elle la reçut 
au nombre de fes Membres , & elic 
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le tnérîtoit par fon ^prit. Voici de 

quelk manière cette Dame, (i con- Madame 

nue par fes galanteries & par fes ou- ^i^-w- 

r • Il A l r DIEU* 

vrages, le peint eile-meme dans Ion ^^gj^ 
Portrait tracé <ie ia main , & imprimé l» «aiierie 
dsLiis la GalicrU des Peiniures j Peimu- 
J'ai ^ dit-elie ^ la phyfionomie ^^'idw^rl 
,j heureufe & fpintiielle , les yeux ^^^^^^^^^^ 
>y noiis & pe^ts 9 mais pleins de feu ; ^ enprofe^ 
la bouche grande , mais les dents fccondîe par* 

aiTez belles pour ne rendre pas fon intiV p*. 471 

ouverture clcfagrcable; le teint auf.&fiwv. 
59 ii beau peut l'être un reile de 

petite vérole maligne; le tour du 
99 vifage ovale , les cheveux châ- 
^5 tains,... mais j'ofe dire, quej'aurols 
59 bien plus d'avantage à montrer 
„ mon ame que mon corps ^ & mon 
55 elprit que mon vifage i car fans va- 

nîté ,je n'ai jamaîs-eu d'inclination 
fy déréglée. La paiHon dominante de 

mon fexe ne me touche point. J 'ai- 
^9 me mieux la chaûe que le cours ; 

& je ne retire du plaiiir du bal , de 
99 la promenade & des feilins , que 

ce qu'il en faut pour remercier obli- 
99 geamment & fans contrainte ceux 
9, qui me <lonnent ce divertiffement 9 
59 mais non pas affez pour les quitter 
9; avec peine. J'aime â>rt Paris 9 & 
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pafle pourtant aiTez bien mon tems 
Madame feule à la campagne , pour y de- 
DE Ville mewer toute ma vie fans chagrm« 

^^1% >^ ^ '^^ ^^^^^ compaflion fi grande pour 
„ les malheureux , que bien fbuvent 
^, la pitié qu'ils me caufeat, me met 
^9 de leur nombre.' h Elle vante - en* 
fuite fa pente â la libéralité, & ajou* 
te Mon ame n'eil agitée ni -par 
^5 ranibition , ni par renvie, & fa 
99 tranquillité n'éÂ jamais troublée 
9, que par la tendreffe qiie j'ai poiu: 
99 mes amis. »^}'ai plus de joie des 
9, biens qu'ils reçoivent , que s'ils 
99 m'étoient envoyés ; • . mais ma 
tendreflc n'eft pas aiiflî générale 
9, qu'elle efl forte , car je ne ia donne 
9^ qu'à peu cle gens , & pour qu'un 
99 homme foit digne d'être mon a mi 9 
. 99 il faut que fes inclinations foient 
9, conformes aux mieiines9 & qu'il 
9, foit le plus dîfcret homme de fon 
99 fiécle. Ce n'eft pas que je don- 
9^ ne grande matière de difcrétion , 
99 car j'ai de la vertu, & de cette 

* 99 vertu qui eft également éloignée 
99 du fcrupule & de l'emportement, 

* 99 dont la fimplicité fait la force 9 & 
99 la nudité le plus grand ornements. 
99 J'ai une fort grande fierté ; mais 

comme 
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profité du dernier , elle quitta la THESS!^ 

maifon paternelle,, vint à Paris, Madame 
& avoua fa faute à la Ducheffe J'"'''" 
de Rohan , qui eut la bonté de .A. 
la mettre en penfion dans une mai^ 
fbn où elle mit au monde un gar- 
çon qui mourut SU bout de fi;c fe- 
jiîaines. , , . ^ 

Différentes petites pièces de poe^ 
fie Tav^oient déjà tait connoîfire à 
Alençon , & même à Paris , avant 
révénemcatdont on vient de parler, 
& qui ne prouve pas la fagene dont 
elle fe vante dans (on portrait. Maïs 
après cette première épreûve de fa 
foiblefTc , obligée de refier à Paris , 
elle cultiva avec plus de foin ce ta- 
lent qu'elle avoit d'écrire en vers , 
& elle ne tarda pas à acquérir une 
grande réputation parmi les beaux 
efpriîs de ce tems. La Tragi-cojtné- * 
die de Manlius ( Tofquatus ) , dont ^^^^^^^j^^^^^^ 
TAbbé d'Aùbignac lui avoit donné ^fe de rA^bW 
le plan , & qti'clle mit en vers , pa- d'Aubi^uac. 

rut avec fuccès fur le Théâtre de 

THotel de Bourgogne , au mois de 
Mai i66x\^ & fon nopi donn^ à 
cette pièce une réputation dont 
elle auroit été privée fous , le nom 

• Fij 



Digitized by 



4 



ii4 Bibliothèque 

Des Jardins , jeune Demoilclie » 



* Madame 

PH ViLi.*- Dit Loret dansfa Mufc Hijlorique âxi 
i>i£u. ^ j^^j même année , 

A fait cette picce nouvelle^ 

Oit très-bien des gtni font j'^ccord 9 
Qu*on y voit du tendre^ du fort ^ 

Une judicieuiîe fuite t 

Pu géAie & de U conduite t 

£t le tout f fi b.eâu , il touchant 1» 

Qu*à moins d*avoîr refptit méchant t 

Envieux ^ jalpujc , &l fauvage » 

Il &ut admirer cet ouvrage » 

Que plufieurs nommeni merveall^itf ^ 

P^autres difent miraculeux • 

P^ja plufieurs bçaux (écrits d^^lle . 
Çouroient de ruelle en ruelle ; 

Pil troiivpit fort doii$ & font nets 
$es Quatrains , Sixains , & Spnn^ 1 

JSlle avoi^ £ûi n^aime £l^^ic p 
Pleine d^efprit & d*énergie : 

Ses Impronji^tus , & Madrigaux 

AlVc ^tts rares Croient ^au^ ; 

On idoUtroit fes E^loguc^ ' . 
(Quoique pQjurtanc £ams dialogues t 
|ijais des gen^ d*afîc2 bon ^ujlu* 
pilent «lue dana fon. TiTf^vdtiis , 
Çp;^ ame bcIU & bien fenfée » 
j|*£ft i^lîmiii^ic forpalTée. 

JU /^cilité tjue la Pemolfellc des 
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IS avoit d'écrire en vers & en ^ . 

proie , lui fit entreprendre un autre Madame 
ouvrage , qui dans fon genre fiit auffi ^^^"^ 
bien reçu que fon Manlius. Elle Tin- ^"^g, 
titula Carou[el du Dauphin ; & voici . 
encore ce que Loret en dit dans fa 
Mufe Hifioriqut du 17 Mai de ladite » 
année iô62« 

Cependant qae de }our en jour , 
Tous les plus galans de la Cour 
Apprêtent tous leurs équipages , 
D'habits , chevaux , Valets & Pages » 
Four paroltre en pompeux aroi , 
Au Carrouzel de notre Roi ^ 
'Xa jeune Autrice de Torquate^j 
Pièce charmante & délicate ^ 
A Sût en ftyle net' & fin » 

Un Carau^d pouy U Dauphin f 

Partie en vers , partie en profe , 
Qu'on tie»t une auâi rare chofe » 
Que depuis long-tems par écrit » 
Ait produit un fubJime efprit.' - 
L'invention en eft û belje , 
£t réconomie en eft telle t 
Que certainement tous Leâeura 

Deviendront les admirateurs 

De cette pièce (inguiiére t 

Quand on l'aura mife en lumidre» ftc. 

L'année fuivante 1663 , Mademoî^ 
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felle des Jardins donna fa Tragédie 
jd£*v"e- Niutisy mais cette pièce n'ayant 
PIEU. pas réu^ , cetie dlfgrace la dégoûta 
i^%}m pour quelque tems du Théâtre, 

la fît retourner à fes petits Romans , 
doot plufieurs a voient déjà été ap- 
plaudis d'im certain public. 

Ces occupations littéraires ne pre- 
noient rien fur fon penchant à la 
galanterie. Parmi fe,s foupirans , le 
jeune de Viliedieii , Capitaine d'In- 
fanterie , fils du fieur Boëfîet de la 
Mufiqué du Roi , obtint la préfé- 
rence. Il avoit de Tefprit y une figure 
aimable , & des façons preiTantes* 
Mademoifclle des Jardins voulut 
cependant cacher fon attachement 
pour lui fous 1§ voile du xn.ariagô ; 
& comme M. de Villedieu avait 
époufé depuis un an , la fille de M. 
de Fez , Notaire à Paris , elle lui per^- 
fuada de faire déclarer nul fon ma- 
riage y en alléguant qu'il avoit été 
forcé de la part de fes parons. Cette 
idée , toute folle qu'elle étoit , plut 
au fieur de Villedieu. Il entreprit de 
la réalifer , & fit publier des bans 
pour fon mariage. Sa femme, qui en 
ftit informée , y forma oppofition ^ 
& comme elle étoit connue de I4 



• 



uiyiii^ca Ly Googlc 



Françoise. 117 
Reine-Mere , elle lui préfenta un 
placet contre Madcmoifelle des Jar^ Madami 
dins, Cdle-ci aveptie de ce qui fe ^^^^ 
paflbit 5 prit le parti de foivre Villd- ^l^^^'s}, 
dieu à Cambrai 5 011 fon Régiment 
étoit en ganiilbn; Comment s'y pri- 
rent-ils pour y conclure leur hymen ? 
c*eft ce qu'on îgnorfe. Ce qui eiïcer^ 
tain , c'eil que quelque tems après , 
ils rèvinrfertl? erffônible à Paris, & 
que Maderaoilcile 4^ Jardins y pa- 
rut fous le* nom de Muniama ée Vrllà* 
dieu. 

Cette union ne fut point heureufe. 

La Dame s'en plaignit inutilement 
en profe'& en vers. Voyant qu'elle 
li'étoit point écoutée , elle fe crut 
en droit d'ufer de repréfailies^ Vilié- 
dieu feignit d'être jaloux; elle ne 
s^en mit point en peine : la diviiion 
fe mit entr'eux ; mais elle ne dura 
pas long-tems ; le jeune Capitaine ^ 
obligé de partir pour l'armée , fut 
tué à la première rencontre des en^ 
neniis. La prétendue veuve continua 
de vivre comme elle avoit fait au<^ 
paravant, L'amohr & les Romans 
partagèrent toutes fes occupations ; ' 
elle reprit aufîî Ton goût pour le 

Tihéàu^é & donaa^u mois de Juin 

F iv 
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Ï665 ^ Tragi-Comédie du Favori ^ 
©E^^ViLiT eiit plus, de .fuccês qu'elle n'en 
j^j^jy " mëritoit. Liée alors d'ainitié avec la 
a 6 8 j . Dame THévart , veuve 4 'un Procu* 
reur , & voyant cette femme atta- 
quée de vapeurs , elle lui confeilla ^ 
quoique déjà avancée en âge , de fe 
remarier 9 & elle le lui .perfuada 12 
bien , que cette vieille étoit fur le 
point d'époufer un jeune homme ^ 
lorfi^u'une attaque d'^popléxie l'em- 
porta en un quart d*beure« 

Cet événement ouvrit les yeujc 
.à Madame de Villedieu fur fa pro« 
pre conduite ; elle en rougit, réfolut 
de la changer > &l en fit part à M* 
Harlay , Archevêque de Paris , qui 
«fe prêtant à fes vues ^ lui ouvrit ua 
•azile dans une Maifon religieufe , 
cil elle fe fît aimer & eiHmer par la 
'douceur de fon efprit ^ & même par 
la piété qu'on ne fut pas long-tems 
à remarquer dans fes aôions. Il faut 
croire qu'elle avoit un vrai defir de 
continuer ce nouveau genre de vie , 
fi ce projet n'eût été dérangé par 
Findifcrétion du frère d'une Reli* 
;ieufe de cette Maifon, qui confia 
fa fœur le détail des àvantures de 
la nouvelle profélyte. La ^çiigieufe 
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fcandalifëe , dévoila tout ce que 
elle fçavoit; on tint confeil, on ^^^^^^^ 
députa à M. TArchevêque; & Ma- JfJ/''"' 
dame de Villedieu fiit congédiée. |/gj^ 
Elle aiiroit pu trouver une autre re- 
traite ; mais foit dépit , foit par qiiel- 
qu'autre motif, elle profita de Poffre 
que lui fit Madame de Saint-Romain ^ ; 
ia iœur, de la recevoir chez elle. 

Madame de Villedieu y retrouva 
les écueils qu^elle avoit voulu éviter. 
Comme fa fœur recevoit grand mon- 
de 9 elle reprit en peu de tems dans 
cette maifon fon ton de galanterie. 
Ce fitit-là qu'elle connut le Marquis . 
de la Chatte, qu'elle époufa dans la 
fuite. Ce Marquis avoit alors envi« 
ron 60 ans , & étoit peu avantagé 
des biens de la fortune. Il ell vrai 
qu'il avoit époufé la fîlle d'un Cor-, 
donnier de Paris qui lui avoit ap-. 
porté en dot 25 mille écus de con- 
trats fur la Ville ^ ce qui formoit un 
effet confidérable pour le tems , s 11 
eût été réel ; mais les c;ontrats fe 
trouvèrent faux. Le Marquis indigné 
de cette fourberie^ n'en témoigna 
cependant rien au dehors ; k leul 
parti qu'il réfolut de prendre fut de 

quitter ia femme» U follicita en coo^ 

F y 
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féquence , & obtint une Compagnie 

i)E^Vitr^^^^^ les troUpfes qiie le Roi eh* 
voyoit alors au fecours 4e Fille de 
16%}. Candie^ qui appartenoit à la Répu- 
blique de Venife , & dont les Turcs 
s*efforçoient de s'emparer ; & lorf* 
que, plus de dix ans après , il revînt 
à«Paris ^ il trouva que fa femme s'é* 
toit retirée en Province, où elle 
vivoit du peu de bien que fon pere 
lui avoit laifTé en mourant. Mais en- 
fin elle vivoit encore, & Madame de 
Villedieu ne Tignoroit pas quand elle 
propofa au Marquis de Tépoufer. M. 
de la Chatte ne fit pas plus de diffi- 
cultés. Les deux A/hansjfe conten- 
tèrent de cacher leut marché ^ & ils 
furent mariés à dix ou douze lieues 
de Paris. Cette affaire terminée , ils 
revinrent dans cette Ville , & an- 
noncèrent leur mariage à leurs meil- 
leurs amis , mais fous le fceau du 
fçcreu Le fruit de cette union fut 
un fils , que M. le Dauphin & Made- 
moifelle de Montpenfier firent tenir 
fur les fonts de Baptême. Cet enfant 
ne vécut qu'un an , & M. de la Chatte 
l'ayant fuivi d'afîez près. Madame 
de la Chatte , après avoir paru queK 
^uc tcms incoafolable ;t Toublia.,, 
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^prit le nom de Madame de Y ille-r 

dieu , qui hii pl^ifoit davantage , & Madame 
époufa en troifiémes noces un de ics "^^^^^^^ 
coulîns , appelle aufîî des Jardins. is^j^ 

Elle paûa encore quelques années , 
dans le monde , où elle s^occupa à ♦ • 
campofer de&Romans pleins d prie ^ 
& de tendreffe , qui contr3)uerent 
beaucoup à faire perdre le goût des* 
grands Romans ; & enfin elle fe re- 
tira à Clinchemore , petit Village 
dans le Maine. Ce fiit-là qu'elle mou-^' 
rwt à la fin ' du mois d'Oâobre , \oiv 
att commencement de Novembre de 
Tannée i6&3« On dit qu'elle abrégea 
Tes jours par Fexcès d^eau^e-vie , 
qu'elle s'accoutuma à boire , njiême ' • 

àîfes repas. Il paroît par quelques-, 
unes de ies lettres ^ qu'elle. a voit f ait ^ 
im voyage en Hollande : on y trouve 
une delcription charmante de la 
Haye* 

: On voit toujours dans fes écrits , 
dît PEditeur du Recueil de Barbin , 
de nouveaux tours , de nouvelles ex- 
jarefliom^ ides feotimèns* d'àriiour fi^ 
^raffinés & û délicats j qu'on pourroit Rrcucii «te- 
feitiesnerà lài. reprocher que Pefprit t. 4» h 
y a eu plus de part que le cœur. Il 
nut peut-être eA excepter fes Elégies, 

Fvji 
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p— oîi malgré le mélange d'idées paflo« 
Madame rales que bien des Critiques y ont 

»E ViLiE- çenfuré , c'eft prefque toujours le 
^ i^Jgt parle > & oii Tefprit même 

Not. de M. tendre & paiTionné. Quelquefois ^ 
de S. Marc , à la vérité , fes vers font négligés ^ 



; & fon ftyie n*eft pas tout-à-fait affez 



foutenu : mais on peutdouter , û dans 

cette forte d'ouvrage c'eft un dé- 
faut auffi grand qu'on l'a voulu dire. 
Au refle , outre les trois pièces de 
Théâtre de Madame de Viiledieu , 
îe n'ai vu d'elle que deux Elégies , 
quatre Eclogues , des Sonnets , des 



Chantons , des Lettres en profe & ei» 
vers , & quelques autres petites piè- 
ces. J'ai lu encore de la .même des 
Fat les ou Hifioires allégoriques ^ qu'elle 
dédia au Roi ^ & qui parurent ea 
f 670* La dédicace en en vers , ^ le 
Recueil contient huit fables , qui 
n'ont paru aflez bien racontées ; 
c'efl dommage qu'elles ayent toutes 
pour objet l'Amour , & le pouvoir 
qu'on lui attribue y & qtii iie vient 
que de la- corruption de la nature» 
Ces fables font fuivies du Triomphe 
P Amour fut tmfanu j Ballet de M* 
ie Dauphin^ envoyé àJNd.k Duç de 




des Stances , quelques 
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Montaufier^ en profe & en vers ; 
d'une Lettre , auflî en profe & en 
vers 9 à M. de Lyonne fur les Cabi- 
nets du Roi , & de TEplthalame 
de Mademoifelie de Lyonne & de 
M. de NanteuiL 

Prefque dès le commencement de 
Ùl carrière poétique , Madame de 
Viliedieu demanda du fecours aa 



Monarque iacompmblc à qui j^offire cet f erf » 

Daignez vous fou venir d'une Mufe naiilànce , 

Que votre vertu bienftifaotc 
.Semble feule oublier ibuis ce vafte univert • 
Je fçal qu^en ma faveur rieane vous follicite^ 
Et lostk de préfimier quelque chofe de moi » 
Ce qu'uD autre croiroit devoir à fon mérite , 
Je veux bien le devoir tout entier à mon Rot* 
Toutefois ff Pcrreur oîi nous jette Tcnfance f 
Permettoit à ma Muic un peu d^aveuglemeat $ 
Elle attendroit » grand Prince > aUès confideaip-^ 
ment , 

Quelque royal efiet de ta magnificencer 

Tous ceux que ta bonté comble ici de bienfaits ^ 
Pont même tu préviena voix À lea ibo-* 
baits » 

Cei Apollons monels qu^au Temple de Mémoire 
On Tetra par le tcma à jaaiaia révélé» , 

Et qui (ont parvenus au fommet de la gloire ^ 

I lem montéa d^abordpar de moindieadégréi^ 
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Le tems peut m^accôrder im pmîï av antage ; 
Madame ^ ^>^^ y^^ç^ afpircr un peu haut » 

L*iaudacc n*eft pas tm défaut 

j^^^l^ Dans une Mufe de fon âge; 

Daigne jonc foift^nir foirvol audadear. 

Anime les ardeurs de fon bouillant courage , ^* ' 

El fais enfin , grand'Roi « que ta licnté Tensafè ' ' 

A porter quelque jour ton beau nom juiqu'ais 
^ * Cieinct ' - 

Je ne fçai pas fi ce Placet fut ré- 
pondu favorablement. Ceux <|ui 

nous ont parlé de Madame de Ville- 
ilieu ne nous ont point appris fi elle 
avoit été gratlHce de quelque pen- 
iion; ou de quelques autres bienfaits 
de la Coirr. Ses œuvres ont été raf- 
{^mhlées deux fois* Barbin les re- 
cueillît en dix volumes in-12. à Pa*- 
ris , depuis Tannée 1702 jufqu^en 
171 1, Depuis, la Compagnie des 
Libraires de la même Ville en fit au- 
tant : cette féconde édition a douze 
volumes^ qui parurent depuis 171 5 
jufqu'çn 172.1.. Cependant on les 
lit peu aujourd'hui , & j'oferai dire 
qu^on les Ht encore trop , vu le dan- 
ger .que les jeunes gens furtout ne 
peuvent manquer de courir en^fai- 
a. p, a. i«int cette kûure. Dans rédition des 
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Œuvres de M. .Pavillon , faite en 

1*747 , on donne fous le nora de ce Madami 
Poète un Madrigal ^ affcz peu digne ^'a^^^*^- 

de fa plume , adreffé à Madame de i^gj. 
Villedieu lorfqu'elle n'étoit encore 

que Mademoifelle des Jardins. 

LOUIS-ISAAC LE MAISTRE 1 ^ 

ISAAC LS 

Ôn ne fera pasfurpris que je tien- 
ne un autre langage en parlant des i^sj. 
poëiics de Louis-Ifaac Le Maijin de 
Sacy ; elles ont toutes Tinftruôion 
ou l'édification pour objet. Mais on 
ne s*ëtonnera pas non plus que je 
n'entreprenne point d'entrer ici dans 
le détail de fa rie. Je n 'apprendrois 
rien de nouveau à ceux qui font au 
ikit du Nécrologe de Port-Royal & 
de fon Supplément, des excellens 
Mémoires de M. Thomas du Foffé ^. 
& de tant d'autres ouvrages hiftori- 
ques du> même genre pour lefquels 
le public éclairé a toujours témoigne 
Tempreflement le plus vif. Je me 

contenterai donc de dire ici , qijc 
M. de Sacy étoit fils d^un Maître des 

Comptes, iS^ frère puîné du célèbre 

Avocat 3t Antoine ie Maifli^, depuis 
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Coiifeiller d'Etat; qu'il fît fes études 
Louis- Collège de Beauvais à Paris ; 
Maistre^ ^P^'^^^^^ honoré du Sacerdoce, il en 
E»£ Sacy. ^ rempli les fondions avec une gran- 
i6Z}. de piété & un travail affidu, & très- 
utile à la p;loire de Dieu & de l'Egli- 
fe ; qu'il etoit né à Paris le 19 Mars 
161 3 , & qu'il mourut à Pomponne, 
le 4 Janvier 1684^ de 71 ans. 
Tout le monde fçait aufli qu'on lui 
doit cette belle & fidelle traduâion 
de , l'Ecriture Sainte , qui eil entre 
les mains du fimple Fidèle , comme 
dans celles du PaAeur , & quantité, 
d^autres ouvrages qui fe font acquis 
une eilime univerfelle^ & que mal- 
gré £és rares talens , perfonne ne 
porta peut-être plus loin que lui la^ 
vertu d'humilité y qu'il fauoit coh- 
fifter furtout dans ce qu'il a exprimé 
lui-même dans ces quatre vers: 

Se méprifer foi-même t & méprKer le monde » \ 

Ke niéprifcr perfonne , Se foufirir le mépris , 
Ce font les quatre effets d^une venujGms piix p 
Qui fur Dieu .feulement loutefa gloife fonder 

Né avec beaucoup de goût pour 
la poëfie françoife , il en fit quel- 
quefois fon amufement^ & plus fou^. 
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vefit fon occupation. Dès le tems — — émi 
qnHl étudioit en Phllofophie , îl com- Louis- 
pofa en ce genre di vecfes pièces dont Isaac lu 
péufieurs ne feroîent pas indignes de 
voir le jour. Je connois en particu- i^g* 
Ker une Lettre en vers & en profe , 
^irituellement écrite , qu'il adreiTa 
à fa mere ^ pour la remercier de qua- 
tre bourfes de couleur différente , 
dont cette pieufe Dame avoît fait 
prèfent à lui & à fes trois autres frè- 
res. Cette Dame , qui ne conhoiffoit 
point ce talent dans fon fils , reçut 
cette lettre avec plaiiir^ la lut avec 
fatisfaâion , & defirant qu'il ne con* 
ûicrât ce talent qu'à la Religion ^ 
elle l'engagea à traduire pour elle 
en vers François une 4es Hymnes de. 
PE^life qu'elle lui marqua. Le £1$ 
obéit 9 la traduâion plut ; on lui en 
• demanda une féconde, puis une troi- 
ûème , une quatrième ; & infenfible- 
ment M. de Sacy les traduifît preù 
que toutes ^ & on imprima cette tra- 
diiôion en 16 50 dans le Livre d'Egli* 
fe qui eû connu fous le nom d'Heures 
de Port-Royal. Il s'en cfl fait depuis 
beaucoup d'autres éditions ; mais Je 
ne dois pas répéter ce que j'en ai dit 
ailleurs. J'ajouterai feulement que 
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M. de Segrais faifoit une eftîme 
• Louu- ticuliere de la traduûion de cesHym-* 
Is AAc LE jj^^ comme on le tJeut voir dans fa 

i>E Sâcv P^^^2^^ ^^^^ traduction en vers 
xésj. * françois de l'Enéide de Virgile. 

Une autre traduftion en vers Fran- 
çois qui a fait beaucoup d^honneur 
à M. de Sacy , eil celle du Poème de 
S, Profptr contre Us Ingrats , c'eft-à- 
dire centre les ennemis de la Grâce 
de J. C. & elle fe fait encore admirer 
aujourd'hui par lés critiques les plus 
intelligens« J'en ai aum parlé ail- 
leurs, & je renvoyé à ce que j'en 
tfi dit. C'eâ encore M, de Sacy qui 
. a mis en vers françois les Racines 
Grecques de M. Lancelot ; il étoi& 
alors a Port-Royal des Champs avec 
ce fçavant homme , qui le lit depuis 
Religieux dans TAbbaye de S. Cy- 
z'an ; & il regarda ce travail comme 
im amufement, qui lui coutoitpeu, 
& qui pouvoit être utile. 

Les autres poëfîes dont perfonne 
rie doute qu'il ioit l'Auteur font 
ks Enluminures du fameux Almanach 
des PP. JefuiteSy intitule^ La déroute ^ 
la confujion des Janféniftes , ouvrage 
dogmatique & critique , d'environ 

deux mille vers . dont il fe fit dewi 
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éditions en moins de deux mois au ^ 
commencement de 1684, &q^i^ l'on "Loyis- 
a pluAeurs fois réimprimé depuis ; m'^is^^j.kb 
& Il il Fofme contenant la Tradition de SAcy# 
C-Eglift fur U Tris-Saint Sacrément de 
££ucharijliey qui n'a été publié qu'a» 
près ia mort de TAuteur. Ce poëme 
efi en ftances , divifé en dix li- 
vres.' Comme M. de Sacy !*avoit 
compofé étant encore affez jeune, 
& cfuelques amiées après que la Ro- 
chelle eut été réduite fous l'obéif- 
fance de Louis XIII , il a cru pou* 
voir Y parler de ce fiége fi fameux ^ 
de cette digue élevée au milieu de 
là' mer , qu'on regarde comme la 
merveille de ce tems4à ,î!& de la 
prife d'une Ville , qui paflbit prefque 
pour imprenable , & qui étoit alors 
comme le boulevard de l'héréfie 
d&ns ce Royaume. Si ce poëme n'a 
été rendu public que plufievurs an- 
nées après la mort de l'Auteur, c'eft 
qu'outre qu'il ne l'avoit fait que 
pour fa propre édification , & pour 
fe remplir dans fa retraite de ce qui 
occupoit plus fortement fon cœur ^ 
ilavoit affez de peine à remplir l'idée 
qull avoit.de la poëfie, & que fes 
autres occupations rempêchoient da 
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revoir cet ouvrage & de le pcrfec— 

Louis-r. tionner autant qu'il Tauroit voulu. 

mIÎItm ^ ^^^^ quelque 

i>/sac" plaifir & avec beaucoup d'utilité, 
1 é 8 } • , n 'étant proprement qu'un enchaîne- 
ment des paflages des anciens Pères , 
de la doârine defqueis le Poëte 
avoit eu foin de fe nourrir des fa 
jeuneiTe. Le difcours en profe qui 
cûk la tête en forme de préface , 
montre un Théologien également 
pieux & profond. 



PIERRE CORNEILLE. 



PlERRB 

CoaNEu.. A rimîtation de M. de Sacy , le 
^ ,^6*4. célèbre Pierre Corneille employa 
auffi fa plume à la traduôion en vers 
françois de divers ouvrages où TE- 
glife reconnoîf foh efprit & fa doc- 
trine ; & û ce n'eâ pas par ce genre 
d'écrits qu'il à acquis aux yeux des 
hommes cette immortalité que tant 
de Poètes fe promettent, & que fi peu 
obtiennent, la gloire qu'il en a reti- 
rée n^eft ni moins réelle ni moins 
folide* 

vie de P. Ce fublime génie qui a élevé le 
£ Fom^' Théâtre François au plus haut point 
oii on Tait janiais vu^ étoit né à. 
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fiouen en 1606. Pierre Corneille fon 
pere étoit Maître des Eaux & Forêts ^^^^^^ 
en la Vicomte même de Rouen , & 
avoit mérité par les iérvices qu'il ^^iôSa. 
avoit rendus à Louis XIII en ditFé- 
J-entes occafions , que le Roi lui ac- 
cordât des Lettres de noLIefFe. Sa 
mère fe nommoit* Marthe le Pefant. 
II fit fes' études chez les Jefuites , 
dans le lieu de fa naifl'ance y & il y 
prit en particulier les leçons du Pere 
Delidel , comme il le dit dans une 
Ode qu*il compofa depuis fur un 
Traité de la Théolagic des Saints y que 
ce Jéfuite donna en 1668 , in-4°. Le 
Poète après y avoir loué TA^iteux 
iîir fa fidélité à fuivre les mouye« 
mens de la grâce ^ ajoute : 

J*c& çomiois par toi Teffictce » 
Sçftvaat fie pieux écrivain » j 
iQtti jadk de ta propre fnaia 
JTat âevé fur k IteiafTe ; 

C'éiott trop peu pour ta bonté 

Que ma jeunefle eût profité 
Des leçons que tu in\is données i 
Tu porte plus loin ton amour ; 
St ittt veux quVujoord'hoi ma dernières in^ 

nées 

De tes inftruâions profitent h leur tour # 
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Je fuî* ton DikïyÏQ » Si peut-être 
PiERKE rhcurcux éclat ûc mes ?er« 

' 1^84* honte au Maître t &t« 

Ses études finies, il roiilut fré- 
quenter le Barreau pour lequel îl 

.n'étoit pas fait ; auiîi le fuivit-il fans 
goût & fans fîiccès. Mais dans le 
tems qu'il exerçoit tranquillement 
dans le fein de ia patrie la Charge 
d[* Avocat Général à la Table de mar- 
bre, une petite occaâon, qu'il n Sa- 
vait pu prévoir, fit éclater en lui un 
génie toi^t différent. Un jeune hom- 
me de fes amis, qui aimoit.une De- 
moifelie de la même Villè > Tayant 
prié (le raccompagner dans une de 
ces vîiites ailldues ^ où l'amour étoit 
fou guide , il arriva que le nouveau 
venu plut davantage.que Tiatiroduc*- 
teur. Le plaifir de cette aventui-o ex- 
cita dans M. Corneille untaientiqu'il 
ne connoiffoit pas , celid<le la poëfie 
dramatique. Sur ce légejr fujet,^l fit 
la Comédie de Méliee , qui pamt en 
i6zj. On y découvrit.un caraftére 
origmal, on conçut que la Comédie 
^ alioit fe perfeftionner, & fur la con- 
£anc.e qu'on eut au Jjtpuvfl^ Auteur 
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qui paroiâbit, il fe forma une nou- 
velle troupe de Comédiens. 
' Le jugement que l'on ^orta de 
Î^IJ/lu fut qiie cette pièce etoit trop 
iimple 9 & avoit trop peu d'évene-» 
mens. Corneille piqué de cette cri- 
tique , fit ClUandrc ^icy fema les in- 
bîdens & les avantures avec «ne très- 
Vicielife profiifioh, plus pour cenfu^ 
ter le goût du public , que pour $Vfr 
accommoder. Ilparoît qu'après cela 
il lui fut permis de revenii* à fon 
naturel. La Galerie du Palais , la f'^cu- 
vc , la Suivdnee , la Place Royale , en 
approchent davantage. Aptes avoir 
iait un e^ai de foh génie dans ces fiic 
premières pièces , où il s*éleva déjà 
au-tleffus de fon fiée le , il prit tout 
à. coup Teflor dans Mcdée^ & monta 
juiqu'au Tragique le plus fublime» 
A la vérité , il ftit fecouni par Séné- 
qife ; mais il nëiaifla pas de faire voir 
'ce kjd^il pou voit par lui-même. UILlu- 
JLdn cùmtqiie , qu'il donna enluite , lui 
fit du tort. Pièce inégulierë & bi- 
zarre , les agrémens qu'on y trouva 
ne purent faire excufcr fa bizarrerie 
& fon irrégularité.. Mais F Auteur ne 
tarda pas à fe relever de cette chute , 

en tailant k Cid^ qui eut le plus grand 




Digitized by Google 




f44 Bibliothèque 

fuccès, qui a été traduit dans toute» 
les Langues de l'EuroRe , hors l Ef- 
clavonnc &: la Turque , & qui nous 
a valu ces judicieux ^enùmens de 
£ Académie Françolfe , dont )'ai fait 
mention à l'article de Chapelain & 
ailleurs. Quand M- Corneille eut une 
fois , pour ai^dire, atteint jufqu'au 
£idt il s'éleva encore dans les-Morar 
<«,.&alla- enfin jufqu à Cinna , & à 
PoÙeuclc, au-delTuç defqucls, dit-on i 

il n*y a rien. ... - . ^ 

Suivant mon plan , je n entrerai 
«lans aucun détail fur toutes ces piè- 
ces , où j'aimerois beaucoup mieiix 
voir le Chrétien que le gF;i»d Poète ; 
je ne nommerai pas même les autres 
Tragédies & Comédies qui fortirent 
de la même plume, & qui toutes en- 
iembie forment 33 pièces de Théâ- 
tre, fans compter Pfyché^ Tragédie- 
•Bïillet dont il a fait le prologue , le 
fécond & le troiliéme aûe , & plu- 
•lieurs fcènes. On ge^it voir fur tout 
"cela les Examens que Corneille a 
faits lui-même de fes piéces,/'H?/?oi/«: 
du Théâtre François, & le tome V . des 
Jugemens desSçavans de M. BaïUet; 
Ce judicieux Ecrivain parie en cri- 
"itiquedç.chftqHe piéçe en pardcuUer , 
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$c de toutes en Chrétien , & les Dil- 
iertations fur pliiâeurs Tragédies de P^errs 
Gomeille & de Racinei., recueillies 
en iieux volumes, in-i x* par feu M» 
PAbbé Granet, qui y a joint une eu* 
tieufe Préface. 

Ce^ Diflertations ne font cepen- 
dant pas les feides xpû parlent ou ex* 
prefTément, ou comme en paffant 
des Tragédies de Corneille ; & ians* 
prétendre indiquer tout ce qui a été 
iait fur ce fujet , )e connois de plus ^ 
la Critique de Britannicus, parBour- 
iault ; . un Jugement fur le Cornu d'Ef- 
fcx j dans le Mercure Galant du mois* 
de Janvier 16789 un Jugement fur la 
Tragédie d'Horace dans \eSpe3ateutf 
tome I • Difcours 3 page 20 5 de 
la troifiéme éditioai 5 la Défenfe de 
Cinna , & celk de Rodogune y dans 
les flEuvres de M; de Saint-Evre-^ 
mont 9 un Jugement fur la Tragédie 
de Pompée , dans un Difcours<kfeu* 
M. Olivier, de l'Académie de Mar-^^* 
ieille 9 imprimé dans le tome IV des: 
Mémoires de Littérature du Pere des^^ 
Moletz , deux Diâertati<>iis fur TŒdi* v 
pe, dont une par Mademoifeile Bar- N 
bier , laquelle eftdansle Mercure de 
Trévoux, Février & Mars 1700, Se- 

Tome Xmi. G 
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Tautre dans le Mercure de France ^ 
féconde partie du mois de Juin 1 729 9 
une DifTertation fur ce vers de la 
Tragédie des Horaccs 9 ou quun beau 
dcfcfpoir alors h fecotirut ^ dans le Mer- 
curede France , mois de Juillet 174S9 
& une Défènfe du même Poëte , & 
en particulier d 'un endroit de la Tra- 
gédie de Rodogime , par M. 
jquard^ Avocat à Dijon 9 dans le mê- 
me Mercure, Février 1741. Cette 
lettre ou défenfe répond à deux au<- 
tres y dont l'une eft dans ledit ou- 
vrage périodique , Décembre 1738, 
j& l'autre an mois de Mai 1739. 
. M.CorneiHe fut reçu le 22 Janvier 
1647 à l'Académie Françoife^à la pla- 
ce de M;. Maynard. Quelques années 
après , en 1653 , il donna Pçrthariu^ 
Tragéidie qui ne réuiTit point. Cette 
chute , qui avok été précédée de 
quelques autres , le rebuta du Théâ- 
tre ^ & il déclara cfu'il y renonçoit, 
^ans une petite préface aflez chagri- 
ne qu'il mit au-devant même de Pcr^ 
iharut. 

^ M. -de Fontenelle dit dans la vie de 
ce grand Poëte, fon iiluflre oncle, que 
ce fut alors qu'il entreprit la Tra* 
duâion en vers de limitation de Jcfus- 
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Chrifl. Mais fi la Tragédie de Pertha- 

rite n'eft qu« de 165 3 , il feUoit dire PieRm 
M. Corneille entreprit alors de Corneil- 
continuer la traduaion <ju*rl avoit 
déjà commeçicéedes q«atre Livres de 
rimitation. Car il eft certain qu'il 
en avoît donné le premier Livre dès 
165 1. C'cû hii>inéme qui le dit dans 
l'Avis qui eft à ia tète de l'ouvrage 
où il ajoute , que celui-ci a commen- 
cé avec l'Epifcapat de M. l'Arch. de 
Rouen. On lit dans le Carpentariana , 
page zS4 & fuivantes^ que cette tra- 
duâion filtre pénitence que lui im- 
pofa le Pere Paulin , Tierçaire du 
Couvent de Nazareili , pour réparer 
le fcandale qu'il avoit caufé par la 
jttéce lubrique intitulée , VOccâfion 
perdue. & recouvrée , & M« de la Mon- 
noie dit la même chofe dans fes Re- T.r.i». jj^ 
marqwes fur les Jugemensdes Sça- 
vans de M. B^iilet. Mais première- • 
ment , ce petit j)oëme ne fut impri- 
mé pour la première fois qu'en 1 66 z ; 
flc , comme je viens de l'obferver , 
le premier Livre de l'Imitation tra- 
duit par Corneille étoit public dès 
1-651. II s'enfu*v«)it donc que la 
pénitence auroit précédé le péché , 
& que Corneille fe icroit repenti 

Gij 
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, d'4ine faute qu'il ne devoit commet- 

PiE&RE tre que plus de dix ans après» En fe- 
CoRNiu.- cond lieu, je prouverai ailleurs que 
'^^i d g 4 l'Occa/ion pcrdiu& recouvrée n*eft point 
V. ci-après de Comeiiie , mais du fieur de Can^ 
rare dcCaa- i^ac^ ce qui Suffit feul pour faire 
tomber Tanecdote de la prétendue 
péniteoce impofée au premier pour 
CfiS vers obfcènes» M, de la Monnoie 
ajoute que le premier Livre de i'Imi- 
tation étant achevé , la Reine Anne 
d'Autriche , à qui ^ dit^il , le Poëte ie 

J>rélentd^^ en fut û contente ^ qu'elle 
ui demanda le fécond ; éniuite de 
quoi 9 dans une dangereufe maladie ^ 
ifiCd «ut <^lque tems afH-ès^ il.pro>- 
mit le reûe., & le donnai & ce récit; 
* oft^acore pris du Carpemariana jcpit 
M« dé la Mpnnoiç avoit vu avant 
. rimpreffi^n. Mais pelles preuves 
M, Charpentier donne-t41 de ce ré- 
jc\t} iaucunes. M. de Fontenelle fe 
contente de dit» , que fon oncle fiit 
. porté à faire cette traduction par 

Quelques Jéfuites de fes amis , par 
es fentiqîens de piété qu 'il eut toute 
fa vie:, & peut-^être auffi par l'aûivitë 
de fon génie ^ qid lté pouvoit demeu- 
rer pifif^ 

^ Cet ouvrage eut jm ûiccès prodi«. 
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gieiix. Cependant , dit M* de Von- 
tenelle , » fi j'ofe en parier avec li- Piékre 
berté , je ne trouve point dans cette CoRNsa- 
» txddwûïon le phis grand charme de "'^.^ 
» l'Imitation de J. €• je vewx dire fa 
» fimplicité & fa naïveté* Elle fe perd 
^ dans la pompe des vers , qui étoit 
» naturelle à M . Corneille , & je crois 

: B même qu'abfolument la forme de 
B vers lui eft contraire* Ce Livre , 

' » le plus beau qui foit parti de la 
» main d'iin homme, piiil'que PEvafi- 

• » gile n'en vient pas y n^roit point 
>p droit au cœur comme il fait ^ & ne 
» s'en laifiroit pas avec tant de fbr- 
I* ce , s'il n^avoit un air naturel & 

' H tendre, S quoi la négligence mêni(e 

• » du Hyle aide beaucoup. 

Corneille dédi;^ ia Traduâion' 
•au Papa, à- qui il ne témoigna que 

• des fentimens pleins de modeûie^^ 
ce qui- a feit dire à M. P^acine dans 

f,£à Réponfe en vers à celle de M. 

• KouiTeau contre les prétendus efprits 

' ibrtS (Euvres cfc 

l^ac. t. I. f 

Couronné par les mains d^Aufuôe & d^£miUe.9< 
A^ebié d^iKcmpir Corneille s^hiiaitlk ; 

JËaxss qu,'en e&t ii pairûît lii£«mêiue 



* 
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avoir voulu s'humilier, piîifqtt'ildit 
au Pape dans fon Epître dédicatoire : 
9f La traduôion que )'ai choifie , par 
>f la fimplicité de fon fiyle ferme la 
» porte aux plus beaux om^mens de 
n la poëiie , & bien loin d 'augm enter 
If ma réputation , iemble facrifier à 
» la gloire du fouverain Auteiu-, tout 
9$ ce que ^'eif ai' pu acquérir en ce 
yf genre d^écrire^ >^ 

Il fe paâa ûx ans pendant lefqueb^ 
il ne parut de M. CorneiHe que Tou- 
Yrage dont on vient de parler. Mais^ 
enfin follicité par M. Fouquet,qut 
négocia en Surintendant des Finan-^ 
ces , & peut-être encore plus pouffé 
par fon penchant naturel ^ il fe ren^ 
gagea au Théâtre, où il fit repré- 
tenter encore dix pièces nouvelles ^ 



première repréfentation Œdipe ^ jv£- 
qu*4 Surena^ qui efl de 1675. 
/ Ce iiit dans cet intervalle de 1 6 5 ^ 
à 1675 qu'il traduilit .en vers Fran- 
çois t Office delafaime FiergCyiavec Us 
fept Pfeaumts pénitentiaux y les f^épres 
& Compiles diàDimamhe , & imis les 
Hymnts du Bréviaire Romain. Cet ou- 
vrage auquel TAuteur joignit des 
jAÛruûions & (le^ prières.^ tirées dê^ 



depuis 16 




i la date de la 
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fa traduâion de rimitation , fut ache-» y— 

vé d'imprimer le 15 Janvier 1670, Pierre 
& Corneille eut l'honneur de le pré- Cokmeil- 
fenter à la Reine, à qui il le clëdioit. 
Cette traduaion dit M. Gobillon , 
Curé de S. Laurent , qui avoit lui- 
même du talent pour la poëûe Fran» 
çoife ^ » cette traclu£lion de TOfficc 
n de la £ainte Vierge , &c« efl un 

ouvrage qui exprime le fens des 
» Pfeaumes & des Prières de l'Egliiiè 
» d'une manière fi nette y fi majef- 

tueuie ^ & û toiu:hante en même^ 
^ tems, qu'il donne de grandes lu- 
» ffliëres pour leur intelligence ^ qu'il 
» en imprime la vénération par de 
^ hautes idées , & qu'il excite la 
n piété dans le cœur par de faintes 
» affeftions* h 

n efî étonnant que depuis cet ou** 
vrage , M. Corneille ait encore tra«^ 
vaille environ cinq ans pour le 
Théâtre ; m ais les hommes font pleins 
de contradiôiohs. Il y renonça enfin 
pour toujours après Surena qui flit 
joué en 1675 , & penfa plus qu'à 
mourir chrétiennement y félon M. 
de Fontenelle , qui ajoute qu^il ne 
fut pas même en état d y penfer beau- 
coup k deraiçre année de £i yie^ 

Giv 
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qu'iHermkia à Paris le premier Oc- 

Pierre tobre 1 684 dans la foixrante^dix-neu- 
ComtiL" viéme ar>nëe de ion âge. Le Roi qui 
lui avoit donné en phifieurs occa- 
•^^•4* fions des marques de fon eftime , 
lui en donna de particulières dans 
fa dernière maladie ; ayaat appris 
rétat dangereux oîi il étoit , il en^ 
yoya chez lui pour lui foire fçavoii 
Fintérêt qu'il prenott à fa fanté , ce 

3ui fut accompagné de libéralités 
ignés de Louis XIV* C'eft ce que 
Aous apprend M.. Racine ySon iUuf^ 
tre Riyal dans le genre dramatique*, 
dans Je difc ours qu'il prononça le 1 
Janvier 1685 , à la i^^ception de Th» 
«nas Corneille, nommé à l'Académie 
FrançoiTe à la place de fon freraii 
Voici réloge que M, Racine y fait du 
4éftmt* 

. Après avoir repréfenté l'état pj^ 
toyable où étoit le Théâtre parmi 
nous, fans ordre, fans grâce ^ fans 
jrégle ; & ce qui eâ beaucoup plus 
pernicieux y fans honnêteté & fans 
Menféance , 3^ ilfait connoître la fbiv 
^'Ce avec laquelle Corneille furmon- 
irtant tout obilacle fit le premier 
n paroître fur la fcène la raifon ac- 
^ compagnée de toute la. pompe & 
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» de tous les ornemens dont notre . 

» langue eû capable, & fçiit accom- i"'"*** 
» mpder heureufement le vraîfem- Cokneil- 
9> blable & le merveilleux/en laiflant 
bien loin de lui tout ce qu'il avoit 
de rivaux. Où trouvera-t-on , dit- 
» il j un Poëte qui ait pofî(é4é à la 

^i* fois tîsint de grands talens ^ & tant 
>p d'excellentes parties; Tart , la for- 
ce y le jugement , TeTprit } Quelle 
y> noblefle 1 quelle économie dans les» , 

*>i fujets ! quelle gravité dans les fen- 
» timens ! quelle dignité^. & en mê-- 
$> me-tems quelle prodigieufe variété 
» dans les cara£léres ! Combien de 
W Rois 9. de Princes 5 de Héros nous* 

. » a-t'il repréfentés , toujours tels 
9> qu'ils dévoient être toujours uni-' 
» termes avec eux-mêmes , & j^- 
>f mais ne reiTemblant les uns aux au* 

. » très ? Parmi tout cela une magni- 
>f £cence d'expreflÎQns proportiioft-*- 

' » née aux Maîtres du monde , qu'it 
0 fait fouvent parler ; capable nean^ 

» moins de s^abaiffer quand il veut 

• de defcendre jufqu'aux fimples 
» naïvetés du comique , oii il efî: 
» encore inimitable. Perfonna^e vé-^ 

. » ritablement né pour la gloire de^ 

• n Jon.]^a^$i, compsif abje ^ je ne. dis- 
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» pas à tout ce que Tancienne Ro- 
Pierre » me a^d^excellens Tragiques, puif- 
Cgkneil- yf qu'elle conféffe elle-même qu'en* 
" .g ^ ce genre elle n*a pas été fort heu*- 
^ ^ > reufe , mais aux Efchiles, aux So- 
n phocies 9 aux Ëuripides , dont hr 

> fameufe Athènes ne s^honore pas 

> moins y que des Thémiâocles ^ de^ 
Périclcs , des Aicibiades , qui vi- 

'^^ voient en même-tems qu^enx. La 
fcène retentit encore des accia* 
n mations qu^excitereht à leur naif*-- 
ï> fance le €id ^ Horace , Cinna ^ 
«V Pompée y tDBS ces chefs-d 'œuvres» 
'» repréfentés depuis £ur tant de Théâ- 
' >f très j tradtiîtsr en tant de hngues ^ 
' »> & qui vivront à jamais dans la 
99> bouche des Sommes. » Voilà Ir 
Poëte peint par Raeine. Voici Thom- 
' flle crayonne par M* de FonreneHb; 

^ Mr. Gorneilte étoit aifez grand 
» & affez plein ^ Tair fort fimple 
>r & fort commun \ toujours né- 
• » glîge , & peu curieux de fon ex*^ 
ii> térieur. H avoit le vifage affez 
, » agréable ; im grand nez , la hoti^ 
h che belle , ttes yeux pleins de feu^ 
y> la phyfionbmie vive , des trait» 
» fort marqués 3 & propres à être 

' irtranfmijf a la poâéhié daas. une 
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H médaille ou dans un buûe. Sa pro- 

nonciation n'étoit pas tout*à-fait Pier** 
yf nette ; il lifoit fes vers avec force ^ Corkml» 
» mais fans grâce; " 

» Il fçavoit les Belles-Lettres , 
n rUiâoire , la Politique ; mais il les 
» prenoit principalement du côté . 
n qu'elles ont rapport au Théâtre. Il 
^ n'avoit pour les autres connoiiïan- 
» ces ni loifir ^ ni curiofité , ni beau^ 
» coup d'eftime. Ilparloitpeii, même 
n fur la matière qu 'il entendoit ii par- 
» faîtement. Il n'ornoit pas ce qu'il 
p> difoit , à pour trouver le grand 
ry Corneille , il le falloit lire. 

» Il étoit mélancholiquer II lui fal* 
ïoït des fu jets plus folides pour ef-^ 
^ pérer & pour fe réjouir que pour 
5, fe chagriner & pour craindre. U 
a voit 1 humeur brufque , & quel-' 
5 y qiiefois rude en apparence ; aii^ 
' foYîd , il ctoit très-^aifé à vivre ^ 
5, bon pere ^ bon mari ^ bon parent , 
,y tendre & plein d'amitié. Son tem- 
^ pérament le portoit affeï à Ta- 
9, mour j mais jamais au libertinage ^ 
& rarement aux grands attache-^ 
mens. Il avoit Tame fiére & indé- 
pendante 9 nulle foupleffe , nul ma-- 
n<îge: ce ^ui Ta^ r^endu très-proj^re^' 
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„ à peindre la vertu Romaine , & 

Px£KRB 99 très-peu propre à faire fa fortune» 
Co&NEu- n'aimoit point la cour ,.il y ap- 
' o 5>portoit un vifage prefque incoii- 
^ ^ nu , lin grand nom qui ne s'attiroit 
^ que des louanges y & un mérite qni 
9^ n^étoit pas le mérite de ce pays-là. 
Rien n*étoit égal à fon incapacité 
pour les aflÊiires ^ que fon aver- 
fion : les plus légères lui çaufoient 
^^deTeffiroi &dela terreur. Quoi- 
que fon talent lui eût beaucoup 
rapporté,. il. n'eiïétoit guéres plus 
riche. Ce n*ejft pas qu'il eût été fâ- 
^ cfié de l^tre ; mais il eut fallu ie 
, devenir par une habileté qu'il n'a- 
. ^ voit pas^ &L par des foins qu'il ne 
^ pouvoit prendre; Hjie s'étoit point 
^9 trop endurci^aux louanges 9. à force 
. j^d'en recevoir : mais s II étoit fen» 
M ûble à la gloire, il étoit fort éioi- 
,^ gné de la vanité. M. de Fonte- 
nelle ajoute , qu'à beaucoup de pro- 
bité naturelle , iî a joint dans tous les 
. tems de fa? vie. beaucoup de religion, 
^ & qu'il a eu fouvent befoin d'être 
. r^flurc par desCafuiftes fur.fes pièces 
, de Théâtre.. Ces Cafuiftes étoicnt 
, bien indidgenSé La raifon que M. 
, deFojiteLacîle.dpnue de leur djécifion,, 
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&: que je me dif^enferaî de rappor- 
ter, n'ànroit pas raâuré M. Racine PihKKE 

après fa converfîon , Si ne raflurera Cornem/-^ 

jamais un Chrétien perfuade que le ^ 
Théâtre n'a' été en aucun tems , & 
ne peut devenir une école de vertu* 
Ce qUe dit M. de Fônteneik que fon 
oncle M s^ùoii point trop mdu$:ù aux 
louanges Corneille preuve lui- 
même par celles qu'il fe donne dans 
fbn Excufc à Arific^ oùilpailè ainû ; 

Kotrs nous aimons un peu »^^cft notre fbible à tous : <Eixrr; dfy* 

Le- prix ^uc nous vaitnis , ic i^aii.nûeux quc^ CoïWi! 
nous t 

Er puis ïr modè en* cft la Cotir lîautorîft.* 
Kous parlons de nous-même avec tome ftancbifir 
La faiiiX& humilité ne mec plus^ co crédit. 
Jk fçaice que» je vauxy^&cioi ce qii^oi»rin*en die; • 
Pour' me faire admirer , je ne fais-^ point de li^ue,- 
J.'ai peu de vols pour moi, mais je les ai Àns brigue 
Et mon ambition , pour faire pJus de bruit , - 
>ie les va poim quêter de rédu:t en .réduit» 
Mon travail fans appui. tmonte fur le Tii^âtrev 
Chacun en liberté Ty blâme-,. ou ridolâtifr;; * 
L^à , Ûns que mes amis prêchent leurs fentimens ft 
J^àrrache qvelquefoîs leurs apptâudi/Temcns ; . . 
L'à , ccntcnt du fuccc^ que le mérite donne ^» 
Far d'iliuftres avis je n'ébionh perlbnnc 
Je latisfais cnfcmblc & peuple & courtifans , . ' 
SiviDis vor» en tout lieux. foni 'mes 'ffuls patii&itl }• 
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Far leur feule beiuté oia plume di eûimée^y 
Je ne éois qu^à moi feul toute ma rcnomméeri 
Et pcn(c toutefois n'avoir point de rival 
^ qui je faflè tori^ en le traitant d'égal , Slc 

Cette pièce frit faite vers Van 1656. 

On a encore piuûenrs autres élo^ 
ges de Pierre Cprneifle ; & j 'èn aj 
.Vu un affez bien tourné par le lieur 
. de la Fevrerie dans fe tome 30* de- 
l'Extraordinaire dit Mercure Galant. 

M. Baratôn» Fa loué ainâ ea vers ? 



PoèTies ae 
Bkrat. page 



CoracîUc tout rempli d'un cfprit héroïque , 
A par .un itoblè efibrf^ porté le Dramatique 
Plus loffi que ti^avolt fait toute Tantiquité ;* 
Le Ihéâtrc Françoi» fî grandi fi magniiiiiuf 
Lui doit ia> régularité*- 
Il a le génie admirable 
l'oar traiter les graxtds fentimens y 
£1 dattt cet An incomparable 
Kul Auteur «P^a reçu tant dUpplaudiiTemens. 
e Pour fes Héros enfin- c'elft? un excellent Mahrer 
Ma^s de rhomme fouvcnt il' outre le portrajt 
Il le f dnt^ comme il devroit ètiCf 
It-noii comme il eft en effet; 

lîlais tdus ces Panégyrîfles n'ont loué 
feùr Héros que comme grand Poëte 
Dramarique^ Ife ont tous paffé fous 
filence feis autres poëûes, excepté 
M^de Fontenelle qui a même oublié 

nommer 1a traduâioo* de TO&cc 
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dt la Vierge & des Hjmnes de toute 



l'annéev & qui ne dir qu'un mot de ï^^^^^^^t 
fes Poches divirfes. Celles-ci font ce- ^orn^ii^ 



L£. 



pendant en allez grand nombre ^ &l 
il y e» a pinceurs dont Ta beawté 
«ût fait une grande réputation à tout 
autre qu'à M, Corneille. Tels font 
les poèmes compofés à la fbuange de 
Louis le Grand & de M. le Dauphin* 
depuis 1663 juiqu'en i6%o\r lime' 
-femble ^ dit l'Abbé Granet qui a re- 
cueilli ces Œuvres divcrfes de Cor-^ l>i^&ccdt# 
neille , qull feroit difficile de trott-^- mnm 
> ver des ouvrages de cette efpéce ,. 
5^ où la louange foit maniée- d'une^ 
» manière plus noble & plus héroi^ 
» que.^fTeHes font encore les traduc- 
tions de quelques poèmes Latinç du 
Fere de lïi Rue , JTéfmte, & de 
âe Santeul y. qui font autant de Pané* 
lyriques de Louis XIV. 
- Dès 1632, Corneille avoit donne 
lui-même à la fuite de la Tragi-Co^ 
' médie intitulée Cluandre\^ des Mt^Un^^ . 
ges poétiques: C'eil un petit recueil der 
Sonnets ^ de Madrigaux , de Chan-- 
' fbfis, avec un Dialogue 9 St une Ode 
galante. Il y a apparence que c'e-- 
roient les premiers eâais de fa mufe ^ 
qii*iL ne laiiia imprimer* ^ û ou Te»» 
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^ croît 5 que pour céder à rimportiinité 

Pierre dll Libraire qui les lui demandoit. 
CoRNKZL- On y trouve des pîaifanteries d^un 
.g goût peu délicat , & divers traits 
^ dHine galanterie trop libre, €^\e M, 
FAbbé Granet a bien fait de fuppri- 
mer dans f<m édition des Œuvres di- 
Verfes de notre Auteur*. Il en a éga- 
lement rejetfé qiielques pièces da 
même caraûere , inférées^ dans le 
Recueil? de Sercy. Pkr une* autre- rat* 
fon 5 il auaroit peut-être pitfe difpeu-» 
&r de* faire réimprimer la traduâion 
de 50 des Pfeaumes de David y & 
cles Cantiques^ des trois Enians y de 
la fainte Vierge, de Zacharie & de 
' Siméon , cette traduâion étant dé)a 
dans VOffiu de la FUrgCy dont j'ai 
parlé. Mais, il a* bien fait de ne pas 
omettre les Louanges di^ la fainte Fier- 
' ge , compofëés eir rimes Latines j & 
imprimées parmi les (Euvres de S. 
Sonaventure , qu'on ne croit pas en 
être l'Auteur. Quoique cette traduc- 
tion de Corneille en vers François 
eût paru dès 1655, in- 12. ce petit 
volume ne le.trouvoit plus^ On a en* 
core dans le même Recueil ce que 
Poëte avoitfait pour la Guirlande 
d^Ju/iè f. le^ vers (iiill comjjofa p^r 
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erih:« de la Cour ^ pour êtrfc mis au 
bas de quelques figures de- Valdor^ Pierre^ 
qui reprefentent les plus célèbres ex- ^^^^^"^ 
ploits de Louis XIIL ^elqoes psé* x^s^ 
ces qui n'étoient point encore con- 
nues y 9sL toutes cettM qu'on lifoit 

déjà dans les Epimcia Mufarum à 1^ 
Ibuar^e du Cardinal de Richelieu > 
dans les poefîés du Pere de la Rue , 
dans celles de Santeul , &c. Il y a dé 
plus quelques poëlles Latines ; caf 
M* Corneille faifoit auâi très-bîiil 
des vers -Latins, C'eft en 1738 que 
J^' Abbé Granet recueillit €ts (Ouvres 
diverfes^ avec une Préface qui eû uti«- 

le 9 & un écrit du feu. Pere de Touiv 

nemiîje , Jéfuite , qui a pour titre \ 
JDefin^ gfottd Cam^Ulu Ce petil 
écrit avoit déjà paru fans nom d'Au^ 
teur dans les Mémoires de Trévoux 
du mois de Mai 1717, fous le titre 
de Héfcnft du grand CorneiUù contn 
U Commentateur des œuvres diverfes de 
14. BoiUau Defpféaux. Mais il eâ là 
moins ample d'un tiers que dans les 
(Euvres diverfes de Corneille. Dans 
rédition de 1717, le Pere de Tour- 
nemine s'arrête uniquement à TApo-^ 
k)gie de Corneille. Dans T^dition dier 
.^^,yjL prend de.pius la défenie d«. 
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plfifîeurS Auteurs cenfurés par notre 
PiE&a£ Satyriqiie François , & fe laiûe aller 
CoRNEtt* contre lui: à bien des vivacités qui 

**\«4% ^^^^^ P^^ du goût de tous les 

• Le£leurs. 

M* l'Abbé Granet auroit pu encore 

grofîir fon Recueil, s'il avoit voulti 

f faire entrer ce nombre de vers oué 

M. Corneille ^ fui vant Tufage de ion 

f ems 9 a adreÛés à divers Poëteâ dra-i* 

matiques , & à d'autres Auteurs, de- 
puis 1630 jui qu'en 1660 ^ & qui ont 
été imprimés au commencement de 
leurs ouvrages ^ dont ils contiejinent 
Féloge. Mais ces vers faits ordinai- 
rement avec précipitatiofi ^ lui o^t 
paru froids & peu intérefîans ^ & il 
n'a imprimé que deux ou trois pièces 
de ce genre, pour*en faire connoître 
le caraiiere. S'il n^a pas remplacé 
cette omiffion par la traduftîon des 
deux premiers Livres de la Thébaide 
de Stace, que Corneille avolt faite 
auâi en vers 9 j'en ai dit la raiibn ail* 
leurs ; c'cft que jtifqu'à préfent on ne 
connoît per foane qui ait pu recouvrer 
un exemplaire de ce'tte traduéHon. 
i^^^uâ voit par les Lettres manufcri- 
ao Juillet & tes de Chapelain , que M. Corneille 

^""^^ aypit fait en Utin TEpitaphe d» 
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H.- P. Dom Jean Goulu , Re%ieux 

Feuillant^ mort en 1629, 9^'^^ enrfit Kirr» 
confidence à Chapekin 9 fon ami ^ ^^^^^^^^ 
& que Balzac 5 qui en ignoroit l'Au- 
teur y fit des vers Latins contre cette 
Epîtaphe. Je ne fçai pas fî c'efl celle 
qu'on Ht aux Feuiilans , & que 
Piganiol de la Force a fait imprimer 
dans fa Dcfcription de Paris. Chape'* Defcript, dr 
lain confeille â M. CorneiHe de ne ^ 
point fe plaindre des vers de Balzac , 
de peur de rompre avec Iiii une ami- 
tié dont i'un & l'^autre le faifoient 
Honneur. Ces Lettres de Chapelain y Lettrtrdc 
de même que quelques autres, mon* 
trent auffi que Corneille fréquentoit 1641 , ac da 
fouvent M. le Chancelier Seguier^ 8Kov.i65>t. 
& l'Hôtel de Rambouillet ^ 8b qu'iL 
y lifoit fe& pièces dramatiques avant 
de les livrer au Théâtre; Il les cpmw 
muniquoit aufH à une Madame* dir 
PoBt , fémmed'un MaStredes Comp- 
tes de Rouen ^ qu'il avoit connue 
long-tems avant ion mariage , dans 
ie.tems que lui-même étudioit che^ 
les Jéfuites ^ & pour qui il avoit com^ 
pofé un nominre de pièces galantes 
qu'il n'a jamais voulu rendre publi-» 
ques , quelques* inilances que luî 

payent fait fes amis ; ^u'il brûla même 
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environ denir ans avant fa mortl Ok 
FiEfeRt jj^ q^^^ cette Dame avoit beaucoup 
oRNhiL- d'efprit, & qu'elle critrqttoitfortju- 
dicieufement ce que notre Poëte lui 
nontroit » enfbrte que Corneille a 
dit plufieurs fois ^ qull lui étoit re- 
devable de plufieurs endroits de fes 
premières pièces. C^eft de cette Da- 
me dont il parle dans fon Excuft â 
jtrijlc , où il convient qu'il avoit 
pour elle un amonr tendre & vit 
'qu*il avoit long-tems confervé. Il 
« voyoit fouvent lorfqu^il ëtoit â 
Rouen ; & lorfqu'il ne pût plus Tai- 
mer légitimement, il dit qu'il n'aima 
plus du tdut.^ 

• jlprit Beaiiicôup dé vanx & de foumiftons^ ' 
Vïk malheur rompt le cour^ de nos affcélionf « 
liais tnuctf^mottr- amoiir «a elle confoaniiëe » * ' 

' Je ne fok rien d*ftimable' aprit Tavoir annéei' 
' Auffî n'*aimai>je plus » & nul objet vainquenc ' ' 
ItCk pofli^dé depuis ma veine n» mon cfcur. 

m \ 

^ ANNE DE LA FIGNE. 

Anne de ' * ' - ' 

\A ViGNx, La Normandie , (}ui a ett ht gloire 
\6%^. de produire le grand Corneille , & 
qui a^ toujours été û féconde en gens 
de mérite ^ a aiiill donné la naiiTancc 
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Madentoifelle Anne Je la f^^^^c , n 

mnue par la délicatefîe de ion ef- Anne m 
it , & par fes poëfies Françoifes. Vigne. 
le ëtoit née à Vernon , petite Ville 
^ cette Province. Son pere .-Michel . S';;ppi<^in; ' 

t ^T. • • j 1 ^ Mot, 

3 la Vigne, qui etoit de la même i^^j, 
iile , fut un célèbre Doâeur en 
iédecine, & fe diffingua auffi par 
.)n éloquence. Il diibit piailamment, Jip- ^^^f^* 
^\xr marquer la différence qu il y p, y^. 
. scoit entre fa fille âc fon fils ^ homme 

'un efpritun peu borné : Quand- f ai J^^^^^t^* 
ût ma fiUc y je pcnfois faire mon fiU ; pa je \(td^ 
quand ai fait mon fils^jc pcnfois faire 
a fille. Ce fik époufa Madame de 
i Vigne Villedo , dont il eft fait men- Bain^T 
on parmi les Dames devenues iiluf- s* 4s8* 
es par leur érudition. 
Pour Mademoifelle de ia Vigne ^ 
lie demeura dan« le célibat ; & par ^ 
)n application continuelle aux fcien*» 
, & principaiemeiit à la poëfie ^ 
!c devint l'une des plus fça vantes 
^ des plus fpirituelles filles de l'Ëû** 
^)pe. Des fon enfance elle faifoit fi 
iément des vers qu'il fembtoit qii^el- 
' étoit alaitée par les Mufes. Elle 
i*avoit pas moins de goût pour la 
'^hilofophie , furtout pour celle de 
Oefcartes j comme on le voit par la 
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" pièce intitulée ji'Ombrc de Défiants^ 
AViGN^^ que la nièce de ce grand Philofophc 
*^i^84.^* lui.adrefla^ & dans laquelle elle taii 
vMchJifis ainfi parler ion pncie : 

jdu P^;fiouh. 

f . 1 j & fui?, j^i^y^iug jottri , jeune &<l>cUe H^ro'tne» 

Qui foof les 4oux appas d*une beauté divine ^ 
Cachez tant de vertu 9 d'efpht dt içavoir ; 
l<ie vou« étonnez pas qu^un mort vous vienne voîr^. 
Je n^ai {Hi vous entendre eftimerms ouvrages , 
• JEft vous voir chaque jour en fcuiUeitsr les pages 1 
•Sans fentir en mon mur tout ce qu^on peut 
«fcntir, &c. 

Mademoifelle 4le la Vigne répon- 
dit à ces vers par d'autres aufli dé- 
licats 9 & dans lefqiiels elle ne mon- 
tre pas moins de modeftie que de 
lUé. f . t9 finefle d'efprit. Son Ode intitulée , 
Jdonfcigncur U Dauphin au Reiy elt une 
^id. p. 41. pièce admirable. Auteur en reçut 
une jufte récompense j & d'une ma- 
nière également galante & gracieuiè, 
. Peu de tems après que cette Ode eut 
été répandue^ un inconnu lui e^ 
yoya une petite boëte de coco , om 
ëtoit une lyre d'or émaillèe ^ avec 

des . vers intitulés , Ode à CUmenc , 

oîi parlant à Mademoifelle de la 
Vigne ^ le Poëte inconnu dit entre 
autres : 
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Tet vers oi|t qe tour ,^uguftc , 

Ce tour qu'il fiiut pour le$ Roit ^ Vign^ 

Si beau^ û graoji , & fi juûfi. 14 

Ainû cbantoit autreibif 

C^lui <|ui «i^anta d*Augui^ 
Les vertus ic les exploits* 
Tel en les voyant paroicre ^ 
Crue ?oir J4alb|^^e ten^tre* 
• • • 

Reçoi donc » beMhéroïne ^ 
Une Lyre qu'Apollon 
Tour jcf àçSein te defiii^» 
Souvent fon illuftre foa 
A fous une inain dkine 
Charmé le facré Yallon : 
Trop beureufc qu'elle obtienii^ 
De n^Cpnncr ibus la tienae* 

Madeaioifelle de la Vigne répon- n,. p. 

dit à c^tte Ode par de fort belles $0, s*»^^ 
Stanc^ 9 & un Madrigal ingénieur: 
à Mademoifelle Diipré. Toutes ces 
pièces 9 de même que ie Madrigal de 
Maclemoifelle de Scudery 4 CUmene ^ 
&c une Réponfe aufîi en vers de Ma»* 
demoîfelle Dupré , font raffemblées 
dans les Fers chçijis, du P. Bouhours^ 
Il y eut encore quelques autres pié^ 
ces faites à la même occafion , qu'on 
trouve réunies dans un petit volume 
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imprimé à Paris en i^7V 
' Anne de L'exceliecte OJe de Mademoifellc 

^^lùfi^T Vigne A MademoifelU de Sctfde- 

ry , pour la congratuler fur le prix 
^'éloquence qii^élle remporta au ju- 
gement de FAcadémie Françoifei 
n*a pas mérité de moindres louan* 
ges. M. Péliffpn la fît imprimer , 
avec la Réponfe ^fMademoiielle 
de Scudery , à la fu^ de fon Hiûoi- 
re de l'Académie Fraaçoife , de Tédi- 
tîon de 1672. On connaît ^core de 
Mademoifelle de la Vigne ^ des Stan- 
ces fort eitimées , qu elle adrefla à 
M. le Dauphin , & une Réponfi à 
^^'^k œu!!* /îe/(2//(?« de Vautre monde qiie M. 
SePaviihéd' Pavillon lui avoit envoyée* ^ Cette 
dc^M. de S Réponfe eft d'un naturel qui char- 
fcij/ ^'^^ Trop d^application caufa beau- 
coup d'infirmités à Mademoifelle de 
la Vi^ne. Sur la fin de fes jours elle 
fiit même attaquée de la pierre , & 
moiuiit à Pans à la fleur de fon 
âge, en 1684. L'Acajdémie des Rico^ 
vrati de Padoue Fa voit reçue dansfoft 
/ein» Elle a voitfait,peu de tems ayant 
ia moît .9 ces vers témoins de ùl piété* 

Vaine beauté , que Toulez*vioos4e moi i 
Quels font vosilioiu, iris, pouc CQ|;Ager ma fbî » 
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tt mon cœur.ccfiè^ de fien ptéicndre ; 

CeiTez Je le faire fouS'rir : 
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i.e Cid ne ra pas faU fi feniible A û teadre-t 16 g^. 

Pour aimec ce qui doit pi^dr* ^ 

Ces vers a voient été précédés d*utt 
Sonnet , intitulé ^ Faffion vaincue , 

qu'on lit aiiffi dans les Fers choifis du 
Pere fiouhaurs, lans nom d'Auteur^ 
mais que M. Le Fort de la Moriniere 
donne ious le nom de Mademoifelle ~ 
de la Vigne dans le tome deuxième , * 
de fa Bibliothèque Poétique^ 

JACQUES CAREL DE SAINTE- ~— » 

Carde. Jacc^uês 

Cak£l de 

Jacques <Card^ Sieur de Sainte- ' ^ ^ 
Garde., a compofé.plus de vers que 
Mademoifelle de la Vi^e , iiïais il 
a donné moind de poëues. Son Poè- 
me héroïque , inticuié Childéhrand , 
ou les Sarrajins cha[fés de France , n'a 

à la vérité que quatre chants ou liè- 
vres, mais il de voit en avoir feize; 
& cen'eâ que le mauvais accueil , 
fans doute , que Von a fait aux qua* 
tre premiers, qui a empêché l'Auteur 
de mettre le refle au jour. On fçait 
ce qu'en. dit M^Defpréaux, qui dans 
Tome XrnU H 
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fon Epître neuvième le met ni 
Jacques veau avec le Jonas dé Jacques de 
s A ^NT^* Coras , & qui en blâme ]ufqu*au nom 
Gakds. du Héros dans le troifiénie chant de 
1684. icn Art poétique : 

ta fable oSbc h TeTprit miite agrémens di veri» 
U tous ittifoms heureux femWenriiés psor les vciti 

'Ulyfle, Agamcmnén , Oreiic, I dominée » 
Hélène » Ménéias « Pacis j Hedior , fnée. 
O le plaHant projet à*uA Poète sgnozmt 9 
Qui de caHt de Héros va choifir ChUdcbrandX 
f aom ^Iquefi)» le fou dur Su bipm » 

Rend un poëme entier » ou burlcfc^uc ou biz^ie^ 

Le nom de Ckiid€éMnd n'câ pas 
* cependant inconnu .dans notre hif^ 
toire. De Serres, Dupleix, Mezerai 
difent qu'il fut envoyé par Charles 
Martel, fon frère ^ au-devant deSiSar* 
rafins qui ravageoiiînt la Guienne ^ 
& qu'il contribua beaucoup à leur 
défaite. On powrroit dire auifi , à 
l'occafion des deux derniers vers de 
M. Defpréaux , que ce fcroit poufler 
un peu loin la déiicatefle , que de 
rebuter un poëme qui feroit bon 
d-ailleiu-s ^ par la feule raifon qu'il 
«y trouveroit quelques noms pro-^ 
près 9 dont le fon ne feroitpas^gréa<» 
i)le« Mais ce n'eil pas aum parxett^ 
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raîîfon que le poëme de Childebrand 
3, déplu 9 par le fond même du Jwicqv£s 
poëme & par la verlifîcation. U^e C^R^ï- m 
preuve^ ce femble, de cette vérité, 
que- le ^eor de Sainte -Oarde 
ayant fait réimprinier fon poëroe ea 
166S , & y ayant ^hSàt&é le 
4e CharUs Marui A celui de ChUdê- 
irsmd , ee poëme n'dh fut pas plus 
applaudi, & que depuis long^tems^ 
perfanne ne s'avife d^ le lire. 

Quelques années après cette nou?- 
^elle édition , le fiem^de Saiiite*Gar* 
jde fe voyant raillé fut le choix & 
iur le nom de fba Héros , publia-^ 

{)oiu: fe venger , un petit écrit fous 
e titre de Defenfe des beaux efprits de 
€e tems contre un fatiriqtie r & lous le 
nom de Lerac ^iXl e& ïms^p^mmm de 
Carel. Mais ce petit écrit qui parut 
en 167 5\ &; que l'Auteur dédia à 
MM. de l'Académie Françoife , ne. 
le réconcilia pas avec le Public. On 
blâma les injures groffiéres que le 
Poëte y dit à M. Defpréaux , & on 
rit des efforts qu'il y feifoit pour I 
)uitiHer fbn choix par ta ^coitlformité 
qu^'il trou voit entre le nom de Œl^ 
éebrand & celui à^Achilie^ 

M. Charpentier dit dans le Carm 

Hij 
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pmtariana , p. 460 & 46 1 , que Sainte* 

Jacqvls Garde lui écrivit une Lettre aufujet 
Carei. di poëme , oîi il lui ayouoit que 

cVrdV" Libraires craignoient fi fort de 
rexpofer en vente, qu'il iembloit 
quon le leur eût défendu; » Voilà,, 
» ajoûte-^t-il ^ un aveu bien £ncére 
de la part d\m Auteuf : mais , con- 
tinue«-t*il , il ne me parle pas tott« 
f> jours fur ce ton-là dans fa lettre, 
1^ Si notre langue , m'ajoûte-t-*il ^ ^ 
vai^ ^/re durable que la Grecque , 
« n otf ftte Latmcy /ejpererois le defiin 
M de Menandrc. Vous fçave:^ quon m 
Jt reconnut quaprhs fa mort ce que va^ 
♦ » loicnt /es ouvrages. » Voici , dit en- 

core uir cela M. Charpentier , un 

» retour de tendrefTe d'Auteiu* pour 
fa produ^on. Je ne crois pas co- 
» pendant, conclud-il , que perfon- 
I» ne reconnoiffe à préfent, dans le 
» poëme de Chlldebrand , rîen qui 
» puiâe faire regretter fon Auteur. 1» 
Le ûcuT de Sainte-Garde ctoit de 
Rouen, Prêtre. & Prédicateur. Dans 
le privilège qu'il obtint pour Fim- 
preffion de ion poëme, & qui eâ 
4até du mois d'Odobre 1666 , il 
ajoute à fes i^ualités celle de Cout 
fciller ik Aumônier du RoL On voit 
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par les lettres manufcrites de Cha- 
pelain ^ qu'il accompagna en Efpa- 
gne George d'Aubuflon de la Feuil- 
lade ^ akH*s Archevêque d'Embrun 9 
&: depuis Evêque de Metz; Ibrfqiie 
ce Pirëlat fut envoyé en ce Royau-* 
me Pan 1661 en qualité d^Ambaffa-* 
deur extraordinaire ; & que ce fut à 
Madrid qu'il compofa fon Poëmc. 
J'apprends des mêmes Lettres que M,- 
de Saîntc-Garde étolt ennemi , de' 
même que Chapelain , de la Philo- 
fophie de Defeartes, que Pim & l'au- 
fre txouvoïcnt pùis luxante que foMde i 
que le premier compcfa contre la 
doârine de ce Philofophe , princi-- 
paiement contre fon fyftême du mona- 
de , des Lettres que M, l'Abbé delà.- 
Chambre fit imprimer à Paris- ew 
¥663 y ot dont Chapelain fait un très* 
grand éloge : Que fon goût pour la- 
Philofophie, &l fon oppolition à cel- 
le de Defcartes , lui firent entrepren- 
dre encore un Dialogue Latin^. où il 
traitoit des idées & des principes dcs^ 

chqfcs^^ & que ce Dialogue s'ejft per- 
du entre les niaiiis d'un Monfieur de- 
Gueudre ville à qui L'Auteur l'a voit 
confié. Au refte les Lettres que Cha- 
pelain, écrivit à M, de Sainte-Garde^. 

* T T • • • 

H iij 
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à Madrid ^ au nombre ëe 14 , depuî* 
îîï? M Février 1662 }ufqu*au x6 No- 

A I N T vcmbre r66 j , font i^ès-curietsfes à 



, 11^84* I porte de beaucoup d^Aitt«r^ £ipa« 
gnols 9 furtout des Poëtes de cette 
natiott>& depiufienrsqueâiotts pbi« , 
lofophiques quHly agite. de Sain-^ 
te-Garde fça voit parfaitement la nié- 
me langue j & rccrivoit purement. 
Il revint en France au commence* 
ment de 1666 , & Ton croît qu'il eil 
mort en 1684* SLyokt donné en 
i6ji un petit poe'me intitulé ; Louis 
, XIV. U pha nôbiê dê tous Us Rois par 
fts AnUtns : le plusfage de jaus les Po^ 
âmtois par fa conclu : le plus admi^ 
-rabU de tous les ConqtUrans par fis vic^ 

ukesi c'eil un ms-^^ de pages«. 

Je crois que fon dernier ouvf âge eiî 
celui qui parut en 1676 fous le titre 

de Réflexions Acadlmiquts fur Us Ora* 

$€urs & fur Us Faites. C'eift un petit 
ih-i2. dédié à M. du Bols , Seigneur 
de Baillet y AvoiM Général en la Cour 
des Aydts^ chez qui l*Auteur alloit 




paâer quelquefois le tems des va*^ 
cances ; & c'eft un fruit des en- 
tretiens qu'il avcÀt avec ce Magiilrati. 
U contient une comparaifon du ilyle 
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François*. 17 j 

3e Ciceron avec celui de Sénéqiie ^ 
fine traduâioû du traité de Sëneque J^^Q^^ï» 
de la Providence^ avec des obferva- j^^''^^* 
fions ; la D éfenfe d^Homëre & de Vir- g a r d */ 
gîle ; & des Réflexions yîr r vtrfificd- 1 6 s 4/ 
r/o/i Françohfc propre auFoénu héroïque* 
Cet ottvtage prouve qtie l^Auteirr 
fçavoit la langue Grecqué ^ & qii*ît 
avoit bien étudié Homère ^ quoiqu'il 
en eût û mal proâté. 

' BALTHASAR HUI^T. — 
Sans la Bibliothique Lorraine du Huin. 

R. P, Dom Auguflin Calmet , ie n*aii- Bif,foth. 
rois eu aucune connoifT^ce d'un au- lo». in-fôr. 
tre Poëte qui mourut atÉl en 1684. fij*^' * 

Ce Poëte eft Balthafar Huin^ Con- 
cilier à la Cour Souveraine de Lor^ 

raine & Barrois y & Intendant de la 
Ducheffe Marie*Louife d'Apremont^ 
féconde femme de Charles IV. H 
rnaquit à Nancy le 9 Février 1613 ^ 
& mourut à Bruxelles le 11 Juin 
16^4. n étoit fils de Nicolas Huin > . 
Confeiller d'Etat ^ & Préfident d« 
Confeil de l'Hôtel de Ville à Nancy* 
Balthafar cultiva la poëfîe ^ pour 
laquelle cependant il n'avoit qu'un 
talent très-médiocrCi L^Ode furtout 

Hiv 
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n'étoit pas ioa fait , û l'on en juge 
'*^™*"par celle oii il célèbre le retour de 
Charles IV, dans fes Etats & que 
Dom Galmet a fait* imprimer dans 
la Bibliothèque citée« Je. n'ai point 
vu les autres pièces en vers que le 
même Poète a laiiTèes fur la viâoire 
remportée à Nortlingxie par le même 
Duc • Charles IV. fur celle de Poli-; 
gny , la retraite de Cernay , le 
fecours de Cambray , la fortie de. 
Nancy du Duc Nicolas-François , 
. , & de la Princeffe Claude fon èpoufe. 
Il paroît par une Ode en vers alcaï- 
,que$,, rapportée aulfi par Dom Cal- 
met , que i^L. Huin taifoit mieux des 
vers Latins^ue des vers François ; 
& ceux qui ont étudié la politique 
difent qu'il avoit encore plus de dil« 
pofitions pour cette fcience que pour 
la poëûe. Il en a donné , dit-on , des 
* preuves dans fes Mémoires fur les pro^ 
pofitions de la France pour la rejiuution 
de la Lorraine ^ dans ceux qu*il a écrits 
fur t alternative des propojitions de la 
^ France fur t option faite par M. Canon 
/e 31 Octobre ^678 9 & fur une autre 
option faite par le même du 4 Noverrt^ 
bre de la même année : enfin dans un 
Ecrit intitulé ^ Nullité du Traité fauÀ 
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P^arls en 1662 , par feu fon jÛteJfc de 
Lorraine. M. Huin étoit frère de Jean* Baltha- 
Jofeph Huin , qui diftingué par 
fa valeiu: , & qui fut créé par TEm- 
pereur en 1707 Feld-Maréchai de 
toutes fes Armées Confeiller de* 
guerre.. 

DOMLOUIS^GABRIEL BROSSE, i 1 

• D. Louis- 

Deux, autres Bibliothécaires Bé- Gabrxei. 
nédidins , Dom Bernard Pe^, & Dom ^/^^^ 
U Cerf de la FîevUU , font pareille* * 
ment mention d'un Poëte contem- 
porain de M. Huin , d'ailleurs aâez- 
leu cpnnu. C'eft de Dom Louis-Ga- 
briel Broffe né à Auxerre en 1619 
qui prit l habit Religieux dans TAb- 
baye de la 6ainte Trinité de Vendô-' BihUatiu* 
me , Ordre de Saint Benoît , de la Jf'J^^ 
Congrégation de ; Saint Maur, & y. Bibiiot. des 
fitprofefîion 1^ ^9 de Mars de Tan congrég. de 
1637 9 âgé die 18 ans.. Ce Religieux Maur^f* 
aimoit l'entretien des Mufes, &fît 5**' 
fes efforts pour leur plaire; mais il 
n'aima que celles qui étoientcha fîés ; , 
& comme la piété^toit l'ame^le tou-^ 
tes fes occupations il n*a travaillé 
que fur des fujets convenables à foat 
tfat & çojafôrmesi.à fes fentimens#^ 
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Je n'ai vu de fes poëfies que la vu 
iris-U/ufire Furgt & Martyre faimt 
Bkossi"* ili^rjf^^m/^ ) nou^kcmcnt mifc m vers 
i^iy FrançùiS : avec les riches AriagmmmiS 
iirées du nom de la Reine ^ fans chan* 
gemene d^atecune hêtre ^ Juivies de Son* 
nets y & d^une Ode Royale fur cesAna^ 

gréurimes. Ce petit volume ^ dédié à 
la Reine, eft de 1669. Mais Dom 
BrofTe dit qu'il Tavoit tiré du Para* 
dis facré des Mufes faintes , autre ou- 
. Trage en vers , qu'il avoit pareille^' 
ment compofé. Dom Le Cerf ne par- 
te point de ce Recueil. Mais il cite la 
vie de fainte Marguerite ; des Hym-' 
lies fur différens mjets^ imprimés en 
1650; les Tombeaux & Maufolées 
des Rois inhumés dans TEglife de 
Saint Denys ^ depuis le Roi Dago- 
bert jufqu'à Louis XlII. Avec rat 
àbrégé des chofes les plus notables^ 
Arrivées pendant leur règne ^ volume 
in-8°. qui parut en 1 6 5 6 ; & le Triom- 
phe de la Grâce fur la natiu-e en la 
vie de fainte Eufrofîne , Vierge , ét 
Patrone de TAbbaye de faint Jean 
de Reaulieu-lez-Compiégne. C'eftuii 
imprimé en 1672. Tous ces 
ouvrages font en vers Frailçois. Doni 

£roâi^ avoit déjà donné ett profe la 
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vie de fainte Euphrofine , en 1^49, 

Ce Bénédiâfin eft mort en l'Abbaye D. Louis 
de Saint-Denys en France le premier Gabrih 
jonr d'Août de Tan 1685, ^gé de 6& ^^^tl]' 
ans. M. du Pin ne la point oublie 
dans fa Toile des Auteurs EccUJiafii^ 
qius 5 ni M. l'Abbé Lebeuf dans le 
tome deuxième de fes Mémùires pour 

Jervir à fHiftoire EccUJiaJiique & Civih 

d^Auxetre. M ^ Papillon dans fa Biblio- mwoxh. 
théque des Auteurs de Bourgogne^ S*efl: ^^^11» 

contenté de copier Dom le Cer£ 
JEAN DE MATRET. 

Jean, db 

Je ne fôrai prefqiie que copier à i^^^^ 
mon tour THiftoire du Théâtre Fran^ 
fois dans une partie de ce que je 
vais dire de Jean de Mayret. La rai- 
fon de ce choix , c'eft qutf les Au^ 
teiirs de cette Hiftoire ne parlent j^^^f^^^ 
eux-mêmes que d'après un Mémoire p. ' ^ly^ ^ 
envoyé de Befançon , par M. de May- ^"îv. 
ret 9 Seigneur de Romain , & neveu 
du Poëte. J'ajouterai cependant ce 
^le celui-ci dit de lui-même dans les 
préfaces de fes pièces de Théâtre , 
dans fes Ëpitresdédicatoires ^ 6c dans 
fes poëfies diverfes. 

Jean de Mayret tire fon origine 

H vj 
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— — 1 dime ancienne famille noble, éta- 

/ Jean de ^^i^ ^^^^ ville d'Ormond ^ ea 
MAYRtT. Weftphalie , & qui eft une des dé- 
16^6, pendances de rEleftoratdeCologne. 
La Religion Proteftantc s'étant in- 
troduite dans le pays , Gabriel May^ 
ret y bifayeul de notre Auteur , qui 
étoit avec raifon attaché à celle de 
fes ancêtres , & qui craignôit la fé- 
duâion ou la violence , abandonna 
fa patrie & fes biens , & fe retira à 
BeJ^qçon, avec Jean de Mayret fou 
fils unique , qui fut obligé de fe met- 
tre dans le négoce pour iubiiiler. Ce 
Jean de Mayret mourut le i a No- 
vembre y laiuant entr^autres enfans 
un fils de même nom & fumom que 
lui, qui a voit époufé Marie Clerget, 
•Demoifelle de Troyes en Champa- 
gne , &*qui eut ppur fils celui dont, 
il eft ici queftion. 

Prelque tous ceux qui ont cru parler 
avec exaûitude de Jean de Mayret, 
le font naître en 1610 , fondés iur ce 
que dans fon Ëpître dédicatoire des 
Galanteries du Dm d'Offone ^ Comér 
die 9 qui eftdatéedu4J[anvier 16369 
il dit » qu'il a commencé de fi bonne 
» heure à faire parler de lui ^ qu'à fa 
>> viï^gt-fméme, année , â1 fe trottvoit 
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H le plus ancien de tous les Poètes 

» 4]^amatiqii6S alors vivans 9 » d'où J^^^ dk 
Von a conclue! qii'iravolt vingt-fix 
ans lorlqii'il paxioit ainfx en 1636 , 
& que conféquemment il ctoit né en 
16 lo. Maisielon le Mémoire de iâ 
famille , envoyé de Befançon , 11 étolt 
né le 4. Janvier 1604, Il commença 
fes études dans le lieu de fa naiffan-r- 
ce ; miais la pefte y ayant enlevé fon 
pere &„fa mere , il flit obligé de ve- 
nir à Paris ^ & de; les continuer au^ 
Collège des Graflihs, d'où la conta- 
gion qui fc fit pareillement fentir 
dans cette, vi lie , .&: qui obligea de 
fermer î es Collèges, pour un tems , le 
contraignit encore de fortir. 

On dit dans le Méinoire cité que 
Mairet profita de. ces vacances for- 
cées pour aller à Fontainebleau où : 
la Gcmr étoit alors , & que ce fut 
dès ce tems-là qu*il trouva accès au- 
près du DuedeMontmorenci , grand 
Amiral de France , & Gouverneur du 
Languedoc. Màiret arrange autre-p 
ment les faits , & leion ce qu'il rap- 
porte 9 il, dormait ^encore dâns la pouf- Ep. dédîcar. 

fiirc & t obfçuriu deS CCoUs 9 lors au ^ éveil- ^«s GaJanr.; 

U par le bruit que commençoit a faire lo^ig. 
par fcs f^oëûes Antoine Brun , qui a . 



Digitized 



1 8fi Bibliothèque 
été depuis Procureur Général au Par^ 
JfiAN DE lement de Dole ^ V audacieux defir de 
telV* /^^rr^r pas fur lis jiens , lui ptrfuada. 
de changer ^ comme il fit , tair dcBeJan^ 
çon à celui de Paris ^ ^ l'dgc de Jii^c 
ans j par conféqiient en i6zo, tems 
auquel il donna fa première pièce , 
la Tragî-Comédie de Chriféide & 
^Arimond. Il ajoute : » Ce 
» c'eft-à-dire à Paris , où pr^fqne en 
» arrivant , je rencontrai par une 
heureufe témérité , la proteftion & 
^ la bienveillance du plus grand y du 
5> plus magnifique , & du pliis gîo- 
^ rieux de tous les hommes de & 
» condition , que la France* ait ja-^ 
mais porté , li nous en ôtons les 
» trois derniers mois de fa vie, avec 
» laquelle toutes mes efpérances ent 
if fait naufrage. 

Ce Seigneur , dont il fait un fi bel 
cloge y étoit Henri IL du nom , Duc 
de Montmorenci , qiti fut décapité 
dans rHôtei de Ville de Touloufe 
le 30 Odobre i6}i» Mayret plut cn^ 
effet à ce Duc ; & celui**ci voulut 
qu'il l'accompagnât dans fon expé- 
dition contre M. le Duc de Soubife j 
chef du parti Huguenot , lequel pro- 
fitant de la révolte de la Rochelle ^ 
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tenait la mer & les ifles de 

d'OIeron. Mairet, quoique fort jeu- ^^^^ 
ne , fît cette campagne ^ en qualité 
de Volontaire , & s'y diilingua dans 
deux batailles , qui jfiirent donnéea 
dans l'efpace de douze jours, Tune^ 
fur mer y & l'autre fur terre. M. de 
Montmorenci , à qui la .viâoire de- 
meura j témoin de ùl valeur ^ voulut 
fe rattacher plus intimement y & dans. 
cette vue , il le mit au nombre dès- 
Gentilshommes de fa Maifon , avec 
une penfion de 1 500 livres , & bou- 
che à Cour. » Ma Mufe au berceau ^ 
» difoit Mayret en 1^36 , reçut de 
» ce Seigneur plus d'affiftance & de 
w bienfaits dans la foiblefle de foil 
n enfance , qu'elle n'ofe efpérer dé-^ 
)>,formais de tous le$ autres dans la 
» vigueur de fon adolefcence. Il eû 
»>vrai-9 ajoute-t4i, parlant de lui& 
» des autres Poètes fes contempo- 
H rains , >f qu'on nous fait au Louvre 
» des facrlnces de louanges & de fo- 
» mées j comme û nous étions les 
» dieux de l'antiquité les plus déli- 
1^ cats 9 QÙ nous aurions befoin qu'oir 
nous traitât plus grofîîérement , & 
» qu'on nous offrît plutôt de bonne» 
0 hécatombes de Poifly, avec ime 
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» large efïlifion de vin d'Arboîs , cîe 

Jean m Beaune , & de Coindrieux. On nous^ 
MAYRtT. amufe encore d'une certaine coii- 

ronne de laurier , /qui ne pourroit 
» nous fervir tout au plus , quand 
>f elle feroit effeûive , . • * qu'à la. dé- 
» coration d'un Jambon de Mayence 
j^r en un feftin. C'eft en cette jnatîé* 
>f re , comme en toute autre , que no- 
}f tre Martial François , le Préfident 
M Maynard^ a ^encontré, ce me fem- 
M ble 9 fort piaifamment , quand il a 
» dit aux Mufes , parlant du Poète- 
croU de notre- gros ami- Saini^ 
Amant » 

Traltez-Ié plus miiémentf 

Le Laurier n^eft pas une étoffe 

Dont il veuille un habillement. 

ir convient cependant qlie M: léDxxt' 
de Longue ville ne fe contentôit pas 
d'honorer les gens dè letttes^ &' fur- 
tout lès Poètes , mais qu'ilitoit aufS 
attentif à pourvoir à lèurs befoins ; 
fit il paroît qu'en effet Mairet en re- 
çut plufieurs gratifications. Il niet en- 
core M. le Comte de Belin au nom- 
l^.dédîcit. de fês bienfaiteurs, &: il dit qu'il 
fcSS'^^'lùi fut attaché diurant lix années , , 
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c^èârà-^dire jufqu'â la mort de ce 

Comte , que je mets au mois de No- j^^yi^^^*^ 
vemhre x6 3 8 puifque Chapelain . , 5 s 
dans une de fes lettres du 27 No- 
Membre de cette année ^ tâche de le ^^^p^^^^"- 
confoler fur la perte qu'il venoit d'en 
faire* Mairet fuivoit le Comte aii 
Mans V &: dans lesdiverfes terres qu'il 
.pofiedoit , & que notre Poète nom^» 
me aiaant de Parnujfts. » Ce fut là „ 
M dit-il , que je compofai en différent* 
» tems , le Duc d'Ofone, la Virginie.^ 
J? la Sophonisbe , la CUopdtrc , le Soly^ 
^man,\Q Corfaire illujlre^8iL le Roland.^ 
Il avoit dit ailleurs : n Je compofaî 
nia Chriféidé à feize ans , au fortir 
de Philofophie ; la Silvie fuivit un 
an après : je fis la Silvanîre à ving^ii 
» un an , le Duc d'Offone à vingt-. 
» trois , là Virginie à vingt-quatre V 
» Soghoni{be à vingt-cinq ,,Marc-An- 
^ » toine ^ & Solyman , à vingt-fix:, 
H pendant que je m'inll^juifois à l'Hâ»* 
» tel du grand Henri dé Montmoren- 
» ci , & dans la maifoadu feu Comtes 
» de Belin , à. la pratique du monde 
de la bienféance & de Thonneun^w. 
Chez celui-ci , dit-il encore , jë^ 
H mené une vie dont le repos n'eft* 
)^ troublé que par- le fou venir d'unes 
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» maîtreffe : & depuis Silvanire , que 
j£AM i>B M je compcHTai fous les ombrages de 
I» Chantilly , je dois le refte de mes 
* H derniers ouvrages au foin ^e M. 
» de fielin a pris de me folliciter de 
»les faire. 

.Son féjour au Mans lui procura la 
cottnôiflaircods Chartes de Beauma- 
fioirEvêque de cette Ville, qu*il eut 
foin de cultiver» & après la mortdtt 
Comte de Belin , il pafTa encore qua- 
.tre ou cinq mois chez Emeric-Marc 
de la Fcrté , qui a voit Aie cédé à Mr 
de Beaumanoir mort le 1 1 Novem- 
bre 1637. Chapelain lui écrivit p!u- 
fieurs lettres dans cet intervalle» 
Dans une du 15 Décembre de ladite 
année 1637, il lui mande qu'il avoit 
Tt^v. poïrr t«M dn Cardinal de ftkH*» 
lieu une gratification de 600 livres, 
que lui & l'Abbé de Boifrobert lui 
avaient fait obtenir. Le Cardinal fit 

Suclaue chofe de plus , il le grati- 
a d une penfion de mille livres , 
apparemment à la follicitation de 
la Ducheûe d'Aiguillon , puifque 
dans un Sonnet adreiîe à cette Da- 



le , & qu'on lit après l'Epître dé- 
îcatoire de Vlllufirc Corfairc , il lui 
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C^cft pttr votre &vnir que rinvinclble Annand , 
[ i>^im regard tout enfcmble & propice & d^maat $ 
A Ktof é Tcfpoir de ma bonoc foniuiet 

Il eû vrai qu'il n'en jouit pas long* 
tenis. Mais la mort de ce Mmifb^e ne 
dérangea point fa fortiine ; M. le. 
Comte de Soiflbns & le Cardinal de 
la Valette l'en dédommagèrent pen* 
dant lettr vie. Marie-Félîce des Ur« 
iins 9 veuve de Henri IL Duc de 
Mofitmolrenci ^ & pluïseuri autres 
perfonnes de coniiaération ^ s'em- 
prêtèrent auffi de lui faire du bien» 
Le fieur de Mayret s'ëtoit marié en 
1648 à Paris avec Jeanne de Cor- 
don an , dite de Courton , d'une an- 
cienne Maifon du bas Maine ^ & il 
retira »yçç çlk à Bçfanean ^ ©it 
élle mourut fans poâérité le xi Jan- 
vier 1658. Il avoit déjà renoncé au 
Théâtre , Sa même depuis lon^-tems y 
fa Sidonie , Tragi-Comédie héroïque, 
la dernière de fes pièces j étant de 
1637, Mais il n'avoît point négligé 
les liaifons & les connbiiTances qull 
s'étoit faites à la Cour. C'eft ce qui 
fit que depuis fon mariage , il mt 
chargé deux fois de ménager une fuf^ 
penâon d'armes avec la Province de: 
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y— Fianchc-Comté.Lapremierceni^4^ 
Jean de II eut l'honneur de figner un Traité 
Rayret. i ce fujet au nom dli Mkrquis de Caf- 
f^*^î tel-Rodrigo , Gouverneur des Pays- 
Bas , du Gouverneur du Comté de- 
Bourgogne , & du Parlement de Be- 
fançon , avec M. le Maréchal de Vil- 
leroy. Eniô^i il entreprit avec fuc- 
cèsune pareille néeotiation, La Rei- 
ne-mere Anne d'Autriche, alors Ré- 
gente , fut fi Satisfaite de fes bons 
offices, que pour les recoaaoïtre , Se 
lui donner en même-tems des mar- 
ques de Teflime dont elle l'honoroit^ 
eile lui fît remettre par Madame la 
Comteïïe de Brîenne un préfent de 
mille piAoles. Dans la (vite il prit 
occafion de ces Services rendus à la 
Province , pour travailler à rétablir 
fa famille dans la nobieiTe dont elle 
avoit joui autrefois, & il en obtint 
en effet des Lettres de TEmpereur 
Léopold , tant pour liii , que pour les 
enfans de fon frère. Ces lettres da- 
tées du i8 Sèptembre^ 1668 font fort 
honorables pour fa famille. 

Depuis la mort de fa- femme 5 il fit 
encore quelques voyages à Paris; 
mais enfin ayant fixé Ion féjour au 
lieu de. fa naiffance ,,il y mourut le. 



Digitized by Google 



/"F R A Ç O 1 s î% 

"Janvier 1686 , âgé de 82 ans fk ly ^ 



^iours. Il laifla pour héritiers fes trcis ^^^^ 

169^ 



neveux, enfans du fieiir Jacques- 



Antoine de Mayret Ton irere , vivans 

en 1716; l'aîné, Chanoine de la Ca- 
thédrale de Befançon ; le fécond , Sei« 
gneur de Romain , Confelller du Roi, 
premier Siibditut de M. le Procu- 
Teur 'Général du Parlement ; & le 
troifiéme, ConfcilUrau Magifirat^ Ju- 
rifdiâion particulière de la même ^ 
ville, 

A l'exception ^Athcnaïs^ Tragî- 
Comëdie qui eft de 163 ç , j'ai déjà 
nommé toutes les pièces de Théâtre 
de Jean de Mayret , qui iont au nom- 
bre de douze , & qu*il donna dans 
l'efpace de dix fept années, On-peut ^ 
voir ce qui eft dit de chacune dans 
A'HiJioirc du Théâtre François ^ tome 
JV. & ûiivans. Je dirai feulement , 
qu'il y a des beautés dans tous fes 
ouvrages , maïs qu'elles font ©ffut* 
-quées par la multitude des défauts^ 
4i particulièrement par la négligence j^^^J^^^/^* 
-de fes vers , & la dureté de fa die- xurcfurBoiu 
tion. Ce Poëte avoit certainement s** 
•im génie capable d'aller plus loin, 
-mais il auroit fallu qu'il eût em- 
ployé 9 ce qu'il ne £t pas ^ l'itude Sf. 
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les réflexions à le mûrir. Il aîmoSt 

jiAN DE les pointes , & f a Sophonisbc n'en eft 
^^^^ô" pas exemte , quoique d'ailleurs écrite 
* * affez raifonnaJblement pour ce tems* 
là. 

Cette Tragédie dont le fieur des 
Barreaux fait fans preuves honBeur 
au fameux Théophile , que Mayret 
avait en eâet connu ^ eut un fuccès 
étonnant dès qu'elle parut , & Tap- 

{)laudiflement qu'on lui donna dura 
ong-tems. On la reoréfentoit encore 
du tems de celle de Corneille , & 
beaucoup la lui préféroient. La rai- 
fon ^ félon M. de Saint Evremont 
Dif'ert. fur eft que Mairet a tâché de rendre les 
Rtc^'^Wuvr ^^^^^^'^ perfonnages conformes 
de S. Evir! à celles de fon fiécle , & qu'ainii il a 
c. a. p. joi. j-encontré le goût des Darnes^ & le 
vrai efprit des gens de la Cour , au 
lieu que Corneille , ^ui a , dit^l , 
prefque feul le bon gout de Tantiqui- 
té 9 a eu le malheur de ne pas plaire 
\ . \ à notre fiëcle , pour être entré dans 
le génie des nations où il preaoit fes 
héros , & avoir confervé à la fîlle 
d'Afdrubal ibn véritable caraâére. 
Corneille iiii-mcme parle très-avan*- 
tageufement de la ^phoniibe de Ma i- 
xet. Depuis, trente ans^ dit^l ^ qu'il 
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a fait admirer cette Tragédie fur no- 

tre Théâtre , elle y dure encore ; 8c Jkan di 
il ne faut point de marque plus con- 
vaîncante de fon mérite , que cette 
durée, qu'on peut nommer une ébau* . 
che 9 ou plutôt des arrhes de rimmor- 
talité qu'elle aflùre à fon illulire au- • 
teur; & il faut avouer, ajoute-t-il, 
qu'il y 9 des endroits inimitables , 
qu'il ferort dangereux de rctâttr, 
^ Malgré ces éloges , un anonyme .^^"^^^^^^ . 
qui a fiiit un examen férieux de la So» T^ér."j*m. i 
phonifbe de Mayret, trouve que cet- »7^v. 
te'piéce eâ ridicule dans ia condiiite, 
intolérable dans les fentimens que le 
Poëte y prête à fes perfonnages , fit 
mauvaife pour la diÔlorK On ne 
^ voit rien^ dit-il ^ de grand ni de 

noble dans fes hcros ^ rica qui fort 
^ capable d'infpirer fur leur malheur 
^, cette tendre compaflion , qui doit 

être l'ame de la Tragédie* iiyphax; 
,,eô moins un grand r rince, qu'un ' 
^, bon Campagnard ; la Soplxonilbe 
95 de notre Poëte eil une j eune eifron* 
^, tée 9 MafliniiTa eil un étourdi ; en 

un mot tous les caraâéres font pi-» 

tic. „ Le Critique entre fur cela 
dans un détail j que Ton peut voir 
dans fon écrit* 
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La Silvu y Tragi-Comédie-Paft<> 
'j E AN DE raie , eft encore urie des pièces de 
AtATR». jvlayret qui a fait le plus de bruit , 
& ceux qm n y trouvent aujourd hm 

aucun mérite , foit pour Tintrigue, 
foit pour l'arrangement , ni même 
pour les caraûéres & Ja verfifîca- 
tion 5 conviennent qu^élle eut en foa 
tems toute la rcputation que puiffe 
jamais prétendre aucune pièce de, 
Thcatre. Elle fiit repréfentée avec 
un fuccès étonnant pendant quatre 
ans. Mais le Cul de Corneille ayant 
commencé à lui faire perdre fon luf- 
tre , la jaloufie , vice trop ordinaire 
des gens de lettres ^ rendit ennemis 
Corneille & Mayrct , d'amis qu'ils 
ètoient auparavant. Le dernier s'é- 
tantdcclarc contre leCid , Corneille 
fit en vers Ion Excufc à Arijie^k la- 
quelle il joignit contre Mayret ufl 
.Rondeau qui commence ainii : 

Qu^il face mkux.t ce jeuhe jouvenccL, 
A qui le Cid donne tant de mortel^ 
Que dVntaifcf injure fur injure, * 
.Rimer de rage une lourde impofhire^ 
k cdcher ^nû qu'ita crimiuei • &Ct 

Mayret Tépondit par d^airtres vers 

fatiriques 
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iatyriques fous le titre de V Auteur du " 
vrai eu Efpagnol à fon TraduBeur J^^"" 

irançoLS , jur une Lettre m vers qu iL à i^^^ 
fait imprimer , intitulét ^ Excufe k A*- 
rifit y &c. C^eft un Efpagnol qu'il fait 
parler ,8aÉa pièce eft fignée Don Bal- 
ta[ar t2e la Vcrdad. Je ne fçais pa$ 
pourquoi les Auteurs de VHtfioirc du 
Théâtre François , ( T. 4. pag. 353.) 
donnent cette fatyre au fieur Claverct^ 
Il paroît certain qu'elle eil de May^ 
ret 5 & il ne Teft pas moins qu'elle 
eft poûérieure à V Excufe à Arifit. 
' Parmi le grand nombre de Libel- 
les qui parurent contre li^ Cid , celui-» 
ci fut un de ceux qui chagrina le plus 
Corneille. Il fentit d'où le coup par- 
toit , il fitla Reponfe de **fous le nom 
^Arific. C'eû une brochure de 8 pa- 
Çesm-à. May ret qui y eft fort mal- 
traité y y oppofa une Epître familière 
au Jieur Corneille fur la Tragi^Comédit 
du Cid y avec une Refponce à VAmy 
du Cid fut fes inveBives contre U fieur 
Ciaveret : c*eft un écrit de 38 pages. 
La vivacité n'y manque point. Il tâ- 
che d'y juftrfier fa Silvie. « Pour cette Ep-j^^ 
» pièce , dit-il , que mon adverfaire^ mii. p^j. & 
yf ( c'étoit Corneille même ) nomme 
^>les faillies d'un jeune écolier qui 
TomeXFlIL I 



Digitized by Gopgle 



194 BiBLIOTHEQVE 

ff— i^^ - » craint encore le fouet , il ti6 fan* 

jFAN Di » roit nier^ ni vou^ auffi , qu'elle 
Uay r iT* n'ait eu 4. ans durant tçmteia repu- 
»tation que puifle jamais prétendre 
AT aucune pièce de Tbéâtue ^ jie 
n excepte pas même les vôtres. Elle 
» parut toutefois en un tems cel* 
» les de M* Hardy n'étoient pas en- 
^ core hars de faîfon^ & (^ue celles 
>i de ces fameux écrivains^, MM. de 
» Racan ^ Théophile y coiifei voient 
^ >^ encore dans les meiUeuts efprits 
» cette puiiTaAte impreiHon qu'elles 
H aroiîent ] uftement donnée de leur 
>y beauté., & cependant, je ne Tai 
^ poiot appellée ni. mon cbe^'œu^ 
♦> vre 5 ni mon ouvrage immortel..... 
Néanmoins ^ û je ne craîgnois de 
vous ennuyer , je dirois que la Sîù- 
^ vie de Mayret , & le Cid de Cor- 
^ neille > ou. de GuiMenr de Cftftro, 
^ comme il vous plaira ^ ibnt les 
^ deux pièces de Théâtre ^ dont les 
^ beautés apparences 8c phantaûi^ 
ques ont le phis ablifé d'hoimêtes 
^y%tns. Il eft vrai quele Gid a quei- 
^ que chofe de plus déoevant que la 

^Silvie , puifqii^il a pu tromper fon 
\ Auteur ^ mène après 3 o a^ d 'étur 
^ de. Il çfl vrai aiiiK d'autre côté , 
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H que le charme de la Silvie a duré ——y 
plus longtems que celui du Cid , Jean ©e 
> veu qu'après ix ou 13 imprefllons , Mayrex. . 
^ elle eft encore aiqoiwrd'hui le PaJ^ * 
>^/iirjS^des Allemands^ &c. >^ C'eil 
ainfi que Mayret s'encenibit kiMiié- 
me. On lui a encore attribut la Latre 
i fous le nom £^ific ; mais il la. 
iléfavoue dans fon Epurt familitrt ^ 
ou il fait entendre qu'elle yenoif 
dWe perfonne qui tenoit un rang 
coniidérable Normandie^ On ne 
doute point qu'il ne ibit TAuteur 
d^un autre écrit de 3 7 pa§es iii-4«' in^ 
titillé , Apolog^ p0uT Mayreù con^ 
trtUs calamniis du fimt Cm^ilk dû 
Rouen : à la page 1 1 . il fe trouve une 
Lettre fignée de lui à Mv de Scudéry ^ 
contenant fa généalogie : cette Lettre 
tSi datée de fielin le 30 Septembre 
1637. 

Mayret a £ik encore d'auttes. Poë** • 

lies que celles que j'ai citées^ J'en ai 
vu deux petits Recueik ^ contenant 
des pièces diverfes, l'un en 1629. 
à la fuite de fa Silvit , imprimée cette 
ani\ée chez François Targa , Tautre 
en in-4« à la fuite dLe^la Silva^ 
nin. On a dans le premier deux Odes 

au Duc de Mommofenci 9 la ^pre-; ^ : <i 

lij 
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_ miere fur le combat naval où il défit 

Jean m les ennemis en 1625. la féconde 
Mayrht. p^^^ 1626. plufieurs autres 

* pièces fur quelques autres aftîons re- 
marquables du même Seigneur de 
Montmorencî , ou adreflees à Marie- 
Félice des Urfmsfa femme , une en 
partîcitlier fur la mort du Cardinal 
Alexandre des Urfins , frère de ladite 
Dame- , mort au ' mois d'Août 1 6 z6. 
n'ayant que 33 ans; une Ode fur 
^Aurore , une à la Comtefle de Cruf- 
fol , &L une encore au fieur Bazan , 
Chymifte connu, qui par fes remèdes 
a voit contribué à tirer May r et de 
^eux maladies dangereufes ; une ^ 
entre autres , dont il fut attaqué lors 

de la réduâion de Tlfle de Ré en 
1625^ 

♦ 

Après Taififtance des Dieux , 

ç • ' 

Ceà loy 4111 rendis à mes yeus 

fruits de la clarté célefte, 
lorfqtie les foilbyeurs de Ré 
Ma,ri]Uûknc d<^ja Tendroic £\mtâc 
Ou je devois être enterré. 



- La pièce qui m'a plu davantage 

dans ce Recueil , eft celle qui efî in- 
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flexions fenfées & bien exprimées t'^'t^!^ 
dont cette pièce eil remplie , la font ^^^^ 
lire encore avec plaifir. Voici le por- 
trait qu'il y fait de la Cour & des ^ 
Grands:. 



£a Ooor eft ane mer auk &Sfotis plus ferainet 

Perfide à fcs nochers i 
Oii tous ka Coarisikiit'font autant dcSyrdnea r 

De bancs & de rochers» 
U les plus grands vaiiTeaus font les plus grands- 
nattfiages r 

Même dedans Je port » 
Et les plus aflurés remettent leurs voyages* 
. A k merci du (ort. . . ^ , . 

Ciof-moy j ceux que tu vois à la fuite du Fxiocer 

Avec plus d^appareil 9. 
Ke deviendront partous'Gouveineurs de^Frovincer 

Ou chefs de fon ConfeiU 
te fort de ^ui la Cour eft le premier mobilCj 

D'un caprice outrageuz 
CareiTera le foc ^ choquant le plus habile y 

Et le plus courageux • 
Ke te pique donc plus d*une chofe ii vaine r 

Et ne fois pas honccuic 

Pe fortir d'un D^ale 011 la peine eft cettaine> 
£(.!& xepos douteux : 

T • • • 
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Oit ie vàcc gpuvernc ^ & ce qui plus irrite 



Un ciprit bicnfcnfé^ 
OU Jis plus fortuné » &ns égard du mérite > 

Eftleplus avancé» 
% • • • • • • • 

Jijipuis quand ua bosiiieitt n'aufoit point de U-^ 
mite». 

Vcu que fi par bazard loi-mcnac ne nous quitte ^ 



L*iuipitoyable mort d'une ri&ueui coodmune ^ 



£t mtme entre Ice liras de ia tenue fonuiie p. 
, A imt de non$ iaifif s 

Le fécond Recueil ne contient pref^ 



4:hé à lai maiTon de Moatmarency, 

& fur-tout au fervice du Duc Henri 
IL Auffi dit-il que c& £opt les fruits 
d'une plante que ce Seigneur a fait 
cultiver lui-même , & que fi prefque 
tous lui font offerts , c'eft qu'il n'y en 
a prefque aucun qui n'ait été pro- 
duit pour hii* La plupart de ces piè- 
ces en effet , font comme autant de 
iiUMitmeii64es différentes aâiocisiné* 
morabks de U vie de ce Seigneur,, 



WjaSta non» k quiiAtmi. 



Au milieu du piaifir ^ 
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qiielqiies-uncs étoient dcja dans le Î?S5 
Recueil de 1619. Il y en a d'autres ^^^^ 
où le Poëte fait parler Madame de j^J"* 
Montmorenci , fous k nom de Silvic^ 
fur les dangers fréquens 6h fa valeur 
.de ion mariiexpoibit ce qu'elle a voit 
de plus cher au monde. J'iû vit auS 
dans ce Recueil une longue pièce in-* 
titillée 9 U Pefckeur ^mla Prophétie de 
Islepeune fur la ruine de la Rochelle : ce 

Poëme eil adreifé au Roi. 11 y a de 
plus des fonnets , des fiances , quel-' - 
GuesPoëûes galantes^quelques Chan-* ^ 
rons , &c. Je ne rapporterai que les^ 
lances oîi le Poëte témoigne fa re-^ 
eonnoifrance à la ville de Dole enf 
Franche-Comté , oii il a voit demeura 
à pluâeur$ reprifes.. 

Séjour des ]iltis4ioimefte$ Dames 9 

Bcs plus nobks^zics ^des plus belles Ames 

Qu^éclalre Toeil de runivers $ 
'Bthc ville oit préfideiin PaTlemem aitguAe » 

Que le re/Tentlment eft jufte 
-Qui à foUicité de te donner ces msi 

Ce rCtft pas <^uexna Mule penfe 
' A vecque des clianfons donnée la réeompenfir 

Qu^i:llc doit à ton bon accueil ; 
Le but oiL feuicment afpire mon ciude > 

Ceft d'éviter Tingiathude 9. 

I iv 
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Jean de Qu'un bon csnr doit baïr autant que le oeiciuil» 

_ ' * V Alite qui la terre viûtc 

Volt-il quelque autre, endroit ou les gens de mérite- 

Soient mieux reçus & plus chéris t 
.Ou qui peut comme moi prendre part à tes charmes 

Qui ne les quitte avecque iarmes , 
£t qui ne les pr(;fere aux douceurs de Paris- f , 

. CL JUDE ' EMMANUEL LUIL- 

Emmanuel. LIER ^ SURNOMME. ChAP£LLE. 

LUILLIER y 

suR .oMMB Mayret , comme on vient de le 
Chapîlle. Jj. ain^oit les Grands, & recher- 

choit leur proteôion , malgré les ré- 
flexions philofophiques qu'il fait fur 
cela dans fa pièce intitulée , USoli-- 
taire Courtifan;zvi contraire le génie 
de Chapelle te portoit à l'indcpendan- 
ce , & lui faifoit préférer à tout le 
plaifîr & la liberté. 

On fait que le vrai nom de ce 
Poëte eft Claude-Emmanuel Luillier, 
& qu'il n% été furnommé Chapelle: ^ 
que parce qu'il étoit né au village de 
la Chapelle , près de Paris , fur la 
route de S. Denys, Il étoit fils de 
François Luillier, Maître des Comp- 
tes à Paris , & Confeiller au Earle.^ 
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ment de Mets , & de Marie Chaaut^ 

qui le mit au monde en 1626. Son ^ CtAVDi-- 
Jt^^^ \ r^\' /- Q Emmanuel 

pere le ht légitimer en ib^x. & mou- luh^lier 

rut à Pife dix ans après. Ce Magif- surnommé' 

trat qui avoit beaucoup de fortune, Chapflle.. 

étoit homme de mérite , & amateur i^^»- 

de ceux qui fe diflinguoient par leur 

efprit. Il fiit en grande relation avec 

MM. de Peirefc , Sauniaife , Balzac 

& autres ; & ce Ait à lui que Saumai*- 

fe dédia fes Remarques fur les A- 

movurs de Clitophon & de Leucippe,. 

d'AchUleTace. Comme il n'etoitpas 

moins ami du célèbre Gaiiendi ^ & 

que ce Philofophe logea même dans 

fa propre maifon dès 1624. cette liai- , 

fon fiit d'abord- trèsrutile à. fon,iiiS' 

Chapelle. 

Gaflendi qui avoit fou vent occa- 

fion de le voir foit chez fon pere , 90. ^' 

ibit au GoUége des Jéfuites ,^ où le ^[^'" f/'"^ 

jeune homme faifoit fes études , 

voyant qu'il avoit de grandes difpo- 

fitions pour les fcienees, fe chargea 

volontiers, lorfqu 'il en fut tems ^ de 

lui enfeigner la Phllofophie , & il 

voulut bien admettre auX' mêmes le-- 

çons Molière , depuis fi. connu par' 

fes Comédies , & François Bernier 

qjii s'eft. acquis une grande réputa-^ 
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tion par fes écrits phiiofophiques- 

CtATJM Molière & Chapelle fe lièrent dès- 

Em MANUEL jj,^ ^ç^^ 

LUILLIER 3 * 

Chapellï, Le génie heureux & facile de Cha- 
iéZ6* pelle lui rendit en peu de tems fami- 
lières toutes les fciences auxquelles 
îl vatilBt donner ^lelqiie applica- 
tion ; il fit principalement beaucoup 
de progrès dans la Philofopkie y dans 
la Pôëlie y & dans la connoiffance 
desjiteilleurSiA.titeursde l'Antiqfttité, 
<îrecs & Latins* Mais il patoît qu*il 
TO'twda pas à facrifier Faffiduité que 
demande Tétude pour y réufSr , à 
l'amour de l'indépendance & de la 
* liberté , & que plus fenfible au plai- 
' ûr qu'à la gloire ^ il préféra à tout ce^ 
qui pouvoit le contraindre , les dou- 
*€eur$ d'une vie libre & nonchalante.. 
Ses ftances à M,. Moreau , & fa lettre-^ 
^ profe au même y écrites de S. La- 
zmreà f âge de ±o ans ,;prouventqu*ili 
a été quelque tems dans cette mai- 
"Son. Ëtoit^e volofitairenient ou de 
force ? S'il ne s'exprime pas ^ félon 
moi , aife£ clairemeiyt pour k déd- 
der 5 il me femble au moins qu*î1 îfi^ 
ikiuei]iie cette retrakeii'étoit pas de 
Ion choix y puifqu'il dit que la ddf- 
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cription qu'il envoyé de ee lieu à M. 
Moreau , il Ta compofée pour Vexu- CtAOM* 
ter à compa^j^Qn^. Quoique fon pere Emmanuel. 
rainiât beaucoup , voyant qu'il étoit t^^wîw* 
peu attaché aux biens & aux richef- chamlle* 
fes 9 & qu'il étoit d'ailleiu-s incapa-- i^85.« 
Ble de gouverner fon bien , il {e 
contenta de lui lai&er une ^enfioni 
viacere de huit mille liviies. 

Il y a lieu dé croire que lorfouU^' 
partit pour Htalie vers 165 1 ^ il 1 em- 
mena av<6C lui ^ ou même qu-ilTavoit^ 
fait partir dès 1^0. Il eft certain que* 
diapelle a fait ce voyage ; il en parle * 
dans quelques-unes ije fes Poëfies 
^ui n'ont point été iraprknées ; il y 
iniinue même que par une trop gran- 
de liberté d'éfpriby il manqua de s'at-* 
tirer l'attention y & peut-être zwSS: 
Ta nimad verfion^i Tribunal de 1 iln- 
quifition , & qu'il brula par cette 
laifon div^fes Pbëûes trop libres^ 
^ui lui étoient échapées. 

De retour en France » & content 
dii revenu ^uefon^perekii a voit laif^. 
fé ^. il fui vit fans auciiine gene foa 
penchant naturel, & kiita entraî- 
ner à tous les plàiûrs quiieflattoient*^ 
Mais comme il avoit beaucoup 
gout y des connoilTances peu com^ 
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munes , & de grands agrémens dans^ 
Claude l*efprit , il ftit également recherché 
Cmman&el pgj. Ecrivains les plus diflineués 
SURNOMMÉ ^ perloniîes du premier rang* 

Chapelia Non feulement il étoit ami de Molie- 
ij68^» re , comme on Ta dit , il Tétoit en- 
core de Racine & deDefpréaux. Ces 
grands hommes le confiiltoièht fiir 
leurs Ouvrages,. & ils fuivoient vo- 
lontiers Tes décidons. On a,même dît 
•qu'il avoit beaucoup aide Moliere- 
dans fes Comédies. Mais ce fait eit 
îiië dans le Il eft bien vrai 

dit M. de.Lofme de Monchenai 9 Au- 
teur de ce Recueil, que dans la Cb- 
médie des Fâcheux , Molière étant 
preffc par le Roi , eut recours à Cha^- 
pelle pour lui faire la fcéne de Canti- 
dés ; mais on ajoute que Molière la 
trouva fi froide , qu'il n'en conferva 
pas un feul mot. Ces quatre amis 
s'afTembloient plufieurs fois la fe- 
maîne , dans un appartement que M'. 
Delpréaiix H voit loué' exprès ; ils y 
<lifcouroient librement fur leurs Ou- 
vrages, ou fur quelque point de Lit^ 
térature, & Uon jugé bifert que Téni- 
dition , les grâces &, les faillies d'ef^ 
prit aâaifonnoient cesenttetièns, qui 
durèrent aiafi quelque tems^Xa Foa-- 
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taine , Furetiere & quelques autres 
étoient aiiffi de leurfocictc , & quel- CtAOTfi- 
quefois ils fe réuniflbient chez un fa- ^J^^^J^j^^^^ 
meiix Traiteur y oîi ils faifoient alors sm^i^o^iwi. 
defréquens repas ou ailleurs, D'in- Cjh^bilb. 
géniemes plaisanteries égayoient ces i 
repas & les fautes étoient féyére- j!^Ra!:ti 
ment punies. Le Poëme de la Pucellc p. 74, 75». * 
de Chapelain étoitfur une table , & 
on régloit le nomhte de vers que de^ 
voit lire le coupabie , fur la qualité' 
de fa. faute. Elle étoit fert grave , 
quand il étoit condamné à en lire xo 
Vers , & r Arrêt qui cpndamnoit à lire 
la page entière , étoit l'arrêt de mort. 

Plufîeurs traits de la Comédie des 
i? laideurs , dont Chapelle fournit fa 
part 9 furent le fr-uif de ces repas. 
Dans une autre occafion , M. Racine 
parlant de fa Tragédie de Bérém€c y ibid.^^*i 
& voyant cjue Chapelle ne la louoit 
ni ne la critiquoit, pendant que Def-* 
préaux & les autres difoient libres 
ment leurs avis ^.le-prefia vivement 
de fc dcclarer. Jvouc^'-moi m ami 
lui dit-il 9 votre ftmimenu Que ptnft^- 
vous de BcrJnice} Ce que fcn pcnfe ? ré- 
pondit Chapelle y Marion pleure y Ma- 
rio n crie y Marion veut qu'ion la marie. 

Cette faillie^ qui a été attribuée^ mal- 
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à-prôpos à d'autres , fît quelque peine 
CtAUDB- à Racine , fans lui rien faire perdre 
EmiANUEL^ç la confiance qu*il avoiten Ion 

LuiLLItR , , * 

Chapelle. Celui-ci étoit aufli avec Molière , 
i6U. Defpréaux & quelques autres de ce 
fameux fouper fait à Auteuil^ qui fe 
termina par un événement ^ lequel 
<}Uoique peu croyable , eft très-vëri- 

MM.p, M9. ^able.Le vin ayant jette tous les con- 
vives dans la morale la plus férieufe,, 
leurs réflexions fur les miferes de la 
vie j & fur cette maxime des anciens^, 
que le pnmicr bonheur eji de ne point: 
^naître ^ & U fécond de mourir prompte» 
mentj leur fît prendre Textravagante 
réfolution d'aller fur le champ ^ jet- 
ter dans la rivière. Us y alloient , & 
^Uen'étoit pas loin. Encore quelques 
inflans, & la folie étoît confommée. 
Mais Molière leur ayant repréfenté 
•qu'une fi belle aftion ne devoit pas 
être enfevelie dans les ténèbres , & 
<|u'elle méritoit d'être faite- en pleine 
jour , ils s'ârréterent , & fe dirent en 
fe regardant les uns les autnès : lia 
mifon i à quoi Chapelle ajouta : Oui^ 
Meffieurs y m nous noyons que demaim 
matin ; & en attendant , allons boire le 

wi qui nom rejle^. On fent bien que leu* 
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Jour fiiivant changea leurs idées. 

Cette pafiîon pour le vin étoit do-* Claude- 
minante chez Chapelle y & Tes amis. Emmanui t 
lui en fiûfoient de continuelles répri--^y^^ 
mandes 5 qui étoient toujours inuti- chapillm», 
les* M. Defpréaux le rencontrant un 
jour dans la rue , lui en voulut par- 
ler* Chapelle lui répondit r rifolu ^^^^^ P* Si* 

de m'en corriger ; je fens la vérité de vos 
raifoMS pour achcvêr de me perjuader j. 
entrons ici y vous me parlere^^ plus à votre 
uifc. Il le ât entrer dans lui Cabaret,, 
%L demanda une bouteille qui fut fui- 
vie d'une autre. Defpréaux en s'ani- 
filant dans fon difcours contre la pa A 
fion du vin , buvoit avechii , juiqu'à 
ee qu'enfin le Prédicateur & le nour- 
veau Converti s'enjrvrérent. 

J'ai dit que les perfonnes du pre-^ 
nier rang ne recherchoient pas 
moins que les plus beaux efprits 



compagnie & même l'amitié de Cha* 
pelle. On compte parmi ces perfon- 
nes le grand Condé, les Ducs de * 
Vendôme de &illy 9 les Marquis* 
de Vardes & d'Effiat , la Ducheffede:* 
Bouillon yje Dfuc de Nevers*, & plu» 
âeurs autres Seigneurs* Chapelle au^^ 
i»oit pu tirer de grands avantages de* 
cette fociété > & il y en eut pluficux5> 
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qui lui propoférent des emploris éaC* 

• Claude- tingués , des places lucratives èk ho 
Emmanuii norables. Mais il refiifa tout , par 
suRNOMMi * apprehenlion de donner atteinte a 
Gh APCLLB, lihè£té ^ qii 'on ne le tirât de cetr 
i6S6. te vie feins contrainte , dont'iî faî- 
Tît. dn Tiii. foit ion capital. £ntre divers exem- 
B.^4réf pies qu'on pourroit en rapporter , 
en voici un qui parok fingulier, 

Henri- Albert , Duc de Briffac, vouf 
lant aller pafTer quelque tems dans 
/es terres en Anjou , & y avoir une 
compagnie qui lui fut agréable , pria 
Chapelle d'être de la partie. La pro^ 
pofition ne lui plut pas , plufieurs cle 
les amis le blâmèrent de fon indiffé- 
rence , & lui firent tant d'inftances 
qu'il fe rendit enfin. Le Duc très-fa- 
tisfait partit avec joie : le quatrième 
jour on arriva à Angers ; Chapelle, 
. du conientement dii Duc , alla dî- 
ner chez un Chanoine qu'il a voit 
' connu autrefois à Paris ; il ea fut bien 
reçu , & l'on tint table jufqu'à la 
Auit. Le lendemain , lé Duc étant 
prêt de continuer fon voyage , Cha-* 
pelle: lui dit qu'il ne pouvoit le fui-^ 
. vre , parce qu'il avoit lu dans un 
vieux Plutarquc qu'il avoit trouvé 
Ik. veille chez fon Chanoine ^ qiie; 
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{fuî Jïlît Us Grands , fer/ devient. Le 
Duc lui proteila en vain qu'il ne le Clauoe-^ 
regardoit que comme fon ami , & £mmanuîl 
qu'il feroitahfolument le maître chez Luillier , 
lui ; il n en put tirer d autre reponle^ Chapellii,- 
£aon que la maxime qu'il venoit d'al- ^^^s. 
léguer étoit de Plutarque ,.&^que cet 
Ecrivain parloit jufle & avoit raifon; 
il quitta ainli IvL de Ikiffac , & 
revint à Paris. Il avoit eu quelque 
tems un appartement dans. i'Hôfel 
.de M. Pdletier de Souzy , qui avoit 
beaucoup cic <^oùt & d'efprit , & il 
alloit quand il lui piailoit au Château 
de Chîlly , appartenant alors à M. le 
Marquis d'ËfEat , & il y reik>it au- 
tant qu'il le vouloit. Mais tout cela 
le touchoit aflez peu , & il aima 
mieux faire bâtir à Chilly même une 
petite maiibn pour y fuivre fon pror 
pre goût avec encore plus de liberté. 
Qua nd il n etoit point feul , il fe plai- 
foit à vivre avec fes égaux , & même 

âuelquefois av>ec des gens fprt au- 
eâbus de lui , pourvû qu'il leur trou- 
vât un air aifé &l naturel & quelque 
jufteiTe de raifonnement , fekm leur 
état. Alors il oublioit les premières 
perfonnes même de la Cour , & les 
|>arol.es qu'il kur avoit données de 
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fe trouver avec elles à quelque partie^ 



Ct AyoE- de plaifir oti de table. En voici \m 
ÎÎJÎÎuEr^ trait , que M. Titon du Tillet rap- 
5URNoL^4l POrt^ ^^^^ ^^p^ Pamaffe François. 
Chapelle. Chapelle étant à Fontainebleau 
Xi6ftéi, le grand l^ince de Condé l'invita à 
fouper 5 & lui marqua le jour. Cha- 
pelle promit de fe rendre à cette ho- 
norable invitation : mais le Jour mê* 
me oii il devoit fe trouver chez le 
Prince ^ étant aîlé fe promener du 
côté du Mail^ il s'arrêta à voir jouer 
à la boulle quelques Maîtres d'tioteî 
& Officiers de Seigneurs de la Courr 
L'attention qu'il prétoit à lettr jen fîtt 
remarquée ; on le pria de juger d\in: 
coup qui étoit fujet à contellation; il 
décida le difFérend, & Ta partie étant 
£nie y les joueiurs Tinvitérent de ve- 
nir manger fa part de dix icm qu'il 
y avoit de gain deftiné à im fouper 
dans un tel cabaret. Il accepta Tof-^ 
£re , & refta 7 à 8 hetires à table , au 
grand contenteiment de toute la com- 
pagnie , qui ne poùvoît fe laffer de 
l'entendre» Il ne fe relTouvint qiiç }fi 
lendemain de la parole qu'il avoit 
donnée au Prince; M. de Condé lui 
fit quelques reprodhes^Chapellepour 
toute excufe conta fou aventorl ^ & 
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JÈermîna ainii fon réck : En vérité y 

Mio/ydgmur , c ^étaient de b<mncs gms & ^ 
him aifés à vivn • que ceux oui tnmt ^^'^^nueu 
donrtc ccjoupcr. surnommé 

Il ne parloît pas toujours J*ttn tom ch apell«. 
fi modéré , même en préfence des 1^86. 
Grande. Un jour qu'il étoit à tahie ^^^^ 
cljbez un de fes amis à Paris , un Sei- 
gneur qui revenoitde la Cour y arri- 
va, au milieu du repas , & prit bruf- 
quemeni fa place aupr^ de Chapel- 
le , qu'il ferroit un peu. Ce Seigneur 
après avoir ^débité quelques nouvel» 
les , s'avifa de parler des Poètes qui 
âvoient, dit^l^ la bardi«fie défaire 
des chanfons contre des perfonnes 
decondition 9 & ajouta , que s'il les 
connoîiToit ^ 11 leur donneroit volons 
tiers &o coups de canne. GbapeUe 
impatieiité de fes difconrs , & de 
n'être pas à fou aifeâtable ^ fe levé , 
& dit au Seigneur en préfentant le 
dos %fr^pt^ & va^tn. Celui-ci éton- 
né du ton dont Chapelle avoît pro- 
noncé cas paroles ^ en fentit la force, 
lui fit beaucoup d'honnêtetés , & le 
prefla moins. Une autre fois dînant 
en nombreuCe compagnie chesL le 
Marquis de Marfilly , dont le Page- 
pour tout d<HBeftique fer voit k]B^aaxt^ 
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ce qiiî étoit c aiife qu'on ne lui en dort* 

EMMANUEt ^^}^ ^^^^^ fouvent qu'il le fouhai- 
liTïLLTER , ^oit. Eh î /e vous prie 9 dit-il , Mar- 

SURNOMMÉ qiùs y donn^nous la monnaie de votre 
Chapelle. Page. 

j^J^*^' ^ Le ccicbre Comccllcn Baron dîfoît 
p*4«5* qu^£[ Chapelle avoir quelquefois de 
ces brufqueHes originales , îî avoit 
auflî le rare talent de dire à chacun 
fes défaut» d'une manière fi agréable 
& fî plaifante , que loin que perfonne 
s'en fâchât , il s'attiroit fouvetit des 
remercimens de ceux qu'il corrigeoit 
en les divertifl'ant. Il alloit quelque- 
fois foupcr chez Mlle Chouars , fille 
de condition , gui avoit du mérite, 
& quelque érudition. Quoique déjà 
' avancée en âge , il avoit pris de Tin- . 
cHnation pour eUe , & fa tendrefle 
s 'augmentant dans le vin^, il lui pro- 
pofoit quelquefois del'époufer. Mais 
cette Demoifelle , qui étoit très-fage, 
& qui connoiiToit Chapelle ^ lë dé- 
tournoît en riant de cette' idée. Sa 
Femme de chambre étant entréè un 
foiraprèsun long fouper dans la falle 
où Ton avoit mangé ^ & trouvant fa 
maîtreffeèn pleurs , & Chapelle ex- 
trêmement trifte , & ne pouvant de- 
viner la caufe de cette mutuelle 
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lituation , la demanda avec vivacité. 
Chapeife lui répondit : qu'ils pieu- Clauûi- 
roient la mort du Poète Pindare, que f**^^NU4L 
les Médecins avoient tiie par <les re- surnomme 
médes contraires à fon état ; & fur Chaplixe. 
cela il recommença à entrer dans le i6%6. 
détail des belles qualités de Pindare 
& de fes grands talens ^ & à vanter 
la force de fon tempérament , qu'on 
avoit détruit par des remèdes qui ne 
lui convenoient point* Il dit tout cela 
avec cette éloquence naturelle ^ iim- 
pie & féduîfante , qui charmoit & 
qui perfuadoit facilement ; & il le dit 
d'un air il touché 5 que la bonne Fem- - 
me de chambre , qui ignoroit aiTûré- 
ment que Pindare étoit un mort de 
plus de deux mille ans , s'intéreiTa 
pareillement à fon fort , & joignit fes 
larmes à celles de fa Maîtreilé. 

On comprend bien qu'un homme 
de ce caraûere avoit un grand éloi-* 
gnement pour les procès ; auffi les 
évita-t-il avec foin , aimant mieux , 
dit-on , céder ce qu'on lui deman- 
doit plutôt que de conteûer. Les 
deux fœursde fon pere lui ayant fuf- 
cité quelque fujet de querelle , il ne 
•s*en vengea que par cé fonnet qu'il 
adreâ^'a à fon ami M» Moreau^ & 
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qui eâ peut-être de fa première jeu* 



EMMANtJIt 

LuiLLifeR » 

surnommé 
Chafelle. 



Oui , Moreau , ma £içon de vivre 
ESt de voir peu d^onnêtey gens » 
£t pnsr Dîeo qe^tliiie délivre 



6iir*couc de Mciiicurs nies picen& 




Hélas ! ce (âge miférable 
M^euc jamais. àStùxe qu^aa diable 

Qui le mit nud fur le fumier« 



Pour voir fa patience entière» 
U faUoit que Job eik afEure 
^ Aux deuxTcEiirs de M. LuilMer» 

Chapelle pafla une partie des der- 
nières années de fa vie dans fa mai- 
fon de Chilly ; mais il mourut à Pa- 
ris au mois de Septembre 1686 ^ âgé 
d'environ 70 ans. 
Fréf. du Quoiqu'il fut naturellement pa- 
rce de la j:efl;eux ^ il n'a pas laifle que de nous 
donner d'excellentes preuves de la 
beauté & de la délicatefle de fon ef- 
^ ' prit dans quelques pièces en vers & 
en profe qui nous font reftées de lui. 

Il a voit fur-tout un talent particulier 
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k fàhre des vers d'un tour alfé & na- _ 
tiirel , témoin ceux-ci qu'il fit lur le Claude- 

fOvK bon habitant e!a Marais , SURMOMMi 
Fibc «tes v€r< qui ae coumik- gu èr^ Cha^£L1& 
Mue iMtcfdl aitift jr<fii fiiil^t 
R fi jte ka^voirl^imnièi» feire , 
Je les feix^is biciv ^ffU^ aiauvau;» 

L'amoitf & te viiî éfoienf fon Apol- 
lon , comme M, de Voltaire le lui 
fait dire dans fa lettre à TAbbé de 
Chaulieu. C etoit eiLx ^ui Tinfoi- 
roient , félon le même. 

Pour chanter toujours fur& Lire 
Ces vers aifé^ » ces vers coulant» 
De la natim ftctncas cniRifi» ^ 
Où FArc HA trouve rien à dire. 

Emporté par le feu de ùm génie , il 

fe mettoit quelquefois au-deiuis des 
régies* Mais les beautés vives & ori- 
ginales , tant de fes vers que de fa 
profe y obtiennent aifément grâce 
pour ces petites négligences , qui 
d'ailleurs ne font pas i^équentes. Il 
excelloit en particulier à compofer 
des vers fur des rimes redoublées , 
c'eA-à-dire , fur deux ienles rimes , 
Time maiculine « l'autre féminine 
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dans chaque fiance y genre de Pocîi 

Claude- également difficile & hannonieufe ^ 
Emmanuel \ j t i ^ 

luiLLiER regarder comme un 

suRNOMui excellent modèle. JLes vers de cette 

Chapelle^ efpéce qu'ail fît à la louange du Roi, 

1^8^. • qtii partoitpour l'Année , lui valu- 
Civ^ rent une gratification de Sa Majefté. 

Tout ie monde connoit fcm ingé- 
nieux Voyage en profe & en vers^'^ui 
avec fon nom porte auffi celui de 
François le Coigneux de Bachau- 
mont ^ fon ami ^ qui vCy a , dit-on , eu 
que très-peu ou point de part. M. 
Defpréaux parlant de cet écrit, di* 
foit quç c'étoit ime pièce excellente, 

M. de Voltaire , dans fa lettre en 
profe & en vers à TAbbé de Chau* 
lieu 9 le caraâérife ainii : 

Chapelle vint f à fon approche 
Je fenris ua ttanfport foiiéaiii • 
Car il avoir fa lire en main , 
£t fon GafFendi dans ùl poche : 
Il t*appiiyoi( fur fiachaumollc « 
Qui lui fervoit de compagnon 
Dans le récit de ce voyage , , 
Qui du plus charmant badinage 
Fut la plus ^hannante leçon. 

C'eft en effet un chef-d^œiivre dans 
ce genre d'écrire , & toutes les per* 

fonnes 
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fonnes 4'^fpiit & de bon goût ne le ^ 

confîdérent pas autrement. Ce voya- Ciaudé- _ 
ge fi agréabiement décrit étoit réel f '***anoel 
en foi. Mais en quelle année ftit-ilsuRNOMMi 
fait ? l'Auteur ne le dit point. On chapelle. ' 
croit que ce flit eh 1655 ; & cette 
conjeâure efl fondée fur ce que nos 
yoyageiirs étant à Blois ^ demandè- 
rent des nouvelles delà mort de M. 
de Chauvigny ^ Baron de filot , qui 
étoit attaché â Gafton Duc d'Or- 
léans 9 comme d'un fait tout récent* 
Or félon la Gazette , ou la Mufe hif- 
torique de Loret, (livre 6. lettre 
II. ) ce Baron fi connu par fes chan-, 
f<jps fatyriques -, & par d'autres poë- 
fies 9 dont la très-grande partie n'a 
point été imprimée , & ne pourroit 
rêtre décemment , mourut à Blois 
vers le mois de Mars 1655. Loret en 
parle en- effet ainii dans la Gazettè 
du 13 dudit mois: 

• ♦ 

Blot f ferviteur daéit Gafton » [ ^ 

A fenti T effort de Clot on , 

Qui, p^r un procédé barbare ,* 
K^épargne non pitts Ph'omme rare , 
Quç le moindre loardauT,qui n*eft , 
Le plus fouvent, qu'un gros benêc. 
Je ne fçais eft dans la gloire , 
Dans les Limbes on dans le Purgatoire ^ 

TamcXFlII. K 
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De boQ {m & d!eijprit pQÛUu « 
Et ftiredes vtrs Im/mi^ptii » 
On acqidevt m rang honorable 
Dan^ le Royaume perdurable ; 

Q^i fctoitticau«dtffiiaiidc lui; 

Je n'ai point parlé de ce Chanfon-^ 
nier , parce que , comme je viens de 
le. dire ^ il n'y a prefque rieû de lui 
qui fbît imprimé , & que lè peu que 
j'eflf^ Yu mamifcrit mérite , fèloa 
inei9qi:ieïd'^reenieyelî.dàns lésiné 
nébr^es. Le Cardinal Mazarin, fatigué 
de ies clianrûos.9.ravok;attiré à ion 
jpa;rti , ce qui le fit renvoyer: par Gaf- 
tfm ik^,Prance.qi%!il<cbamoiifia à fom 
toiu' dans des termes indécens ; mais 
n'étant pas payé d&.la. .penÛ0n: dont 
le Cardinal lui avoit donné le bre- 
vet , il recommença à lancer contre 
lui fes chanfonsfatyriques, & rentra 
dans les bonnes gracés de Mon-* 

SIEUR. * 



On en a fait *édi- 
tioosi^.dèâ: i66j:m on lui .domsa place 



EMMANUEi. 



( Il vaut mieux juger bien que oui J : 

M^is fi pQur êtrejorial » 

D^un cœiir 'gtfo^çuil ^ Bmp^ U f^ràVe » 



D'une huineur'libre & non efclavç 
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dans le t. i • du Rectuil de quelques pié-- 

ces nouvelles & Galantes ^ tant en profe Claude- 

vers 9 qui parut cette année in- E^^^^^ 
I !• RicheletTa inféré en grande pai^ g^R^OMMi 
tie dans le tome ir. des Lettres di- crfAFELLB 
verfes qu^il prît foin de recueillir & ic^^a, ' 
de publier. Dans une autre édition ^« 
de ce voyage, 1 Editeur ou le Li- p. ^^6. 
braire s'étant avifé de joindre à ce 
voyage les Amours de Catulle , de M, 
de la Chapelle de l'Académie Fran- 
çoife , TAbbé de Ghaulieu fit cette 
Epigramme : 

Ijeâear , (afi$ vouloir ^'expliq«iet 9 
Daos cetté édition nouvelle , . 

Ce qui pourroit f alcmbiquer . , 

' EntteChapdUèiLaCkafeUc, 
Lis loirs vers » âc^dans le* moment 
Tu verras que celui qui fi maufladeincat 
Fie parler Catulle & Le^bie , 
iVeB: pas cet aimable génie , ' ' 
Qui fit ce voyage charmant , 
Mais quel(]u*un de TAcadcinie* 

« 

Le feul reproche que Ton ait fait à- 
TAuteurde ce voyage, c*eft cfue foti^ 
renie fatyrique & badin l-a quelque- ' 
bis emporté trop loin* Ce qu'il y dit ' 
de d' Aflbucy en efl un exemple. Ce- 
lui-ci en fut vivementpiqué je^ 

Kij 
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ne crois pas qu'il eut tort* Mais il ré- 
pondit lui^ême avec trop d'aigreur^ 

foit dans (qs Aventures , foit dans fes 



16^6. qii*il fit à Romç en 1665 , qu'il adrefla 
à Chapelle même , & qui fait partie 
^ ; du ?.. volume de fes Aventures. On 
peut voir c6 que j'en ai dit ci-devant 
ep parlant de d'Aflbucy, Celui-ci re- 
proche 9 avec raifon ^ ce femble , à 
Chapelle de ce qu'aprjès avoir com- 
pofé en^divers tems de$ vers à fon < 
honneur , il Tavoit fi cruellement 
maltraité dans fon voyage 9 & furtout 
de ce qu'il y avoit autorifé , autant 
qu'il étoit en lui , des calomnies dont 
il lui eût été aifé de connoître la fauf- 
feté, & des faits deshonorans qui. 
n'avoient point de réalité. 

Je ne connois au relie de vers faits 
par Chapelle à la louange de d'Afifou- 
. cy que ceux qu'il compofa pour fon 
portrait , & qui reffemblcnt encore 
|:^us à Une ironie qu'à un éloge fé- 
rieiix 9& tuie courte Epître en .vers, 
que d'Affoucy a fait imprimer à la 
tête de fes Poéfies & Leteres > & qui 
aû en effet toute à la louange de ce- 
iit|i à, qui elle eû ^dre^çe^ . . 
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Quoique Chapelle ne foit giicres "TT!?^!! 
connu comme Auteur , que par fon Claude- 
Voyaee, on lit encore avec quelque 
plaifir les autres poelies , maigre la surkomm*. 
critique qu'en faifoit M, Defpreaux , CHAPELti. 
qui, au rapport de l'Auteur du Bo^ i<îS<ji 
liBana , les trouvoit informes , négK- 
;ées , ÔL tombant fouvcnt dans le 
»as y témoin , ajoute-t-on, fes Statt- 
ces fur une éclipfe , où il finit par ce 
quolibet , Gare le pot au noir , & fait 
venir comme par machines, Jujie^ 
Lipfe y afin de trouver une rime à 
éclipfe. Ces diverfes poëlîes de Cha- 
pelle font , outre celles que j'ai déjà 
citées-, VOde à Carre , une Lettre écrite 
de la Campagne a M. de Molière y luie 
autre au Marquis de Jonfac , des vers 
contre Vufage des rideaux une Ltitre â 
fa Maitrejffe en lui envoyant un pâté y 
une autre à MM. de Nantouillet & de 
Sarcelles y & luie Epîgramme de deux 
vers à Philis. On lui doit de plus 
quelques Rondeaux contre Benferadcy 
dont je parlerai à Tarticle de celiii- 
ci ^ trois Epitres au Duc de Nevers y 
fiu* deux rimes , imprimées dans le 
tome. 2. de Tédition des Œuvres de 
TAbbé de Chaulieu, faite en 1750 ; 
& l'on aiTûre que pluiieurs perfonnes 

Kiiî 
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confci^yent encore du même quel- 

CI.AUDE- qiies Chanfons Bachiques & Galantt$^ 

Lm^irr^ oîiil y.a ydit-on, beaucoup de délica- 
suRNo^E t^^^- doute point que ChapeUc 
Ckapelie» n'ait reufli dans ce genre de Poelie ; 
' ' UU. & c'eft peut-être par là principale- 
ment que TAbbé de Chauiieu l'eiji- 
moît j qu'il parle -de lui c;omine de 
ion Maître , fit qu'il le place au mi- 
liejtde CatuUe, d'Ovide, & de quoi* 
quç5 ai4txes Portes qui ont qu le mial- 
beureux .talent de J^iea irs^ter iifis.iu- 
• jets qui jpe plaifent qu'aux volup- 
. tueux» 

Chapelle aumîUeu d'eux • ce Maître ^ui m'^p^it 
.Au ibaha^cmieux iiçs limcs f^dpnbléct » * 
L'art de charmer rorcîlle Scd^amufet Pcff ril i " 
P^r Ja di ve(û(é de cent noblei.pen(€e5. 

. (Euvres de Et ailleui^ ; 

Chaul. édit, ■ . „ ^ • * ^ . 

de i/jo.t. 1. Chapelle par malheur reneontre daiif Aaet» 

S'en vint infeÔer ma jeunelTe 

Ce ce poijfon fiital qui coule du PenneHc » 

Et cache le md qu^tl nous » 

^ En plongcantramour propre en une douce yvrefiS:< 

^tefpxit déljçaï^.cpmme moi Ubcrtin 9 ^ 

£ntre k tabac & le vin , 

' , M'apprit fans rabot & fans Ilm^ 

JL'art d'attraper facilement » ' ' 

Sans être efclave de la rime t 

Ce tour aifé , cet enjouement > 

. .Qw fciii peut CùJKs le iublime» 
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FRANÇOIS DE BEAUFILUERS, f»^nçoi» 

^vc db.Saiitt Jignan, ^,„^!1"' 

Dqc ds 

M. Titon du Tillet dit en parlant Aign-an^. 
de Chapelle ^ dont on vient de lire *^^7- 
Fartic] e ^ ou 'on a- de lui une Epitf e' à 
•François de Beauvilllers , Duc de " • ' 
Saint Aigaan : je ne la conaois. pa$« 
>I'an^ai vuune du Pere Le Moine , Je- 
iuite ^ qui nomme ce Seigneur y rit. du tiiU 

Farn. Fr. 

•Hornîoir de la Cour do ce canr, '^Lct tVe^ 1 j , 

Module Iles kava^gftiâii» y du Pcre L« 

Ami de Mais À de i^crve* 

C*eft qu'en efFet ce Seigneur s'efï 
également, diilingué dans les armes 
-& dans les Lettres. Ses titres de Pair 
deFrance^ de Chevalier des Ordres 
Mdu Roi , de prentîerGentilhomme de 
fa Chambre , de Lieutenant Générât 
de ies Armées , & de Gonfvenieur 
du Havre de Grâce , ^e furent point ' ' ^ 
un obâacle à la familiarité qu'il vou- 
lut contrafter avec les Muies , ni à 
la Cour qu'il leur fit prefque toilte 
fa vie. Peu de gens , môme dans le Hiftoirede 
grand loifir d'une vie privée , ont ^'Acad. Fr. 
ylus marqué de goût que lui pour ^ fuivl 

Kiv 
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Pi les Arts qui vont à orner VcfpnU 
François 4i Mais en s'attachant à ccf que les 

i>E Beau- »Mufes ont de fleuri , dit M« VAhhé 
Dic'w S d'Olivet , il eut erand foin auffi de 
A»mAN. ' P^^ toucher a ce qu elles peu- 
. lêiyl » vent avoir ^'épineux. Il ne reai- 
Parn. Fr, » poi ta de leiir commerce que ce qiiî 
^ 4«i>> 4*0» H po^voit cpntribufir à ripandredans 
^fa manière de penfer , d'agir , & 
. » d écrire , cette galanterie fine ^ 
n in^éçiieufe , qui eil comin^ la âeur 
' *>de la politefle ». 
.; / ^ Jalqux des titres i^o» d:écorent im 
. - homme de Lettres , il fouhaita d'en- 

trer dans l'Académie Françoife , & 
il y fut reçu le 8 Juillet 1663. Il ac- 
cepta une pareille place dans celle 
\*des Ricovraù de Padoue , & dans une 
4çatdéjnie 4e Pliyfique qui fe forma 
• en 1662, à Caën , fous les aufpices 
Hm. Cùm- de M. Huet , depuis Evêque d'Avran- 

ÎSr'li ^ ^^'"^^^^ lui-même à M* Huet 

/îy. 4;. ^^èttc im des membres de cette nou- 
f. %%^. , velie Société ^ ,& il le demanda avec 
«iiillance. En 1669. procura Téta- 
bliâement de T Académie d'Arles , 
qui a cela de fmgulier, qu'elle ne 
doit être compdfée que .de Gentils- 
. - * hommes. Il fît plus. Càrfçachant que 
^ . dans la yiile de Cacn • on couronne 
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tous les ans Une pièce de Poëfîe a 
l'honneur de la fainte Vierge , il François 
concourut pour le prix en 1667, dans Béait- 
la vue de ranimer ces lortes d exer-XJ"^^*^c* 

. « , - . I Duc DE 5« 

cices ^ & de leur attirer un nouvel an. 
éclat , en faifant voir qu'un Seigneur lô^ij. 
de fon rang étoit frappé de la gloire 
qu'on y acquiertr II fut viâorieux, & 
tous les Poètes de Normandie applau-* 
dirent à fan triomphe , ceux mêmes 
qui ^av oient été fes rivaux fans le 
içavolr ^ & il y eut la même année 
un volume de pièces publiées à fa 
louange , tant en Latin qu'en Fran- 
çois. Il étoit en relation avec les 
plus beaux efprits & les plus polis du 
Royaume, Scarron, Voiture Cor- 
neille 5 Racine , & beaucoup d'au- 
tres ; & la plûpart l'ont célébré par 
leurs écrits*. Madame des Houlieras 
lui adrefla plufieurs de (es PoëHes^; 
M. de Grille d'Eftoublon , Marquis 
de Robias , lui a dédié fes Lettres 
écrites pendant fon voyage iTItalie en 
1669 ; combien d'autres lui ont rendit 
lemême hommage i LeSieurGuyon- 
net de Vertrou en parle dans ces ter^ 
mes r . 

/ ■ ^ 

I! eft , illiiftre Duc , crbeiircnfes H-, {tînmes r ' ■ 

7u mérites rcftim» & k faveur des^ RoU :^ 
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Jfaris , Arles , Pfldoue ont de xoï^it un choix 
François Et tes jours font autant de biillantes journées. 

L'Abbé de MaroUes , dans fon Dé-^ 

Pmc x^i, ^. nombrcmcnt d Autmrs , lui attiiDue 
AiGNAN. une pièce de Théâtre intitulée jffnr- 

^^^7. damanu, & M. TAbbé d'OIlyet dit 

[u*il y eut eji effet une Tragi-Comé- 
lie fous ce titre, imprimée fans nom 
d'Auteur en 1637. Les Ecrivains de 
rHiftoire du Théâtre 'François ne k 
X nomment point; ils ne parlent que 

de la Tragi>^Comédie de BradamanUy 
-du. Sieur de. la Calpreiiéde >..^û 
de:B636. 

Eorfc^u'en fa qualité die premier 
Gentittiommedc Sa^ajefté. ^c'étoit^ 
- à M, de Saint Aignan à diriger quel- 
aueFéte 5 Speâade ^ Baliel^ Curron- 
• îA y &c. à peine a voit-il' reçu les or- 
..dres immédiats du Roi y que dans un 
moment il concevoit Fidée ^'d^n 
. Speûacle magnifique , il en traçoit le. 
;plan ^. il compoioit une partie des 
récits ; & quand Sa Majeûë dijftri- 
Buoit les perfonnages , elle lui. per- 
mettoit. de choifir toujours le plus. 
<rtme8 diifieilè; Dans Us Flaifits dà tljh ii> 
Molière, <d. cKantic ^ Fête donnée à Verfailies en 
' ^* 1664. & à laquelle il eut beaucoup de 
gurr y, on lui fait dix c 
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Les (Combats que j'ai faits en Tifle dangcieuie , tRANçOis** 
Quar^<ie tant de guerriers je demeurai vaio<|«eur»']^£ Beaû- 

^ui vis d^une épreuve amoireufe » vil Li ers 

Ont fîgnalé ma force aiifli bien que mon cœur» Duc de S»', 

La vigueur qui Êilt mon eitime y ' Aignam* 
. 3oitqu*elle ts^MSk un pani légitime X^Z^^ 

Ou qu^elle^emte A s^échappcr , 
Faic dire pour ma gloire aux dça^ boucs, de là ttnt ^ % ^ • 

Qu^on n'en voiiff^im en «ouïe i^oene»-» 

Ki plus rouventnî mieux -frapperr* « 

Pour ^ordinaire îèiujet de ces Fê- 
tes garlâLntes étoït tiré de nos vieux 
Romans ,vdont ij fçayoit imiter Jiif-- 
"qu'au ftylêr, comme ïtous le voyons*» 
'par quelgues-unes de fes lettres im- 
'piinfiees avec celles de Voiture. 11 fut 
auffi un des Commandans du Car- 
tmifel qui fiit donné en 1685 , àia. 
tête dtiqiiel étoît M. le Dauphin. ' 

Qùarnfc â^fôs poëfies^di^ M. T Abbé 
•â'Olivet ;^ ïè pe\t-qu1î eh a làiffé ibr-; 
lir de fon Cabinet ^ montre qu*il 
poflTédoit les régies dé l'art , cômmé^ 
ceuxquien fontleur principal objet^ 
mai^ que paf tfnè firiefffe de rarl me-- 
me ii y répandoit de ces néglig-ei>' 
ces méditées qui donnent lieu d^- 0 
eroire qu'on n^n a fait que for. ami>- 
fement. J'ajouteqtielî l'on-prenoit là: 
peine de Taînaiïer.Ici> lettre o cli roittesi 
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les pièces que Ton a de fa façon ,îiii» 

FKANyoïs primées dans les volumes du Mer- 
PE Beau- ^^^^ ^ ^^^^ (Euvrcs de SArron , 

Do "d^ s! ^'^"^ celles de Madame des Houlieres, 
AiGNAN. dans le Recueil des pièces Académi- 
16 8-. ques du Sieur de Vertron, & peut- 
Mém. d Ar- g^j.^ ailieurs ^ on en fcmneroit un 

tîgny , C. 6. ' . 1 r • A 

9* }09»Sio«ti^z gros volume in^ii. Je luis même 
fucpris quHtn projet iemblable j & 
d'ailleurs fi. facile, ne foit pas encore 
exécuté» On doit ciptteerpéce d'hom- 
mage à im Seigneur qui honora les 
beaux Arts , & qui répandit fes bien* 
faits & fes lai geffes* fur tous les Poè- 
tes de fon tems» On connbît fa Rela^^ 

tion Qti vers du voyage du Roi À Naiir 
tes j du X de Sepumhrt i66i, im* 
primée en lôéy* dans le RccucU de 
quelques pièces nwv elles & galantes.^ 
tant en profe quen vers ^ t. p. 99.. 

fui vie d'une Réponfe anonyme iai^ 

au nom des Dames dt Fontainebleau^ 

La Relation a au moiii$ 3 50 vers. 

M. de Saint A ignan a voit porté les 
armes dès ia plus ^epdçe j.eune£e« £a 
1635. trouva à la retraite de, 
^ Mayence fous i« Cardinal de la Va- 
lette. La même année , au eombat de 
Vaudrevange , où le Due de Vaimar 
& le même Cardinal de la Valette 
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défirent cinq mille hommes , il fut 
bleileauvifage ; & Tannée fuiyante F&ançois 
il le âit à ia cuiffe au fiége de Dole. 
,i,ï était k celui de Corbie lorique cet- j^^c de s! 
te ville fût prife. Iliîgnala encore fon aignan. ' 
courage en diverfes occaiions , & i^^?* 
principalement aux fiéges de Lan* 
' tireci ^ de Maùbeuge ^ de Chimai ^ . ; 
,d'Ivoi, de Gravelines en 1644, oh 
. il fervit de Maréchal de Camp , où 
il fut dangereufemcnt blelTc. En 
. 2 645 . il le tiouva au paiiag€ de Col^ 

me & à la prife du Fort de Linckr 

SaMajefiéle fit Chevalier de fes Or- 
• dres en 166 1 , & érigea en Duché- 
..Pairie fa terre de S. Aignan euBerri». ' 
Ce Seigneur mourut le 16 Juin 

1687. à râge de 80 anSr Ce fut u» 

deuil univerfel fur le Parnaffe, &' 
.ciia Clin $'empreâa de jetter des fleurs* - 

ftir fon tombeau. Je ne rapportera? 

^ue cette Epitaphe que lui fit Mada*^ 

me Le Camus t 

Saint Atgdâit finit unc^vié r 
2 Qui fut toujours d^honnfur$ & de plaiûrs faiTlCr 
Hait h^iTons fen éïogc > il n^n a pas Eereifi- y 

. Les filles de méauoii» » 
pjcndiront p««ir lu^ lè même fàm r 
Qu?il j^cir auuefeis pour letif gloira^ 
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Le- Pere Bouhours a rapporté cette 
d^bTu'' ^P^Î^^^ d^ûs fon Recueil de vers 
vîLLiERs , j P^g^'^ï'^* Elleeft auffi dans 

Pwc DgB s! le ParaalTe François deM. Titondu. 

'^^7^ £• PETIT. 

VHBflBMi^BHlji 

Wai^i^— 

lé^^^ * Je lis dans le même Recueil du 
P. Bouhours ( p. 162. ) un Madrigal 

. d'un nommé Petit , pour repondre à 
un autre de FAbbé BofqmÙon à Mik 

, de Scttdery , ce qudU avait dit au 
des^ vols qwon mn^it voulu fairi 
' €Âei ei&i Mais ouel eâ <:e' MonfiedF 
Petit ? Je n'en tçaiî riea : je trouvé- 
Rccoeîîd» dans le Rgcudl dei Serti phificurs 
p. ^74 * î7$M^^c^^ lignées de ce nom ; des Stances 
T. % . pag.» i une Démaillé tcmmeniie des vents 5, 
une Ode longue &a£fex£-oiie fur la 

^^^^'^^'^^^ contre un Médifant , une Ballade fur 

• rAmour ^ un Dialogue qui a le^mêiae^ 
objet ^ un Madrigal fur la mort de' 
M. de Pizani à Madame de Ram^ 
bouillet fa mère , un Sonnet en bouts 
. ^ ùmé» , un autre Sonnet galant , & 
Hfie Ël«gie«iè le Poëte fe plaint des 
rigueurs de. fon Amariliys», 11 y a: 
aulfi qae%ie$ autres^ pièces qui pa*- 
roilTent du- mêâiadaas,un SUcuùl que: 
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j ^ai déjà cité , Je quelques pitces nouvel^ 
lu & galanics y^ im^rimé 1667. ea ^* P^^ar- 
a volumes in-i 1. M. Titon du Tillet ^^7.*- 
attribue ces Poëiies au içavant Pierre 
Jfctity Parifien, Dofteur en Médecine, 
Philoibphe diûingué , célèbre par 
. fon érudition ^très-bon Poète Latin 
. mort à Paxis k. 1 3 Décembre 
dans la 71^ année de fon âge. Mats- 
j'ai peine à croire que ce* Poëfies- 
viennent de^hti. Petit étoit un Ecri- 
, vain grave , férieux 9 profond ; fe- 
£sroit-îi amufé à çompoier- des vers^ 
égalants ^ & d'autres fur des fiijets il 
peu- convenables à fon^ earaâere & 
au genre de fes études ? D'ailleurs- 
i^A-bbé Nicaiie^ qui assoit été icx^ 
^ ani 9 & qui nous a laiilé foA éloge 
ne dit pas même qu'il foitfamais fortr 
de fa plume aucun vers François.: 
M* fiaillet , qui Tavoit auffi connu 
n'en fait pareillement aucune men- 
tion. L'un & l'autre ne le mettent: 
qu'au nombre des Poètes Latinsw. 
En- 168^6.' on imprima à RoueiP 

des Dif cours fatyriqu^s & moraux , ou: 
. Satyres générales cm vers y lignées^Z,. 
PaU,y & dédiées à M., le^ Duc de: 
Montaufier-L' Auteur doit être enco-- 
xîc diâei'eatda celui doiitoii^a iui^J^i*- . 
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' mê les Poëfies qiiî fe lifent dans le 
^cr'''^ Recueil de Serci , & il diffère fûre- 
^ ^* . ment de Pierre Petit , comme ia Let- 
Janv. 1686. trc X. le défigne. Dans les Nouvelles 
^"''S* .^e la Républi^e des Lettres^ on dit 
que rAuteur de ces difcours en vers 
étpit de Rouen 9 & l'on arâifon. lï 
.s'appclloit /.e>£^/5. Son pere , Procu- 
reur à la Chambre des Comptes de 
Rouen 5 étoit fils d'un Gentilhomme 
•au bec-Corbin* Louis fut quelque 
tems -Receveur général des Domai- 
nes & bois du Roi ; mais il quitta 
cette chargé pour fe livrer entière- 
ment aux Belles-lettres, Il étoit ami 
particulier de Pierre Corneille , & il 
firt l'Editeur de fes pièces de Théâ- 
tre^ réimpriméesà Rouen chez Lalle-» 
mant. Corneille ayant quitté Rouen^ 
M. Petit alla aiiffi à Paris , & il y fht 
très-affidu à THotel de Rambouillet, 
OÙ il fe fît aimer & eâimer. Les Ducs 
deMontanficr & de S. Aignan eurent 
pour lui beaucoup de confidération» 
Le dernier fur-tout lui éerivoit fou- 
vent , & le qualifîoit de fon Confren 
$71 Apolloîî. M. Petit éfoit pareille- 
ment en commerce de Lettres avec 
qua ntité de Sçavaris de fou liécle ; en 
particulier avec le Pere Commire,. 
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Jéfuite , grand Poëte Latin , qui lui a 
adrefTé le Poème intitulé^ Cicuns Luf ^ 
<iniœ totdhyme decantanus , p. 136* 
du premier volume derédition de 
Barbou 1714. M. Petit eft mort à 
«Rouen en 1693, âgé de 78 ou 79 ans, 
& ,fitt inhumé à S. Eloy oîi eft le 
tombeau de fa famille. Il étoit grand 
oncle de MM, Petit de Captot , fa- 
mille confidérée à Rouen ^ dont un 
eft aâuellement Avocat Général en 
la Chambre des Comptes. 



nombre douze. La i. eft contre 
l'ambition $ l'avidité des richeffes ^ 

& la volupté. Le but de la 2. eft de 



-rarement des vices d'habitude. La 
vie de la Cour eft l'objet de la 
Dans la 4. le Poëte commente cette 
maxime , U nombre des fous efi infinu 
La 5. eft en forme dé Dialogue': 
i'intention du Poëte eft d'expofer 
quelle différence on a coutume de 
remarquer entre les gens de néant 
' qui deviennent riches ^ & un homme 
de naiflance fage & content de la 

- médiocrité de la fortune. La 6. atta» 
• que vivement les gens d'Eglife^dont 

- les mœuj;s <ie répondent point à leur 



Les Sat 




de Louis Petit font au 




I 



■MHM profeffion , & qui abufent des reve- 
L. Petit, nus qui ne leur font confiés que pour 
i6%7* les partager avec les indigens. La 7. 
eAun Tableau deiaoni^ere de Thofib' 
me. La 8. eâ encore un iDialogue 
contre les vieilles Co^ueues^ Dans la 9. 
le Poëte parle des 'inc(mvéniesi5 
des abus de la critique. La lo* eâ: 
contre les dangers & les malbenrs éc 
la guerre. L'onzième eft contre le 
menfonge 9 & la ix«cConâ'e la mode 
& fes abus. Il y a une Lettre préli- 
minaire , auiii en vers ^ à M. le Duc 
de Montaufier , quVn pourroit enco- 
re regarder comme une Satyre , une 
féconde à une DemoifeUe ^ dont ta 
fortune nétoit pojs bonne 9 & des Stan- 
* -ces contre les mertfonges les eximw^ 
^gances des Poètes. r 

On dit dans le Journal da Sçavahx 
du 21 Janvier 16869 « que la route 
n que r Auteur a fuivie dans ces Satj* 
»res y eft que fans que perfonne s'y 
trouve nommé,, chacun y<poan;a 
» voir fon portrait y & fe détromper 
» des erreurs où Temportement des 
I» paffions plonge foirvent les gens 
>f les plus ëciaiîrés y & qui paffiMt 
quelquefois pour les p«is fages»» 
On répète prefque la même chofc 
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dans les Nouvelles de La République des ^ 

Lettres du mois de Janvier de la mê-» Pbtit» 
me année. ^^^7* 

Ce qufon peut blâmer dans ces Sa-* 
lyres , c'eft que la Poëlîe en eû trop 
rempante» L Auteur n'en difconvient 
pas, ^ J'avoue , dit-il dans fa Pré- 

face y que mon ftylen'eilpas d'une 
» grande élévation. Ainfî ma Mufe 
>^ chante aiTez uniment* Elle «n'eil 
» point foutenue de ces expreflîons 
>^ fortes & recherchées 9 qui font la 

grande beauté d\m ouvrage... Elle 
^ a vm peu de facilité ; je penfe que 
^ c'eft tout ce qu'elle a. de bon Le 
Poëte difoit peut-être plus vrai qu'il 
ne penfoît. Il e& certain que jc'eft au 
même qu'il faut attribuer des Dialo^ 
gues fatyriques & moraux en profe ^ 
qui parurent auflî en x68tf ^ & dont 
on fait un grand éloge dans ks Nou^ 
relies de la Rcpublique des Lettres , du 

mois de Mai 16S7 , article V. On 
fait auffi que le même Auteur a fait 
plufieurs pièces de Luth 9 & Ton m'a 
aiTûrë qu'il avoit eu part à U Mufe^ 
Normande^ 
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n.desa. jv: de sabatier. 

• La fageffe caraôërife également 

' les £pitres morales & académi^es 
de M. de Sabatier y de rAcademie 

- Royale d'Arles. Ces Ëpîtres ont été 
imprimées à Lyon en 1687. în-ii. Il { 
yen a 54, toutes fort courtes, Sl 

-adrelTées à des perfonnes connues. 
Les fujets en font intérefTans en eux- 
mêmes ; mais comme T Auteur ne fait, 
pour ainfidire, que courir fur cha- 
cun ^ il laiffe fon Leûeur vuide d'inf- 
truftion. Voici ce qu*il dit en parti- 
culier dans l*Ëpître 51 , contre la 
leilure des Romans : - 

Ke yoccujks jamaJt d*iuie telle leâure p . ^ 
IfRore d'un H^ros Tamoureufe aventure i ' 
Oa nous peint coajoun dei plas doucet. cou» 

leurs , ' , , 

Mais un ferpent cntel eft caehé feue ettûem<**- 
Une i4ge beauté » je te le dis encore » 
y lie doit jamais fçavoir ce qu^il ùtat qit^elle 
ignore» 

La pocfie de ces Epîtres eft dans 
le iiyle familier , mais fans bj^iTeife. 
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L. P, DE LONGEFJLLE. L. P. di 

LONUEVIL 

M. le Duc de Montaufier à qui le ^lb. 
Sieur Petit a dédié fes difcours en ^^^7* 
vers , a été loué encore vers le même 
tems\>ztVknttmô^\xnP0cmt héroïque^ 
dont le titre annonce affez le fujet ; 
c 'eft VHommz^Dim fouffrantj ou THif- 
toire de la palTion de Jefus-Chrlft , 
depuis fon entrée au Jardin des OU-* 
ves jiifqu'à fa mort fur la Croix. 
UAuteur , qui a dédié ce Poëme au* . 
Roi , figne ainll fon Epître dédie atoi- 
re, £• P. de LongcvUU , à faînt ViBor 
le premier Septembre 1681. Il y a eu 
une première édition antérieure ; Je 
ne fçai en quelle année. Ce Poëme 
ell fort pieux y & les vers font affer 
l^ien foutenus. Il eâ précédé d'un 
Sonnet , qui contient une prière à 
Dieu pour le Roi , & fuivi d'un éio-. 
ge de Monfîeur le Dauphin, aufll en 
grands vers ^ de M. de Montaufier 
Ion Gouverneur , & de M. Boffuet , 
gui étoit alors inAituteur des études 
du même Prince. Le Poëte n'y ou- 
blie point le Roi , dont il célèbre les 
conquêtes. Il finit auffi fon Poëme 
par une exhortation très-pathétique ^ 
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^gg^n^^^^ & par une prière où il demande à 
P Dieu la grâce du faiut , pour lui- 

LoNGEYiL- mcme , pour M, le premier Préfident 
L£« de Lamoignon & fa famille ^ pour M, 

de Bailleul , M; de Harlay , Arche- 
vêque de Paris j M. le Chancelier Le 
Tellier , & enfin pour le Roi, 

♦ 

JEAN' DOUJ AT. 



Dor^AT. Jean Doujat eft beaucoup plus 
connu que les trois derniers Ecri- 
vains dont je viens de faire men- 
tion. Grammairien , Traduûeiu-, 
Hifforien , Politique , Jurifconfulte , 
Orateur même ; on a de lui des ou- 
vrages dans tous ces genres , fans 
compter ceux qu'il avoit achevés, 
& qui n-ont point été imprimés, 
lettres mfl; Ghapelain qui étoit fon ami , en par- 
4echapeu \^ ainfi en écrivant à Baksc le 24 
Septembre 165c. « On ne fçauroit, 
» dit-il 5 lui rien apprendre dans les 
^ langues Grecque y Latine ^ Italien- 
ne , Efpagnolc. - Il a beaucoup de 
»<:oniioiflance de TEfclavonne , de 
^ TAUemande , &• de l'Hébraïque; 
A tant de talens , ajoute-t-on dans le 
Journal des Sçavans du zi Février 
1689 > « il avoit joint une rare mo^ 



^ kj i^L.o i.y Google 



F R A N Ç O- r s E. 

-» deftie , line exaôe probité , & un î! 

imparfait défintéreffement. Jouiffant 
»» par fon travail d'un revenu confi- 
» dérabie , il ne fongea jamais à faire 
» des acquifitions , ni à amafler des 
»richeâes. Content d*en tirer une 
M honnête fubfiftance , il employa 

» toutil^ iuperflii-au Soulagement dès 

H pauvres ». 

M;- VAhhé d'Olivet qiiî ne Ta pas 

oublié dans fes additions à THiftoire 
de rAcadémie Françoife de M, Pel- 
liflbn , met au nombre deies ouvra- 
ges des Poëfies Latines & Françoifes ; 
mais il ne dit rien de fes talens en ce 
genre. Chapelain les regardoit com- 
me fort au-deffus du commun. J'ai 
reçu , lui dit-il dans une Lettre qu'il 
lui envoya a ToulQufe le lo Juillet 
1638 , a j'ai reçu treaucoup de con- 
H tentement dans la leftiiredesi-^^//^ Lettres ml 
n y^rs que v^us avez faits depuis que ^ chapd, 

vous nous avez quittés* Et à vous 
n en dire mon fentiment , j'y trouve 
•i# partout le bel air de notre Poëfie, 
> & il y a force Stances , entre autres 
•scelle de FAubedans TOdede la Ré- 
Wfurreâion , qui pourront donner de 
^> la jaloufle aux meilleures qui fe 
» faffént de deçà. . a Touloufe n^a voit 
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» point encore produit dans notrt 
^ langue de Poète qui en méritât 
M tant le nom que vous , & fans faire 
»tort aux autres Mules qui habitent 
» votre belle province , la vôtre ai 
grand droit d'y prétendre le pre^ 
>f mier rang, yy Dans une autre Lettre 
du 27 Novembre de la même année ,! 
il le loue fur le fuccès de feç Chants 
Royaux & de fes Ballades , & lui 
confeille de compofer TOde qu'il 
projettoit pour les Jeux floraux de 
Touloufe. 

Je ne fçai pas fi toutes cesPoëfi^ 
ont été imprimées. Je n'ai vu de JM» 
Doujat qu'une Ode fur la naljfance Je 
M. le, Dauphin^ en i66x. in-4°, un 
Sonnet & un Madrigal dans un petit 
Recueil intitulé , La Réjouijfance pu- 
Jblique pour (entier ritablijPtment de la 
fanudu Roi^^n 1687. m-4^. & les 
Eloges des pçrfonnesilliijlres de C Ancien 
Tejlamcnt , pour donner quelque teinture 
de VHifioîre facrie ; à Vufage de M. U 
Duc de Bourgogne. Cet ouvrage , orné 
des portraits de ceux dont 1 Auteur 
' fait i'cloge , & d'une courte chrono- 
logie , ellder4U 1688. Il contient 
environ lix cens vers. Le ftyle en eô 
limple , .mais tel qu'il convient à une 
. narration. M^ Doujat 



« 
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M. Doiijat étoit de Toiiloufe. 



Après y avoir fait dans l'étude des J^^^ 
Belleslettres , de la Philofophie & ^J'^^^- ' 
du Droit , tout le progrès que Ton 
peut attendre d'un heureux naturel, 
fécondé d'un travail aâîdu , il y prê- 
ta le ferment d'Avocat en 1637. 
Deux ans après il prêta le même fer- journ. det 
ment au Parlement de Paris , oii il |f ^ 
avoit deja lait quelque vpyage 
comme on le voit par les Lettres ma- 
mifcrites de Chapelain. La réputa- 
tion de fon fçavoir & de fon élo-^ 
^uence s'étant accrue de joiu: en^ 
four 9 il fut élu par l'Académie Frzn^ 
çoife pour remplir la place vacante 
par la mort de M. fiaro ^ & reçu le 
ao Août de l'année 1650. L'année 
fuivante il obtint jmfi chaire de Pro^ 
feffeur en Droit au Collège Royal 
& en 16 j 5 il fut pourvu d'une autre - ; 
Chaire de Dofteur Régent en la Fa- * 
culte de Droit* Partagé entre ces 
trois emplois qui auroient fuffi pour 
occuper trois perfonnes, il s'en ac- 
quitta avec autant de foin & de fuc- 
cès^ que s'il n'en avoit eu au'un feuL • 
Ses ouvrages font en grana nombre 1 
mais ce n'eft pas ici le lieu d'en par- 
ler. Il avoit encore la plume à la ^ 
^ TomcXriJJ. L 
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main pour foutemr les drmts de ^ 

Majeué fur la Lorraine , & il mcdi- 
toit de décrire le iiége de Pkiiifi>ourgy 
& la campagne de M. le Dauphin , 
iorique. tou^ ces projets âureat diâi- 
pés par fa mort qui arriva le 27 Oc- 
tqbre/i6&Èy à T^e de 79 aas« ^ ^toit 
alors Doyen de I Académie , du Cof- 
lége Royal ^ & . de la JPaculté 
'Ùroit. Fureticre en parle affez mal, 
Fnftumdc & cherche même à ierendteridicule, 
p. 184,165. dans ion fécond Faaum contre 1 Aca- 
démie Françoife ; mais ce Faâim 
il^eflguères qu'une fatyre^ 

PHILIPPE QUlîJAULT. 



Philippe . 

QuiNAULx. La Poëfie qui n'étoit qu'un amufe- 
ment pour M. Doujat> nit Toccupa- 
tion la plus ordinaire de Philippe 
Faaum de Quinaulf* Celui-ci étoit Parifien-^né 
Furet, i. 1. en i635»Furetiere quiferableaavoir 

^ HriiJirl^ic* entrepris de fe défendre confire les 
TAcad. Fr. ajttaques de l'Académie Françoife, 
W^xV. décrier jiè corps 5ç ks 

Niccr. Mém. membres , infinue qiie celui dont il 
* Pam. Fn ^^^^ étoit fils d'ua Boukîiger , & 
p. 40^* qii il avoit feryi de . dQmeàique à 
Ipriihin , t;e quia 1^091^4 lieu à cette 
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Bc fon manteau juin l à fon double cfpric , PhilipPb 
Hécompenfa fon fervitcurtidéle., Quinault. 

TtiÙàn tùMvi ce ïâùèéïe ^ ^ ^ ^ ^ 

IMtTriâSui qii^on mjt«tt rombeiti » 

Plus pauvre qiïc n'eft un Proph«5te , 
En laii&iit à Quinauit fon cfprii; dp pQë%t 9 

^e^ixi.liiLlaiil|èjr <ie-j;9«i^ 

Ménage au contraire , Perrault ^ Se 

plufieurs autres ^dilent que Quiiiault . 
étoitde bonne fairrillc. Quoi qu'il ea 
foit 9 les talens ne dépendent pas de 
la naiffance , & Quinault avoitfùre* 
menft beaucoup de talens. Formé dès 
Tenfance dans le genre dramatique 
par Triftan PHermite^qui avoit vieil- , 
K éàfis la carrière du Théâtre , il 
ii*avoit que 18 ans lorfqii^il compo* 
fk hs Rivales j Comédie en cin<^ ac-- . 
tes 9 en vers , qui fot repréfentee en 
f&f^ f & eut beaucoup de fuccès ; Se 
à râge de 30 ans il avoit donné quin- 
ze autres piéceis dramatiques , tant 
Comédies que Tragédies , qui fiirent 
repréfetitées depuis 1654 jufqu'en 
1666. H avoit auffi compofé dans 
fifiterv^ieune Pailoraie des Amours 
de Lyjts à'Hefpérie , fur le fujet de 
la négociation de la paix & du ma* 
riagedu Roi , qui fut repréfentée au 
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Louvre le 9 Décembre 1660. MM, 
Ph iLippE Partait font connoître toutes ces pic^* 
^'^^^"^^fces dans leur Hiftoire du Théâtre 
**• François ^ à Texceptidn de la Fago- 
tait qui 9 pour de certaines raiibns ^ 
n'a pas été rendue publique : je ren- 
voie à cette Hiâoire. 
D^fpr. Sat. On prétend que les traits que M. 

Luîr! di! 4, Defpréaux a lancés contre Quinault 
Faraîi.t.3. çlans fes premières Satyres & dans 

ZI: ^ fon Lutrin , ne regardent que fes 
Tragédies & Coméclies ; & M. Per- 
rault , ami de l'Auteur , convient que 
les connoifléurs publioient qu^il n^y 
avoît aucune de ces pièces oii les 
régies fuflent obfervaes. Il eft vrai 
qu'il traite çette décifion de pure ima-> 
ginaùon , qui n'étoit fondée que iiir 
la faujfc prévention où ces prétendus 
connoiffmrs étoient , dit-il , qu'un jeu* 
ne homme qui n'avoît pas étudié ^ 
fond la poétique d'Ariûote ne pou- 
voit faire de bonnes pièces de Théâ- 
tre : & il ajoute que celles de fon 
- ami firent pendant dix ou douze an* 
nées les délices de Paris & de toute 
la France. Il avoue cependant quel- 
les ne font pas tQu^s dans la dernière rè^ 
gu/aritl ^ &. û auroitpu convenir auflî 
,que ce n'eû pas f^fls raifoA qu>A 
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blâme Qiùnault de n'avoir fait que 
des pièces oit l 'amour paroît toujours i^hi uppi 
le .piinclpal.but , & où Ton ne trouve Q"*naOlt. 
ri^ de ces fentimens maies &l ver* 
Irimtx , ni de cette grandeur Romai- 
ne qu'pn voie dans la plufpart des 
pièces de Corneille , de Racine & 
pluiieurs autres. Tels étoient les 
<ié^uts ^ & de plus grands encore , 
.que -M* Di^ipreaux y trouvoit , & 
jgu'il cenîiirôit. , 

' Ce Critique n'épargna pas même 
la Tragédie d'-^r^tf^Aoi de Tyn M. 
de Sallo avoit dit dans le Journal des journal a© 
Sçavansj qnç Ton découvre dans la m»» 
fimple lefture de cette pièce beau- 
coup de grâces dignes d'être admi- 
rées ; qu^elIe a par-tout de la ten*- 
flreûe ^ & de çette tendrefTe délicate 
qui eft toute particulière à T Auteur ; 
qu'on y remarque aufli plufieurs ma- 
ximes nouvelles de politique & d'a- 
piour , pouffées dans toute leur éten- 
due ; qu'enfin lés vers en font magni^ 
£ques & bien tournés j .& que Içs inr 
cidens , tout iiirprenans qu'ils paroii^ 
iènt , fe démêlent fans peine & fans 
violençe. M. Defpréaux au contrai-^ , 
re , qui n^y voyoit prefque que des 
défaut y fait parler aihfi^in honmie 

L uj 
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^mmmmm de mauvais goût d^iis ia txckBéa^ 
Philippe Satyre ; 

QUINAULI; 

^ ? . ; AFez-TOUs vû VAftrM f 

Ceft-li ce qti*on appt !!• on Mfrage adiaN^ 
Sor-tont VjÊMmmt Royal mû fbaàtlt hlm ttonté^ 

Sen fujct ed conduit d'une belle in<^iere > 

£c chaqucaâe en ùl piéctcft une fiiéce cnocffiw 

< 

C'eft déclarer ^e cette Tragéclie 

péchoit contre une des premières ré- 
^es du Théâtre , qui eft , qtf il ne 
iaut qu\ine aâion ppur le fujet dSxae 
pièce dramatique, & que cette aâioa 

doit être noa feulement complette , 
mais continuée jufqu^à la fin ^ fans 

aucune interruption. Or M. Def- 
préaux prétend , par ce qu 'il fait dire 

à fon campagnard , que dans PAitra- 
te . Taâion Théâtrale câ intenrom^ 
pue à la iîn de chaque afte , ce qui 
fait autant d'aâions c^u^'il y a d'aôes 
d^ans la pièce. En général , il blâmoit 
dans toutes les pièces Comiques ou 
Tragiques de cet Auteur le ton fade 
& doucere)ix qui y régne en effet 
prefque par-tout. 

Ici lî^m^ans QuInauU parleat bien autiement » 
IbiJ* Satt ti ' jufqu'àyc vous hais , tout s'y dit tendrement» 

Oa dit cependant que Comé^ 
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4âjçs hii ont fait pks d'i^iineur qu« SSSftn 
fes Tragédies , lie qUe Von eftime Philippe 
beaucoup celle qui eft intiMée U Q";^;^"'^- 
M«yr^ Coqum^^ Qa B^W^ voir le juge^ 
ment <)u'eji porte M. RicçobÎGiài 
dans fort Trîikç 1^ j^éîbnmtiûil 
des Théâtres. 

Pendant que M, Quinault fe xncBBk* 
troît au public en qualité de Poëte^ * 
il étudioit en particidiçr dans la vue 
dVmbraiTer la profeffion d'Avocate 
M. Perrault dit dans fes Hommes 
Uifircs^ qu'il s'y rendit habile. Teu 
1^ douterois volontiers , dit M. l'Abbé 
H d'Olivet ; car un rimeur qui tous 
» les ans do^ng^ une pièce ^ & quel* 
nquefois deux y ne fçauroit guère 
^ pâlir fur le Code. Pour ne rien 
^ outrer ^ bornons-nous à dire que la 
M fciepce qu'il acquit chez un Pro* 
H ciureur ^ fi elle ne fiit pas des phis 
^ profondes. ^ elle fiit du moins heu-? 
»teufe pour lui 9 pfuifqu'elle procura 
>>fon établifleinent ^. Un riche Mar- 
chand dç Par^s 5 homme de boniie' 
foi y mais que fes Aûbciés: inquié- 
toient 9 parce que fes comptes ne 
paroiffoient pas clairs , eut recours ^ 
lui pour le tirer de leurs chicanes ^ 
& il y réuipt^ Ce Marchand mourut 

L iv 
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peu de tems après , & Quiaault 
Philippe époufa fa veiivc , zffez feune encore 
^^jéti^'^ pour lui donner une nombreufe pof" 
férité* Ce fut à roccaiion de cerna-* 
liage ) qu'il prit une charge d'Audi- 
teuf des CoAipte^ , êc qu'il cefla de 
travailler pour le Théâtre de la Co- 
médie. Comme il avoît trouvé quei- 

S[ue oppofition à fâ réception > à cau- 
e de {es pièces Dramatiques ^ un 
Poète fît ces vers , qu'il adrefEa à 
MM* de la Chambre des Comptes : 

QirinaoU g le plus grand def Auteurs t 
Dm votre corps » Meifieurt i a deilèin ée jpa* 
roître; 

Fuifqu'îi a fan tant d'&uditeurs « 
Pourquoi rcmpêcbes-voùt de Têtre ? 

. Cette charge ne l'occupa pas beau- 
coup. Louis XiV. ayant goûté le 
fpeûacie de l'Opéra , qui ne faifoit 

2ue de liaitre en France , & connoif- 
mt les talens de Quinault pour les 
pièces lyriques ^ Fâttima à compofer 
ces fortes d'ouvrages , & Tencoura- 
geà en: lui donnant une peniion de 
deux .mille livres. Lully d'ailleurs 
qui en compofoit la Muiique , étott 
lyiarmé d'avoir trouvé un Poëte tel 
qu4i poilvcit Je de&rer ^ qui avoit 
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que d^s paroles harmonieu/es ; qin ^^hilwpe 
goût tourné à la tendrefTe , ;pour va- ^"j^j^"' 
-ricr les ientimens conracrés à cette ^ 
efpéce de Tragédie ; iine^grapde fa^ 
cilité: à jrimer ^ pour etrq toujours 
;prêt à fervir le Roi au befoin ; une 
docilité ençpye plus rare , pour fe 
• conformer toujours aux idées ^ ou 
;inêine au caprice du Muficien* Nou> 
-avons deM. Quinault 14 pièces eçi 
.ce genjre , compoféies dçpws 1672 
jufqiren 1686, & Pon ne peut difcofl- 
venir que ce font ces pièces qui ont 
le plus contribué à . fa grande réputa- 
tion, -Mais Qn lui a reproché aveç 
juftice un grand défaut,, c'eft d'avoir 
jcherçhé à. plaire en prêchant pârr 
;tout Tamour & la volupté , fcd'a voijr / 

iÔPwéditélaveirtu /en sWorçant de - . i ^ 
rendre le vice aimable, C'eiî ce que 

M. Defpr eaux appelle dans fa dixié^ , 
jne Satyre^ 

V 

0 à 

* •*;.,{»•,, ♦ ♦ Morale lubrique^ 
^ Qtte Lttffy réchaiiSk des fçns de MuÛq^^^ * ' 

♦ 

Et c'efl (je^qui fait auffi , du moins en 
partie /que le fpeâacle dft l'Opéra , 

' fi danger«*ix «n:ÇQrç par d'aiitfgs.-fefi- 
droits 9^ peut.s'accordçi:^ aucune 

r L V 
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manière avec les régies du Chnflla<? 
PHaiPjE ûifmei. Un de ces Gper a , Jlcefie ùu 
^mY'^^' /e Triomphe £Alcide. a donné lieu à 

M, Perrault , zélé apol&gifle de l'Au- 
teur , de compoler fon DiaLogm dt 
CUon & d^Arijlippt j ou- êxamen de la 
Tragédie intitulée Alceûe ^ danS 

^ lequel / fous le nom de Cléon ^ il ai 
répondu aux objeûions d'Ariiiippe 
cenfeur de cet Opéra. Ce Dialogue* 
eft à la ân d'un Recueil in-4*?, de divers^ 
i)uyrages en pfofe & en vers^ de M. 
Perrault , dédié à M. le Princç de 
Conti par M; Le Laèeureuri 
* M. Quinault travailloit à un de 
ces Poèmes lyriii'ues , dont le Roi lui 
avoit prefcrit le fiijet ,lorfqu'il fit 
tes jolis vers , où il dit que 4-Of>e«i* 
difScile à fon gré ><:c n^eft pas celui 
^6 le Roi lui deiM^de , WâiS%7«ft 



d'avoir cinq filles à ma-ier. 

Ce n'cft pas V Opéra que je fais pour IcKoi, 

Qui m'empêche d]être tranquille 9 
^ôot ce qu^on &ic j^ur. lui* paroit tiiujoarft!. 
facile;" ' ' " 
•La^rande pelae oii jomç vol;» . 
â^eft d^ivofir cinq filles ciè^W^ 
-Dont la moins âgée efthubiîe. • , - 
jr^'dôhie^écabiir^acvOttdfmftkpdtiiFMi^j' ' 
pàê Cite h^viOm y atVdnrighit guère. 



\ 



Digitized by Google 



François^; 251 

C'eft avec peu de bien un terrible devoir , . — « 
Pc fe fcntir prcifé d'être dnij fois beauppere. ' . Qu^t n'a " 

Quoi ! <inq A&es devant Notaire , I ^ «8» ^ * 

Pour dii4 filles qu*il fout pourvoir^ 

O cfci ! p^trQii j^imùi a?oir 

Opéra plus flche^ à ftirç ? ^ 

Plaîfanterie toute pure , dit lyî, 
l'Abbé "d'Olivpt ; car M. Quinaitlt 
étoit opulent, femme lui ayoit 
apporté plus de cent .mille écus* 
Roi lui donnoit ^ comme je l'ai dit 
deux mille livres de peilfion ; & Lullî^ 
quatre mille livres ppur chaque 
para. Aînfi , il'ayaht point dé fils , il 
n'étoitpas embarralf^ de fe voir cinq ' 
filles. Trois ont été Religîeufes , & 
deux mariées avantageufëment. * 

Su^rJa fin de fa vie M, Quinaiilt 
témoigna du repentir d'aVoir ^en^* 
plojréTop tems à faite d^ès Ôpèra ] Se 
il prit la réfolution de n^^ cpm- 
pofer de vers que pour cKàiiter les 
louanges de £)ieu & les grandes ac- 
tions de Loui^ XI^, Il commença . 
par un Poëme fur ï'extinûion de Thé- 
ï^fie ^ dont yoiçi les 4|)remiersyers 

Je p*a^ quen^ ff^té. les J/»» JSf. les A^fim $ 
' — " pbi? (yblirr^c jil faut me faire jeof endre 
f ^ \ Je-vous dfs adieu » Mufc tendre i 
' le toài djS adku pôur tonjôûrs. 
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Ce Poëme , & qii elques autre Poë^ 
Philippe f^^^ ]^ même plume , parmi lef- 

Uil"' quelles eû une Satyre À M. dêBuffi 
* * Rahutin , font , dit - on , entre les 
mains de fa famille ^ qui n'a pas en* 

core jugé à propos de les mettre au 
jour. Mais on a imprimé de lui quel- 
ques Epigrammes qui font voir qu'il 
badinoit très - agréablement ^ & ua 
petit nombre d'autres Poëfies , entre 
autres la Dtfcription lit la maifon de 
Seaux , de M. Colbert , petit Poë- 
itie écrit avec beaucoup d'efprit & 
de dcHcatefTe, M. Tiîon du Tillet 
dît qu'il; n'a eu pucune part aux pa- 
roles de la Pfyché de Molière y quoi- 
que pUifjeurs lesliiii^ient attribuées 
4^ moins eri partie. 

Comme ii aypit été reçu à l'Aca^v 
d^mie Françoife en 1 670 , il eut auilî 
ôccafion d^i jf^re, voir qu'il n^étoit. 
pas moins ^Qr^teur que Poëtè , non 

feulement ,dàni^ : la harangue qM'il 

prononça le jour de fa réception , 
mais auiîi dans deux, ^u^es qu'il fit 
au Roi fnr Tes conquêtes ^ à la tête 
même de l'Académie. On# remarqué 
qu'ayant appris là nouvelle de la 
mort de M. de Tùrenhe , ait ;mo- 
ment qu'il aJloit harangùçy^ Rqî , il 



Digitized by Google 



Françoise,- r^? 
eti parla ftir le champ d'une manière S^s*' 
û jufle & fi fpirltuelle , que toute la Phiupbb 
Cour en fut furprlfe , & lui donna de 
grands applaudiffemens. 

M. Quinault étoit d'un caradere 
aimable , poli , & prévenant ; & » ce 
qui eû une vertu héroïque dans un 
Poëte , il étoit fans- fiel. Jamais les 
traits fatyriques, dont il fut cruelle- 
ment percé , ne le portèrent à écrire 
contre M. Defpréaux , qtii éfoit Tag- 
grefleur. Il rechercha même fon ami- 
tié ; & celui-ci eft convenu depuis , 
dam une /de fe$ Préfaces , qu'il n'a- 
voit jamais prétendu nier qu*il n*y 
eût beaucoup d'efprit dans les ou- 
vrages de M. Quinault. « Dans le Œo»res de 
fftems où j'écrivois contre lui , ajou- J/I^^^J^'; 

te-t-il , nous étions' tous deux fort t, i.'g^nul 
M jeunes.» & il n'avoit pas fait alors 
» beaucoup d'ouvrages tels queceux 
^ qui lui-qnt acquis dans la fuite une 
» juâe réputation 

Cette efpéce de réparation n'a pas 
empêchéle P. ifo Cmeau de venger 
Quinault des traits fatyriques de M. 
Defpréaux. C'ett dans la pièce inti- 
tulée y Nécejrté de la Critique , ou le 

Grdnd Prevée. éi Farnafe r o^} . 
parler ainfi les mauvais écrivains , 
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à Toccaiion dû fatyrique François : 
PHfLipn 

QuiNAliLT. Voyez>moi ce Prévôt de Baie , 

11 n'a pas épargné Quinaulc* 

« 

A quoi il fait répondre ainfi Apollon; 

Maii Phébttt œillade fierc » 

Les rejetcant avec mépris, 

Leur dit 4*ud ioq &niie iSc févére ^ 

Paix > canaille de beaux efprics g 

QL#n*a?cz fait ici que braire ; 
^ ' 6i fur Quinault on a'eitméprif > 

J!v veillerait c^eft mon a&ire 
^inA fe calma la tempête , 
jSt Qainaiiit s'ètant préfienté 
tkiia A< gdffr fmt éeoaté. 
On déclara , vû ha requête , 

£^ le Fieiréc reftfi camas. 

11 fur même ii^r le P^taafÇç « 

Qa^aoprèa d*Orpbéc & (TAmpbion * 
IJ iroii reprendre place • 
£t puis Fbébus d'un air bunâîA 
Lui mit fa propre lyre en laain , 
Kon que la ficime fût ufée, 
Mai$4^X m mhifi Ofi^ 4é4Mn 
' Oc la voir k ton méprifée , 

En tombam il Tavoit brifiée ; 

* / • 

On en &i «ecueÂllir ibu4ain , 

Tous les morceaux jufques au moiii^ j 

Mais on les recueillit en vaîn , 
£^ran Ac pue iiica Its rejoindre^ 
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Tel fut le deftin de Quin^ulr , 
Seul de tous oh le Commi/Taire , 
A [on égard un peu Corfaixe » 
Se f«it crottvé pris en défiitt't. 

A peine M* Quinault commeiK 
çoit-ll fa 54, année , qu'il fentit les. 
Approches de la mort ; pendant deux 
ou trois mois il fe vit , pour ainfi dire,^ 
tnourir plufieurs foi^ par jour ; c'é- 
toietït de contimielles défaillances t 
d *ai] leurs Fidée de Lulli^ mort l'année 
^]^récédetite beaucdup de prépa- 
ration, Favoit frappé : il en profita 
«tenétiennemeiit , -& redoubla fes 
;rets d'avoir empcnfoiiné fes pièces 
lyriques d'une - mcrak efFéminée 9 
4ont les Payejas même ri'euffent pas 
'£bivffèrt chez, esi? une écok puSli- 
nçpâe : c^eft'la fiéflexioii de M. l'Abbé 
-d 'Oiivet/ U moutjut.à Paris le 16 

-Novembre 1688; Son corps cft in-. 

kumé en l'Ëgltfe de S. Louis «dans 

rifle. Il s'étoit hri-même compofé 

c^tte ëpitap^^ qu'on a trouv^^ par- ^.^^^ ^^^^ ^ 

fiÛ fes papiers : . Biirce , dek. 

de Par. t, i^ : 

C'eft<e|que des nyans lesmons peuvent uctit* - 

' Quand tu feras au monument 

0ajiiix%iQinie.teie^cndre^« 
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ANTOINE FURETl'EKE, 

Antoine Êumîere , dont M* Qui- 

nault iiit , comme tant d'autres , fi 
nialtraité dans fes FaûunEts , 4 toit 
:aiilli Parifien. Après avoir fait avec 
.fuccès les études ordinaires que l 'cm 
fait au Collège , il fe livra à celle du 
Droit Civil & du.Droit Canon y &. 

• s'y rendit habile. Il fe fit enfuite rece- 
^ VQir Avocat au Parlement de Paris, 

exerça la charge de Proc^ireiar 
Fifcal de l'Abbaye de S, Germain des 
«'Prés, En 1664. lorsqu'il fît imprimer 
-fes Poèfies , on lui donn'oit encore le 
titre d*j4v0cai^ aînfi qu'il paroît par 

• le privilège du Rci daté du x6 Août 
-«le la même année ; iLy a^i^t.cçpoih- 
*dant déjà quelque tems qu'il âvoit 
-quitté cette profeâibn poureînbirafii^* 

Fét'at Eccléfiaftique. Le Gallia Chrif" 
-àâna kxlit Abbé de Çhalivoy, Ordre 
de Cîteaux , au Diocèfe de Bourges, 
dès 1 66 3 , On lui donne auJOSl le^^rigii- 
ré de Chuines y & d'autres y a joutent 
celiu de S. Denys de la 'Chartre à 
Paris , ce que je rie trouvé point m 
que «4^AS. le ij^Q^yeai^^ G^ULa Chrif- 
tianUm . • 
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C*ëtoit un hoininè d'erprit & de 



foui, d'un génie vif, aifé , fécond. Antoin« 
1 ..l'Abbé de Loménie de Brienne lui ^"^J^^'*'* 
reproche d'avoir été trop intéreffé ; Mém. \^ 
&: il ajoute que fes CouÀcs dt VAca- «^^ 

^e/?2/epoiivoient le mettre en parallèle 
le TaJfone , dont il avoit , dit-il , 



tout le caraftere & le génie. Fiiretiere , 
S acquit de la réputation par les ou- at la Répuk 
vrages de Littérature en profe & en J*^*""^- *v 
vers. On eftime encore fa NouvelU^ -«f«i» . 
àlUgoriqm 9 ou Hiftoin diS dtrnitrs 
troubUs arrives au Royaume d'Eloqum* 
ûe 9' écrit ingénieux , dont on à cinq 
Ou fix éditions , & Tun des plus pro-^ 
près 9 au jugement de Jacques Ber<-r. 
nard , à délaffer les gens de Lettres- 
des études férieufes quifontordinai* 
rement le fujet de leurs occupations. 
Son Roman Bourgeois a eu aum beau- 
coup de vogue ; mais on ne le lit 
plus 9 parce que fon principal mérite 
coniifte en quelques traits fatyriques 
liompris dans des allufions à des laits^ 
connus dans le tems. Il ne feroit in* Not. dc S,* 
teliigible aujourd'hui qu'à Taide d'un JJ;^ .f^^ 
Commentaire , qui ne rendroit pas 4^ >'49. 
le livre mieux écrit y ni plus digne 
d'être lu. 

Furetiere tient fa plus grande rc-^ 
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nommée de fou DiSionnalre , A: de 

Amtoimz ce qu'il éciiyit à rocca&pi\ <ile fes de-^ 
ivMTtERB. mêlés au fujet de cet ouvrage avec 
ime partie d(» mèmbx^ de rAçadé- 
soieFtançoire, où lui-même a voit été 
l^le 15 Mai 1661, & dont il fut 
exclu , par une délibération de cette 
Bibiipt. Fr. Compagnie le 11 Janvier 1685. J'ai 
nçuv. édit. parle ailleurs de 1 ongme & des lui- 
& fluvi conteftation , auffi bien, 

■ ' que des ouvrages qu'elle a fait naî- 
tt-e , & en particulier des Faûunpis de 
Furetiere , que l'on a tant vantés , Sç 
qui en général , ne font bien écriti^ 
que dans quelques endroits de mé- 
ohanceté , pleins du feu de la colère. 
. qui l'animoit contre fes confrères de 
1» Académie.. J.'ai feulement oublié \m 

Dialogue de M, D. (Defpréaux) tU 
tAeadéme Farnçoifc , & de M* l.. Mm 
( Le Minière ) Avocat m Parlement , 
fait durant le cours de la même d^ 
pute. M. Charpentier s'en donne 
Carpem. pour Autàuf dan9 le Cuifet^^tnanAi 
'* 4M. n'çfj cependant qu'un lii>elle plein 

d 'injures graffieres , & d'aociifatioa» 
. . qui paroillent calomnieufes , & dont 
. k%le d'ailleurs eftdéteûable. Il ne 
falloit pas deshonorer M: Delpreaux 
«I point de le £iire un 4e< interiocu* 
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•itmya^ de ce miférable Dialogw^. 

Furetiere dans les écrits qu'il mit Antoini 
au jour contre le Cofps dontil avoit 
«té membre , répandit plufieurs vers 
<3u même goût que £i proie; & ce ne 
font pas les feuls qu'il ait compofés. 
Dè^ ^^5 5 > donna un Recueil de Avcrt. a« 
ifes Poënes ^ qui fut réimprimé en /^dcFus. 
.1664 , & q}^ ne contient que des piè- 
ces quHl avoit faites ^ dit-il j pour la 
plupart, au fonir du Collège > & î^'il 
a'auroit pas penfé ^ fi on Pen croit ^ 
à rendre publiques , fi Ton n'a voie 
fait de plimeurs des éditions fiinivcte 
& remplies de fautes. Ce Recueil 
Comprend cinq Satyres , aâez peu 
intéreflantes en elles-mêmes ^ & lâ- 
4^^Kt veriiâées. La première con- 
tre les vices des Marchands , ^ 
^bdrdîee à. i'Âbbe de Maroiks ; la 1 
& la 3- fur les défauts des Procu- 
reurs , Je font , l%ne à M. PeUiflbn^, 
Tautre à l'Abbé de Maucroix ; la 4» 
contre un Médcàn Pédant , eft à M. 
Conrart ^ & la 5. fur les PoeM , à 
TAbbé Ménage. Le Poëte attaque 
perfonne en particulier » au moins il 
le protefle ; & il ajoute que fes lec- 
teurs y ont trouvé fi peu de perfon- . 
nalités, qu'un Marchand de Paris ^ 
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prit la SatyH des Marchands pouriMtè 

^^'^^^^^ injîrucllon faite à dcfcin par quelque 
^^^^^^'^ï^.hahiU h^rrim qm 
^ * Vùuhit enfeigner à b'un vendre , & qutfi 
conftqueme il la fie apprendre par azur 
Àfts apprentifs: il fallolt que ce Mar- 
^ chand fut d'une grande limplicité* 

Ces Satyres font fuivies de Stan- 
ces y d'Epigrammes , de Madrigaux, 
d'Epitaphes , d'Enipines , de 3 Epî^ 
très , & de deux Elégies. Prefque 
toutes ces Poëfies jtfe préfèntent que 
des foiipirs ou des dépits amoureux, 
fi l'on en excepte les Enigmes & les 
Epitaphes ; celles-ci ne font que fa- 
tynques. La 3.EpîtreàM, Caffandr^ 
• êfi auâî une Satyre contre ceux qui 
^veulent juger deljpptiq uement des ou- 
: vr^es d^autrui , & qui font un nfeiï- 
vais accueil aux Auteurs qui n'en» 

Îoint les richeiTes en partage. M. 
)efpréaux, quoiqu'ami de Fuçetier^, 
.eiUmoit peu fes Epigrammes ; il 
.llamoit fur -tout celle-ci, quek 
Ppëte a voit faite & refaite , dit-on , à 
30 diverfes reprifes : • 

Po^fics de ''^^^ inaiibn S. Clou, 

Furet. iïi't%. ^ maints Créanciers engagée ; 

pa^c 1 17» ' * On dît partout ou'il en eft fou ; 

f * Je le croi > car il l'a mangéct ' 
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£t la cenfiire de M. Defpréaux^toit 
jiLfte. La vieille Cour étoit fort poiïr Antoi^^ 
ces jeux de mots ; mais depuis que^vA£TX£&£» 
Benferade eut eu du deffous , les poin* 
tes &: les alluiions furent, envelop- 
pées dans fa difgrace. Si la Satyre qui Fureter* 
eil dans JFumtriana. eil du même 
comme je le foupçonne , je la préfé- 
rerois ;anx cinq dont je viens de par- 
ler. Le fujet eft contre les vaincs occu^ 
pations des hommes > & j'y trouve plus 
de fel , plus de penfées , plus de ver- 
ûHc^tion. C'êil une des meilleures* 
pièces de ce Recueil , qui annonce 
des bons niots , des remarques d'Hif- 
toire, de critique, de morale, de 
piaifantçrie ^ d'érudition y & qui 
n*ofFre prefque rien qui foit digne 
d'un homme d'efprit & fçavant , tel 
qu*étoit Furetiere. ^ 
Le voyage de Mercure , Satyre du 
même en cinq livres , eft encore une 
cenfurede diverfes conditions ^ & en 
particulier de la charlatanerie de 
ceux qui profeÛent les Lettres^ les 
Sciences & les beaux Arts ; mais elle 
eft trop longue ; c'eft un babiilage^ 
fans fin , qui n'apprend «en de nou- 
veau , & qui n'a pas toujours poiu: 
guide la juftciTe du raifonnemeiût 
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On s'ennuie moins à lire les 50 Fa- 
Antoine moraies ^ nomelles du même Au^ 
mEttiRE. ^çyj. ^ ^Qjjt une partie a voit été hse 
iSV^. jd#ns kïs aflieiabiéses ide T Académie 
Frafiçoife. Il eft vrai qu'elles ïai«t 
]^faffiment écdtes , mais elles ibnt 
• . courtes , & b moralité en eft bonne 
& facile, à rejtenir- L'Avis au Le^^eur 
reuie Atr^tOfOft fur l'utiiité.des Fablei? 
ea génial. Furetiere y fait nia juAc 
^ (élogeée cd[k$:dë M^ée La F^^fmiiiè; 
il convient qu'il eft fort au-d^flbus 
de lui; niiais il iè dédommage ée ce 
petit trait d'humilité, en relevant les. 
ii^|iil6s>âir ce qu 'elles fo nt toutes de 
fon invention. Ces Fables font dé- 
dî4^s à Fjasiçois d<e Hajdiiy^ Arche- 
vêque de Paris. L'Auteur mottrut à 
Paris le 14 Mai 1688 , âgéde 58 ans, 

& fut inhumé à S. Ëuâaeiie. 

1^88.^ Je^apportfepaii à c%ftte%âmeikiftée 
les Quvrages de trois Poètes que je 
coRtemtcmi prefque d'indiquer, 
liP premier eft de 168^ même. C'cft 
.une TraducHon eu >ar5 i la kntc des 

PfcaumiS.de la P éniience de David , & 



Digitized by Google 



Magnificat^ du Pfeaume Èxaudiae, du 
Ca/Uatie^ ^ du Latidafc JDominum omises ^g*^^* 
génies , & des Pfeaumes Bmedic am^ ^ 
ma ^ Ihfninm iUi^rmmt^o ^ Dcm uliio- 
mtm^ & A^dite /uk; o^mex ge/ites, avee 
des A^uCQ^â & des Réfl€xip|is 
Qi»réâ«Qtt^9 ou ^4^ti^tion$ iiikir 
^mes Pfeaumes. C*eft un. volume 
mri%. imprimé à jPàris chœ fiouiUe^ 
rot. Dans le Privilège du Roi TAu- , 
teuf eft mmsm iVl E^uytr SUur d'A^ 
cy y &L qualifié de Confeiller Sécre-^ 
taire du Roi. Scm ouvrage eil un. 
ftl&t de fa piété. 

LOUIS GAUFAIN. 

Louis 

. ' * " . f A Gauvain. 

Les deux autres , qm ont le nieme iczu 
but ^ celui d*édifier , font plus anciens 
de qijielqiies 'ani!ée$« il'ua efi: une 

Vtrjion nouvdlc des Pfeaumes de David 
io/vtrsfmnfins y fur Us iur^s dt téux de^ 
Clémthî Marot & de Théodore de Beie , 

pAr'ImisQBAywk^ Doâeur en Droit. 

C'cù. encore un in-ix. imprimé à 
Jiaa en 1677^ Cette ¥er^on n'a rien 
de pocti(ju€. 
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tîiLLfcs o& GILLES DE CHAMPAGNE. 



ONE. 



J'ai cru en appercevoir davanta- 
ge dans Us Devoirs du Chrefthn^ <m ks 
grâces que le Ckrejiien doit rendre & de- 
mander à Dieu ^ aufli en vers Fran- 
çois , par M. Gilles de Champagne, 
Prêtre. Ce petit Ùvre , dédié à Ibn 
Alteffe Madame la Ducheffe de Ver- 
neuil 9 a paru en 1670 9 cjiez Jean 
Guignard à Paris. Il contient en par- 
ticulier des Paraphrafes du Pfeaume 
VIII, du Te Dmm , du Cantique Bt- 
mdicite omnia opéra Domini Domino , 
du Pfeaume 8ç. &de diverfes priè- 
res ^ entre autres des Litanies des 
Saints. 



RENE' LE PAYS. 

Rkn£ Le 

^^•II.. Je paffe à l'année 1690, que mou- 
rurent René le Pays , Sieur du Plefly- 
. Ville-neuve , & Raimûnd Poiffem. M» 
Le Fevre de Saint Marc , dans fes 
notes fur les Œuvres de M. Def- 
prcaux , dit que Le Pays étoit de 
Nante. D'autres le font naître dans 
la petite ville de Foiigerres en Bre- 
tagne y au Diocéfe de Rennes. C'eil 
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It fentîment de M. Titon du Tiliet 

dans fon ParnaJJe François , & de M, 

Piganioi de la Force dans fa Dcf-^^^l' 
€ription de Pans. Feu avantage des T.i.^». 68, 
biens de la fortune , & defirant d'en 
•acqiferir , il vint jeithë à Paris , en- 
tra dans la Finance . & obtint la 
Direâion générale^des Gabelles dé. 
Dauphiné & de ÏProvence. Il avoit ^ç^tipt. d« 
affez bien étudié ^ & (ur-tout fa lan- nr. 1. 1. p» 
gue. Il fçavoit la Fable , FHiftoire, *^Lcttres de 
& les principes généraux de toutes lUcbciet , w 
les fciences. Il avolt Tefprit vif & 
agréable , & comjpofoit avec facilité 
€n vers & en profe. 11 brilloit dans la 
converfation ^ & charmolt par fes 
bons mots ^ & par les contes qu'il 
faifoî t , & qui plaifoient par leur na-- 
turer& l'enjouement qu'il fçavoît y! 
mettre. Sincère d'ailleurs , & aimant 
rhonneur & fon devoir , il étbit in-' 
capable de faire ia moindre baffe (Te 
pour s'enrichir, L'Académie d'Âries BM^th» 
le reçut dans fon feln , & il a com-J«t>auph.p, 
pofé la plus grande partie d^ fes 
écrits à Grenoble & à Valence, • ' 

. Ses Amuiei , Amours , & Amount^ ' 
us , imprimées Tah \ 664 furent Tad* 
miration des Provinces^Ôc M. Guéret 
dans fon Dialogue , intitulé L41 Frù* ^ 
TonuXVUU M 
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René Ie gypit eatiérement cet Quvrage. Il 
mérita cependant ?lofs TapprohaH 
^ ^t^" tîoa même de la Capitale* Richeiet, 
^ dit que l«s Libraires Lyon ^ui 

l'imprimèrent les premier* , & <^uiy 
trpii verçnt leur cQmptQ » lui dedie?^ 

rent , pour V^ii remercier CEih 

vres de ThéopliUei; 1« cajotorm^^ 

fur a <^u iL e/i avqip la facUUh CepefK 

dant , ajoute Riçl^elett, Théophile 
n'étoit pas fon héros ; ç^etoit Voiture, 
' . dqnt il ^t appelle k ^ing^^ Lea Let^ 
très de Le Pays ont eu eSîet quelque 
chpïc de Tair aifé & naturel du pre- 
mier i mais elles n'ont pas tout Ten*. 
jiptuement ni toute la délicate^e de 
Teiprit de cet écrivain. C'eft ce que 

M. Defpré^vx ir^aua dans, j-Sa?» 

tyre , oîi il fait cUrç gg^ï Iqj^. Cgixopa»' 
gnard : \ ; . . 

• I^eP^ys pcit cette raillerk çn pr. 
Km de s ^^^^ iiommç i & il écrivit de Grçna- . 
M«w,W Ke pii ilétoit algrs, uoe. lettre ba- 
dine fur ce fwjet à unt de fes amis qui 
éioit è P Wi» On k peut voir dan». 
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4u' premier \rolume. 11 fit plus : çtant ^ j ■ in 
%i^inèBe M huris 1 il attai voir M« Rims, l^^t 

d'abôiîd emèaFraiSé fa vifite d'im 
homme qtiil »voift mis en droit de ie 
plaïadre ; mais il dît pour toute ex-^^ 
Oifè' à M. Le Pays ,i .qu^il »e 4^avoit^ 
nominé datis fa Satyre'^, qii-é pa^ce^ 
^^ït kvoit vit dôS>getlS^ <fUi^te ppéfé^^ 
TOknCà Veitum Le i^y^ pâCa Ibèi^. 
lement çondamnation iuF celte p^.é- 
f<éjeqîite ^ & îts fe^p^réreat j lions 

*iiMtei«nKpla^^£kicHeffe deMé^ttKÎParn«Fraiiç. 

vrage de Le Pays , ayant deiim^e à 
quelqu'un comment TAuteiu* étoît 
fait , lié Pays y qui fut informé de 
cette curiofité ^ adrefTa à cëtté Dame - 
un écrit mêlé dç^rof^ dft Y€;f s ^ & 
éhxn ftyte ehjoiie ,^ iatitulé Pmmlf dt 

mtm^Ui 9 âc> d^et. éocîrt fat tiès^en 
rêçii«.Li!i4i^eujPéÀ donna de fuite plu* 
fieurs autres ; mais fa Z^htydc j Hif- 
toire galante , n'ayant pas été goû- 
tée 51 ilri£B^9lMt#a!pItiVïat^ent en' 
public^ La Lett?re qu'il envoya à M. 
Duguér^ l0tei|daftt de DaupHiné^ 
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*^RïNiLi ^^^^^^ ^'^^ faifoit la recherche des 
jP^s. " , ' f9Ux<tK>bki$.f pàii[a |k)iir bonne: il y 
^^510. prouva la nobleffe de fa Mxife iffiie. 
^ ie Voiture y & il y râ£tambia dr^ers^ 
traits curieux concernant la Génëai» 
logie 4es Pojëtes, confidérés comma 
JPoëtes. Il âit honoiië de l'çlHihe dii; 
©uc àç^}l0i^ qui le £t Clieyalieo 
4ftSi Ma^iyic^ec^&vy^cmksfc éeiî^eti 
uneXettteifi[^rti0lieoSuria£n déiop 
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teur. Le Pays préfenta à cette occa£ 
.0 .... -Aon un P,iai:â éu Jioi 0ik^B^fmiagtm 
r . . exalté Its conquêtes d^, Lriuis JClV^j' 
iifimt.qinfi;. . ^ . }\ • 

4le« . de Tcrt . .Mon petit bien n'cft^pas^ un fief impé^» • ' *î 

- ' SubjUgiïez ttfirt fe Khiu ^^îoirc en fera f^andp,i 
^ i^a juâice le veut i votre ditit le deniariâe'; * 

j.fieiKfaLftrl^Empcceur , prmiez:Sir la Hollande 
. Wai$ , Sire , 9U nom; .dç JPieq^, M^^teatz nea 
... ^ fur««ij; ;:ui • >x iîi'Ji> 

. : '. . . * ■ ti ' vî * * r l r * • r 

placet n'ajant pafljwnpêché qu'il " 
jie fût pourfwvi & condamné , il en 
préfenta iu\fepi)Qd Pfl..cesit€;f «e$ j - 
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- Sîzc , je Tai pcr4tt i ee ^rqciè» û fcnrible. ^ ^ p r^,^ ri 

Qui peut nrenleves tout mon Men^j Pays 

Héla?! ce (out n*cft prefqucrjen : j ^90» 
* «Mata ce rien m^ètoit tout , & tout perdre eft fenilble. ibîd* pag;^ 

té le perds» , À pourquoi- > Pdar m^êtte aifocié . 
-D*un homme qui montroit de fageaap|»arc'nccf. 

li a 9 ce faiix prudcpt ^diflipé vo$; ^nanc^ ^ j ^ ^ \ , . ; 

. Four lui 4oiH^^^^^. '1, . .1.*' . 

D^itn-innocent ayez pitié ; 

Votre ame à la j ufticc en tout , tems eft ouvertey • 

J^QUB ou moi nous perdrons r confulte^^ votre dBurjp 

' Qui de nous deuk dans un malheur' 

Peut mieus fu^poner une perce ^ 

eonfiflent en Eglpgiies , Sonnets , 
Èégres , M&drîgaiix , Stances & Chan^ 
fons^.& cesFoëfîes pleines dç galan- 

mécs avec fes Lettres , dont on a au 
moins, cinq iifitiohs^ Jidb^Defpréaiîx 
feifoit cependant. plus de cas de fa 
profe que de: fes vers. Le Pays eft 
tnortâ Parisle 1 3 Ayrihiéçigr^&âir 
inhumé àS.;^uftache«^ : : v . ' t ^ ' 

» « ' ' .1 X . . 

' RAIMOND POlSSQIf, ■ 

Raimomd^ 

Raimond Poijfon , I*aïifiéa> Au- Poisson. 
teur & Aâeur4u Théâtre François , 
siûurut la. jnême. année , je ne içais? 

Miii 
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— — en quel mois , & eut bour lieu de ie- 
ïîî'J*;!^* Pult"i-è l'Eglife deS.Laurènt. M. Ti- 
irtço. ton Tiilet dit que ion père etoit 
tatn. El. un habile Mathématicien , & qu'il le 

'*'^ë{. 'Ai*' perdit fort jeune. Une Epkrc 
deR î oimn. en vers François ^ nou$.in(ftTuit tie 
Th^FÏu 7' l'état de fa fortHwfe , & ««» iiifiaïte 
pag. 44». & qu'il avoit eu dàtisfâ )etuteffe quel- 
ques principes' de ChiïïU|!i<è» Cette 
Epitte efl âdïèiféô à iiifi Seigneur que 
fe âérésîlehièht'trop Orclinaai-e à la 
jeundïe a voit réduit à un ^^tat fâ- 
cheux , & que Pdilfon avoit entre^ 
.pris àe gaér^« Ëllé^icOiiaaeiaice lakiû • ' 



Jt cTwinte ici tes tics àc^otce^dolcfccnce, 

^ . t)îi fe uouveni inl\és ceux tîe mon ignoranec J 

" V®us Thème fn'th am fait ^ire plas d^in jour ^ 

tt^xpbfe edCiîite les fftk&^ia frayeur 
: ^u^isut le jeune S;eigiTè«r que fa «Ht- 
. iduite fie fiït connue de ia fcamilie > & 
; cQibmcni df is'iaireffa. kiixà fom k 
tirer de cet embîLrrti:$.;:pttis il conti- 
nue en ces termes: 



• » *^tjns fômrs donc , ïàîis pa?e nt laquais > 
Chez xnon {)ere » auprès du Talais 9 . 
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MniMientlIknfes , moi fe fHrefnfeir t 

Pour prendre la mtrilkure diaii'e » îv ai mOND 

Croyant vous f 4tttu€ k ^tre «ilt | POït^sOM» 
Xlais nos foms lurent itipetâus 9 *I < $0» 

Le tems sYtoit aflls cUfTus 9 
£c comme à tout |>crdie ii imvaiiic 9 
11 en avoir ufé la paille* 
CcJ^èttdànt je vous y faignal , 
£1 je crois que je vous cirai 
Dans une petite terrine 
Qui tendit environ chopihte , 
trois palettes de fahg ii'a|;ntau ; 
Le CMft Ifi^ail pfts ^ !>«Mi. 
IVn^vOis qu«?q^e<:obftîence , 
Mais c^écoiide mon ordonnanct-, 
île ftk'cjii imiiM tiw mbitft. 
PMntiin i^rlnbi f^MlM) Ibiftk y 
-Itn huit jours TafT^ire en fat &it^ > * 
Jt vli v^ft ftnié parAit^t 
t ' €t«t)jtatlè«iaMAIàfi%Teh t < 

Que Mmifie\ih%«M« n'en vit liea* 

Après la mort de Ton pere, PoiiTort 
s^attacha à M» le Duc à& Créquî f 
Chevalier des Oidresdn Roi , pre- 
mier Gendiboimne de ûl Chambre y 
& Gouverneur de Paris qui voulut 
bien rhortorer de fes bontés. iPoiffon 

en â marqué fa rëconnoiiTance dans 
une £pître ^ qu'il a adreâTée à ce mê- 
me Seigneur , alors Maréchal de 
FratK:^ ^ & qui nous apprend enccMr» 
quelques ^circonâanc^ de (à vie«> 

M iy 
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Après avoir demandé à M . de Creqtiï 
Rai MON D le congé du Sieur RochcbelUs , foti 
•"ï^^r* beau-frere, CavaEer dans le Régi- 
ment de M. de Cadrieux, 

PoèT. din -Que !« fièvre depais denx ant « 

4e&.PoiflQn,. 

Otoû4uranf des combatuiUf, , 

il ajoute i 

On poanm vieux domeftique^ • 

Gc qu'on ne fexoit pas pour quelqu*autre».je CXOi| 

Ce vieux domeftique j,c?eft moi» 
Moi qui reçut de vous le nom de BdUfodi » 
Dant un lieu d'Orléans, où Ton tournoit la broche ^ 
Cétoitun Caharci que X!oa npnunoijc >,je grois ^ 
Les tiob Maur^ji ou iet troti Rois«: 

Vous étiez cncor là , fuivi d'un rien qui vaille , 
Je penfe que c'étoic ou la Plante ou Bdaillei 
Je ne fçais quelle route ils oni choiii tous deux ^ 
S^iis vont en Parodiiilt ferontbienbeur^ux» 

Mais je reviens à mon Baptême , 
lequel fut fait fans eau , fans fel , huile » ni ttkmi 
^ b vin d^Elpagne feu] fit Poflftce détour» ' ' 

J'en fus mouillé de Tua à l'autre bout ». 
^ Car aj»ris j'en bus comme un chantre ; 

Bitf » je fut baptifé jufques dedans le vcnc^ . 

Eniijitc ,.il me fouvicnt encor 
Que je reçus de vous douze beaux Louis d^or » 
* l*en avois bom befoin ; mais pour ce bon office f . 
J*en ai préfcntcmem mille à votre fervice «,&c. 

JLc Poëte dit dans la fuite de cette 
£pîtie >.<iu'il avoij: alors fept eiifans > 
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libnt Taîné étqit âgé.4j^ jLS ans. 

Le goût que Poiffon prit pour 
Comédie j tutCtvï£.j^ qiac^ fsins cûnû^ Poisson^ 
dérer les avantages qué' le>Duc de 
Créqui auroitpu lui faire , il le quitta 
pour aller jouer la Comédie^en Pro^ 
.vince. Ce (ut doute vers 1650^ 
. ou Vaxméé fui vante ; car èft 1 6j 3 il 
étoit 4^Q:^ur de la Troup;è^e fiour-- 
gogiiô ; .& eth ij$8b, çettç Troupe' 
ayant été réunie à celle de Guéné-- 
gaud ^ il y pafla aveç fescamaradei^.' 
Son talent fupérieur pour les rôles 
Çortiquèsjj^ & principàl0çij.ent^,pour 
'^çéltti de Crijpin ^ qu^iliiî^a^^ 
^adopta y fôritcnu d'un efprk agré^plè, • 
& rempli de- faillies , le firent con-- 
noître de toute la Cour & même de 
Loui$ li^y^ qui Ie.repnit dans les 
bonnes grâces de M4 de.Créqui.y & 
lui doima- piuiteiKrs marques^^de fa^ 
bonté & de fa libéralité. En 1662 
tems auquel le Ro4 accorda dès pen*-^ 
fions aux gens de Lettres de fon 
Royaume , & â qitelques étrangers ,^ 
Poiffon adrèflGi une Lettre à Louis 
XIV. qui commence ainfi : 

r>^^ce|is:qpi fecitMem d'é9riFe> * r ' 
On- dit que vous donnes de quoi , « * 

M V* 
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Raimonj> ' : . ^oluvci^t les «aftns défi» Vlttfe, ' • 
PoïssOM/ - ' mâ'ItetttftiuL^iCbftilici , vous ûm.dércnûuyfe r 

. De laa veine crtnibracito feût €aÛé te foift^ > 
Si mi» «e-m'f uffiez oublié î 

ïî ênîWte nii Roi d*uût penfion 

-de mille livret •qifl'e lui /PoilToTi , fal- 
"ifcît àlaim* U^^dUtùft, fiofttéaien- 

ne, tini s'étoit retirée après ïàfiMôtt 
*de ftetterofe fon mari , & il lui expofe 

<l*utte ttianiere plaidante cotaibieft c«*- 

te peflfion luiétoit à cHarge,& C[u\l}e 
, r&ngageoit , à chavire ^iça'rtist wÇii 

"payoit - de fouh^iiteir ^ te îût » 
•'deïmef,& ajouté i, . . 

Cblle Où j'alViie qu'cî4e 4*cUfC; 
' Vous chaû^ccicz mon trille forVf 

©uî wîftc , je le puis bien ilhe , , 

Le Rqi goiita cet*e€^pître>'«ecor& 
quatre cens livres de .peniïo<i à l'An- 
teur>& Poiâbnlui fit^ remeïcimeat; 
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lfbnar<iàe adoré dans la ^îjt , 
El tedoutable dans iaguene> * RaiMONU 
Toi <|ui te tends panes hauts faxs ' ' Poisson, 
Àdfliînttcàtoutelarerré, 
' * * louiïf , qu'on fait pôatt^i"dlB vœux!' 
Que Tous Wa Afnte ont )i«Ufettx t 
' GiaMlUi vtt>iftruiÉr»Ml%il«le$ 

l-c Tufè , k Strrmte , le Nîauft 
^ fiecinetit de kuft climats pMrte yoktm'immcnt^ 

* Auprès de toi Céfer, ^ipion » Alexandre •* , 

Ne font paslctirétomKinfnr, 
£t moi , Grand Roi , j'avoue ingénuemcnt f 
QtJe 1^% fipàis^àï "^i>{i ta^y f f é*dA , 

Pàr une boncè furpt^hkntte • ' 
Ta mla» 'tfcftmé-guaif^d ârtis fômftfc^^ ftàtt j * 
le cre te remeitâroiis poîût 1 
' Kon 9 ^fôhd Roi ne ^kx'is Ictrc in^at.à çej^oîcu 
Je jure » &c^eil hazardiî ç|uel<iu'an n'en aturiauffe 
Maûtlnédeflkirement i Sirc^ il feut «juc je juiç y 
Èï que ta Ûajtdé ptiiife voir en eJfet , * ' ' 
. Si je ifuié Wehiîblè au bien qu^llé m*» f£t ; ' , * 
•<Jùïf !*i*'ftiWrte'f<*tfc1**hhè^ / 

• -Se <^«« la ^eilerofeon virtgt ans ck ifam^é-, •* 
6ije;)4lR#iittlrùn^I^ - i u 

Sans prier pour ta Majefté. 

On lit ce mtr fuit dàiis te iw^r^- Pag.»^ 
mi/T^ : « Poifloh ëtoit biéfh Vëfti par^ ^ ^''^ 
^ tout. PA. Colb^î \\n ayoît tenujui> 
^, enïant ...i ce qui lui a^oit doané 
centrée chez ;ce Mimflre^à qui il 
n portoit quelquefois dés vers à fà 

M vji 
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louange. Un jour qu'il y fîit ^ après^ 
^RaimokA avoir été plufienrs fois pour tâ- 
1^6 ^0 ^ cher d'obienir un emploi pour le fil- 
' »lcul , mais jiifqu'alors inutilement,. 
j#il falua M. Coibert ^ & lui dit quU 
» apportoit quelques vers qu'il pre* 
^ noit la liberté de lui préienier. Le 
» Miniftre rebuté de pareilles pièces 
lui coupa la parole le pria très- 
fortement de ne lui point lire fes 
» vers. Vous n'êtes faits vous autres,, 
^dit-il , que pour nous incommoder 
M de la fumée de votre encens. Mon- 
>>feigneur , dit Poiffon , je vous alFure. 
» que celui-ci ne vous fera point de 
mal à la tête; il » rien qui ap- 
n proche de la louange. M. De Mau- 
lévrier ^ & toute' là compagnie , 
» impatiens devoir les vers de Poif- 
>» fon 9 prièrent M. Colbert de les hiv 
» laiiTer lire ^ ce^u'il permit- à condi* 
^tion qu'il n'y; auroit point de. louan- 
ges. BodiToa conunença ainû 

Ce gnmd Mmiftredela {>aix 

WVoïSori; dit M. Côlhèk \ vdtïs iié^ 
me tenez pas parole ; finiûez ; je 
n me foUviendrai de vous dans Ifoc*- 
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» cafioii..*^ Monfeigneuf , répliqua < m— # 

n Poiflbn , je vous jure qjie .voilà tout Raimono 

j^ce qu'il v a de louange* dans cette Poissowv 

n pièce. N'importe ^ ajouta M, .Col- 

^ bert^. n^en Kfez pas davantage. La 

» compagnie le pria^ néanmoins de û 

*> bonne grâce , qu'il permit , quoi^ 

» qu'avec aflcz de peine , à Poiiloa- 

9f de continuer. Celui-ci recommençai 

j^. en ces termes . 

Ce grand Mlnlftre «le la paix 
Colbert que la France révère » 
Dont ie nom ne monrrsr jamais : : 
Eh biin , tenez > c-eft mén compère* • 
Fier d^un bogneur il péu coxnnuin >f« . ■ 
- £ft»on. furpris H je m'étonne^ 
Qué de deux mille emplois qu^il donne » 
Mon £l$n'en puilTe obienir un» ' 
• » / 

M, Colbert accorda fijr lè çHamp à'^ 
PoiJÛton 9 pour fon fils 9 un emploi 4a 

Contrôleur général des Aydes. Co 
Ëoëte qip itta la Comédie à la. c lôture ^ 
du Théâtre,, avant Pâques de Tan-^ 
née 16S5 , & mourut , comme^ je Tai- 
dit^ en 1 600. Il avoit eu fept enfans y ' 
dont .un îeul > Paul Poiflbn ^ prit le: 
parti de la Comédie y fuccçda à fon^' 
pere dans les mêmes roies qu'il avoit: 
ipués leremplaça avec ce. fuccè&v 
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qui flatte Tainoiir propre , & quiraf- 
PotsToiT^ tacha pkis particulièrement à une 
ié^Q4 pî'^^fe^ûn que le Chrirtianifitie coft- 
damne. On a dix Comédies de Rai- 
IfiOnd Poiflbit , tOtiteS th VérS : Luhiny 
4fU U Soi vengé : Le Fvu de qualité : Le 
Baron Hc la èn^e : Vaprh-jbupi * des 
JÎuberges : Les faux Mofcovites : Le 
fûéïe Bafque: Là Hollande malade: 
La Mégère amour eufe : Les Femmes co^ 
quettes : Les Foux diverti^ans. La Co 
médle du bon Soldat a été tirée de 
cette pièce. Ûn trouve dans ie même 
Recueil , & fous le nom de Poiffon 
La Comédie fans titre y mais elle eû de 
Bourfault. A Tégard dés Poëéés di« 
verfêS de Raimond Pôiff^ïi', il n'y a 
que fon Epîttê ati Rôi , qiti ietft)uve 
avec fon Théâtre, dans Téditioa de 

ré^y. cû 1 vol. ift-ï'i. Mais tUei 

étôient rétihiès dès itS8t à k tête de 
la Coîftédié intitulée £«> i?bî^^ dtvir^ 
tiÏÏàns. Celles dont j'ai fait mentiôri 
ïy liieût , avec d^aiitîrels pièces m 
Maréchal de Créqiiy, à MM, de Lou- 
vois , Colbert , & Delitiarêts , à la 
DucKeffe dé Richelieu, à piufieiits 
ÀfteWrs & Aârices du Théâtre Fran- 
fois ^ à MM. Saftfier , Cabouft , Hat- 
dôuin & autres. Toutes ces Poéfica 
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divet^ ont vm. àir iùfë & naturel qjai 
" plaît. - 

Jfe 66 ^â4iS à qttî attribuer t[«S Sâ- » 
lyres -^i parurent là même année 

< t&^o ,iàa!& le titre ée Satyrta , ou 

' R^exkrns Jùr its ^rràifs des hommes , 
'^«èc^ire à Ml Bbiïcherat , Chance- 

•^ei- de Frattcè , eft fignée i>. i?. & 
daris 'k privilège du Roi , 1" Auteur 
«tft défigtté par CCS Lettres initiales 
: P. Z>. S. D. Le Recueil dont iîs'a^t 

-^ééhtieilt tieuf Satyres, verfifiées aflèr 

- iâthetrtent ^ mais pleines de chofes - 

•Utiles & très-Tenfécs. 

Dans la i. le Poëtc fe récrie con- 
tre la fureur qui porte les h>omoies â; 
te détruire les uns les autres ; ce quî 
. luÂ don^/^-Ueu 4e.parter de la guerre y 
. &-des inflrumens meurtriers qu'on y 
met en ufage : il finit par une pein- 
ture des ' défordres ^rC îii Vaiiité a 
• iâtroéuits dans le monde. Il montre 

- d:i^Ts la i. qiiem p!tts grawd^ " hôiA- • 
^ jnes fdttt'rujèfs à fe ttt>iwper > & 

i tcfprit , par i'âbiïs q«fel^-«n Iftét ^ 
n'eil -que trop fonvent la éaûfe ôu 
l'oc^îaû'on. 4es maïQc tes plus dMigie^ 



Digitized by Google 



I 

I 



x8o B I B t ro T H E Q u r 

— 1 reux : Télogc de Louis XIV. termine- 
. D. S. D. cette 2. Satyre. La 3. attaque Pava- 
x^^o^ rice & les effets pernicieux que Tà- 
mour de l'argent produit dans toutes- 
les conditions. La 4. eil un portrait 
des égaremens delà j/5uneffc;, & d«s 
incommodités de la yieilleiïe, & le 
Poète y prouve. cette. vérité,. Que 
le fage aufll bien qiie celui qui a l'ef- 
prit foible eû fouvent l'çfclave dés- 
événemens. Dansla 5* qui eftfur la 
manière de fe rendre ilhiftre; par fes 
ouvrages , le Poëte donne des s^vis 
. très-utiles , connus y fen cpnvien» y. 
de tout écrivain fenfé ^mais^ coipnju- 
nément fort peu pràtiqués. Il y parle' 
du Sieur Po/2/i<;r, Auteur du Cabinft^ 
éUs Gra^^Ryte peu efiimé 

• * 

^ue d^Auteurs^fan^ laifon^! Qye de plumes J^*- 
A xiles ! ; ' ' , " , ^> • • - ; 
l^iAmour propre péttt tout efirt^âbfieinr fttëckr}; 
£{ dam {esi Cahinaon voit toyjours Fonùtr,^ 

La 6. satyre conËcme les procès 

le malhem-. de ceux phiid^eûf,- 
. Ce qiit«:i'Anonymi|dit çontre^l^cQF- 

^ruptîop des: J^tg^sî ^ & lë iriop: grand 

. HQBibre^e Loii; ^s dç Coutumes ^^i^a 

rien d'outré. Il prouve dans la 7. que 
Mîomme n'eâ . ppiiiit .^^^ p^ropremeût*^ 
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parler heureux dans quelque con- 
dition qu^l puiâe être . & que , pour ^' ^; 
1. ordinaire , on l efl encore moins a ' 
la Cour que partout aiUeur|^ 

Que Ton foii habitant de Paris ou de Rome » 
Jhur bien plus d'un endroit on feni t^ue Ton cft 
homme:» 

tes charges , lit Gnuideiift n*»lIoiig$nc pu not 

jours ; 

Ces chofes irof ibuvent en anitenUe court, 

_ 

D dît de lui-même y en finiflWnt, qu'il 
ne fe fentoit pas propre à de grands 
ouvrages ^ ni à. écrire Thiûoire» 

• 

Koi qui ne fais point né'pour eci projets fiunctix st 
féw9 cesdelTètns comme trop dangereux» 
Si j'ofc quelquefois errer fur le ^Parna/Te » 
C'cit qn^att^acré VaiiOn mon e^ri^.& déJaflê s 
Delà vie » en on mot » jecalme nn peu Tenniix ^ . 
Eiant également de moi-mèaie & d^autiui. 

C'ell dans îa 8* Satyre qu'il attaque^ 
les NouvelliJIcs de profclfion , gens 
prefque toujours fort oififs , très*-iou« 
vent fort ennuyeux , & qui parlent 
d'un ton déciûf de ce qu'ils fçavent 
communément le moins. Le Poëte 
Ips peint aflez bien , & montre le 
danger ^u'il y a en bien des occa- 
£ons. à répandre & à débiter desjaaur* 
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veiltgs. Il ne téproiive pas une loaa* 
ble curiofité , il ne veut qvToû 
foit infenfible â ce qui fe pafle d'im* 
portant éan^ h monde ; mais il blâ- 
me rinquiétude & le deiir tXQp ardent 
de vouloir tout fçavoir , tout péné-^ 
trer. La 7. & dernière Satyre eft fur 
la éifférenct M âécle { le 17. ^ | 
d'avec les précédens , & fur les de- | 
fordres que le paifbn tUixConX ét fon ! 
tems dan« lafocteté civile. II y cen- | 
fure rignorance^ &: fait voir lésavafir 
lages de Pétudc. 

N. fiOURTIN. 

M. Ccur^m attaqua au^ks 

des hoauâes-g non par Les traits de la 1 
Satyre ^ mais en kur oppofant *jàt\r 
ques exemples éclatans de grands 
perfonnages qui en avoient fçu triom* 
phcr 5 &: les dogmes comme les ma- 
ximes de la Religion les plus capa« 
bles de rameYier à la vérité cettx qui 
s'égarent , ou de lès prémunir contre 
la féd«£Hon. Ce tie ftit pas cepen- 
dant par-là qinl commença fa carrie- 
te poëtique. Ghatmé des hauts faits 
de Charlemagne , iï conçut le deffeîn 

àt thanter h ràdbUjfemtnt de fEm- 
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•://V^ RéMain , qui avoit coiité tant de 
Ibks & ëe fatigues à ce Prince; & 
fiifïs avoir aflez mefuré fes fotcès 

avec Ibn eatreprile , il donna ea 1666 

ttA Poëme héroïque en fix chants ; oii 
Ton voit trop peu de icritique , & tr ôp 

' d^Ê fictions -, & de merveilleux dcnuc 

Lôuis lë Lai)0iireui-avc)îtîî(5ja don- 

fté un Poème d« Chariema^ftc ^ mais 
4ôht Tobjet ëtoit diffiétent, ïl y trai- 
.to4t te rétabttffenient ^u. Pape. M» 
Côwiîft dcclare tfu^il n^én àvoit avi- 
' cune coftnoiffance iodxïU^il compofa 
•icifett; ii Ta Voit fait dans une Folitude 
où il li'ientèndoît que rarement parlèr 
dfefefe^tâ ffe paffe dam la Républicjue 
^ des^ Lettres. ' Rentré apparemment 
t^èhi Ié:c6ttinèfce tirdinairfe de la 
^ vie 5 il télébVa en 1674 jSfouvellc 
Gàiiipiête êt ia- fyânùhe-Ûomté. Ce 
cofîd Poettic dft ern quatre chants , 
' Àiêlés 'âe quelque» Mî&tis & de plii* 
neurs allçgories qui paroiffent affez 
jofles. Lt Poète a fçu trouver le fè- 
cret dy rappeller une partie des deux 
Campagnes qui avoient précédé la 
conquête de k Franche-Comté. Il y 
Bomme les principaux combattans ^ 
■ & il rend à chacun la juflice qui lui 
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étoit âùe. Ce Poème fanguit tr©£r 
cependant 9 & le détail de^ aâions 
n'eft pas aflez animée Le zélé avoit 
fait prendre la plume à rAuteuç;. 
mais' les Mufes ne Font pas ûiffifam*^ 
xnent fécondé. 

Il ne ût plus fur la £n de feç f<mts^ 
que des Poëfies Chrétiennes , qufil 
réunit & publia en iBBj^ Ce Recueil 
contient encore un Paëme héroïque' 
de Charlemagne en cinq livres ^ mai^ 
de Charlemagne pénitent. Le Poëte dit 
. qu'il a voit préféré de faire c0niioitre)la 
pénitence qui a fait faint ce grand MfH 
narquc 9 que dr continuer à chantw ^ 
hauts faits d^ armes qui Vont fait Empjtr 

nurdcs Romains^ licanv«ieat ,que (ça 
. ouvrage cil d'une invention auiîifiji- 

guliere , que lé fujet en ellnouyeau ; 
. que les aâions de piété , les humilia- 
^ tions y lès auâérités yMs aôliâionS f. 

les larmes , les foupirs ^.qu'il expofc ^ 

qu'il décrit y, qu'iLtâche de. peindre 
, ne feront peut-être pas au goût de 

ceux qui ne. veulent dans les ppëmfs 

Sue des portraits de grandeur , que^ 
es idées magnifiques y que des a ve|i« 
tures extraordinaires 9 des faits d'ar- 
'mes merveilleux ^ des paflîons éck* 
' tantes ^ mais iLfeflatte il xqefeiiUi^ 
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ble qu'il eft un peu fondé , que Ton 
trouvera' que les principales relies *N. Coqjfc- 
deTart ne iaiffent pas que d'y être 
exàâeïnent-obfervées, que lés inci- * ^"^^ * 
dens n^y font pas tout-â-fait dénués 
debéauté & d^agrément , que les épî« 
fodes y font affez :juftes & aflez bien^ 
imaginées f que les défcriptipfts n*en ^ 
fQiit pas défagré^bles. Je voudrois^ 
qiie lâ vérité de Thiftoire y fût aufli - 
exaâeiAènt obfervée ; mais il m'a 
parvi que le Poëte mettoit beaucoup 
pias^ d lE^ibns^e faintété fur lé .comp* 
te de Chàrlemagne que Thiftoire n*en 
reeiHimoîtV' Ih lé^loué/auffî fur jfon . 
aftidur ^pour les fciences & pour les • 
fçtf^^rafis 9 & fur cela il ne dit.rien de 
trop. Voici le portrait qu'il .y fait . 
dîÂrf/cwî«4âns le 1. Livre/ ^ ' ' . ? 



C^eft fagi qè£lcar qui it toute la Fnnqe 
' Cbafô'y^^ûâtoieuiiSoIdl » la nuit de Tigno-^ 
rance » ' 

, ,Ec qaLfit jcefleorir an Royaume des Lys » 

Dcpuif im «mifi'ioo^^^ 
C'eft lui qui fur les bords dc la IkineufeSieine f 
^ ;|ctta le^ fondemens d'une nouvelle Atheîne » 
JBt 'daiu rample pourpijis d*une îxçincnre Cité « 
Qui fait de tout l'Etat "la force 8& la beauté , 
- RecùeiUît fur un Mont les tofcs difperfécs^ 

Alon àt toiucs pana ecraaus & chaiTées j 
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Si le Poëtê à vQulii jwrlçF iça e9tm^ 
droit , comniç Uparpît , 4» (a^^ii^a* 
don de l*Univerûtéde PjutSj^il «m* 

ticipé le$,teiii3 i..c^te fi^njiçHfei és^le 

eftpoftérieure 4 Çhaj[leïiwg9«5 

' Le;s autres» Poêfiçs. de çe Recueil , 
fônt fur les quatre^j^n^ dt. £koMm< » 
Mort 5^ le Jugemçnt dernier , le Para- 
dis & TEnfçr ^ câ^^ i/zi prtmw 
homme. Ce dernier Poëme^ çft,e^ dow 
chants ; dans k i. M^CQurtUi paîk. 
de la créatîpn djç l'hoœnie dansî i'«t«t | 
d^innocence 1^ de fqnbonl^Hij, ciela 
liberté qne Pie^ Uii donna, dô^ imo* 
de tous les fruits du Paradis terv 
réfht ,-à ^e3ççeçtio^ d'ui* fewl Jl 4e 

Penvie que lèT)emon conçut de cette 
félicité , & des moyens qy^ipîçit pour 
en dépouiller Adam & 'Kve. Ine- 
xécution de ces moyens , la chute de 
nos premiers pères,, & fes.ôtites , fti- 
nefles. ^ t<M^t^ hàM>i^Mmé 4 foat k 
fujet duîiiiwôiidcfcafiR^*»'» ' 

Il parcit par ces vers du Poème ^ 
la mm ^ que TAuteiir etpit alors daiis 
un âge avancé ^ pu%i'îl. dit feft- le 

commençsQt^ ^ 
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, Comme un Cygne mourant aux rives du Méandre, 
Annonce fon trémas d*uncbaw lugubre & tendre t 
Aînfî pièé dti fépulchre , & déjà fur le hqià 
' De» ténébrettfcs eaux oii préfîde la mort , 

ktibale» ife te ample domipe , 4;^Q, 

NI. Çaurtia a, ciédié, çe reçueil « i?<Zf 
KtV léwunfi ; âc iJan^ rapprobatioii 
des Po^l«urç en ThiQlogiç , qui ^ 
4u »^ Août , U ijualiîé ^ 

cwf Prof&Jfiur en Humanités, de fUni- 
mj^U 4*^ Paris : c'eft tout ce qwc j'ai 
IW apprendre à fpn fwjet ; j'ignore de 
combien 4* tsms il a furvécu i Vim- 
^«iîk^ <U çcs Foëûçs çhjrçtienne?. . 

r - ISAAC DE 

"On n*a paç le piême doute fur le Bensi:b.a- 
tms4e la mort dîl^aç de Benfiradey 
ÇonfeiUçr d'Etat , reçu è ^Açademie: 
Françoife le 1 7 Mai 1 674 ; céttç mort 
arriva à Paris le 19 Oûobre 1691. II Difc. de 
etoit né en i(? 1 1 à Lyons-la^forêt^ pe- 
wtçvulede la haute Normandie , oç cham la vie 
%tQitdVnefamîlleenga'gée danç ks fç^^a/^^^*^ 
ejrreurs du ' Calvinifme* On dit que 
^ pere ëtoit Maître des Eaux à:' 
Forêts. Il y a lieu de croire que celui-* 
ci fÇAty* dafts TEglif^ Çstholi^ue , 
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Confirmation 1 Tage de 7 à 8 ans. 

Ce fttt M» Puget , Evêque de Dar- 
danie^ depuis de Marfeiile, qui loi 
^adminiftra ce Sacrement , & Ton rap- 
porte que ce Prélat voulant l'engager 
4 prendre tm autre nom que celui 
d'Ifaac , renfant lui répondit qu'il le 
Touioit bien ^ pmrru gu^on lui donnai 
du rgtour ; ce qui fît augurer , ajoute* 
t*Qn , qu'il fçauroit un jour défendre 
fon bien : cependant on dit qne fou 
pere lui ayant laiâé une Aicceffîoa 
fort end)romIlée , î! aima miem, 
quoique Normand , abandonner tout 
que de plaider. 

On a prétendu que fes ancêtres 
avoient été illuftres par leur noblefle. 
Si nous encroyons l'Auteur du Mer- 
cure galante, ( Oâobre 1691 ) il étoit 
iiTu de Paul de Benferade , Seigneur 
de Chépy , Chambellan du Roi Louis 
XII , Grand Maître & Capitaine gé- 
néral de fon Artillerie y Gouverneur 
du Château de Milan , comme il eft^ 
dit-il , juftifié parles Lettres de natu- 
ralité à lui accordées , & à fon fils 
Louis de Benferade en 1 504. Il avoit^ 
ajoute-t-on , des alliances dans la 
maxfon de la Porte & dans celle de 




yignacourt. 
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Vignacourt , étant petit - neveu d*un 
Grand-Maître de Malte de ce nom / I^^ac 
& coufmiâu de germain de celui qui 
règne prelentement. Mais ce langage , ^ 
eft bien différent de celui de Ménage , 
qui prétend avoir entendu dire que 
Benferade étoit fils d'un Procureur 
de Gifors; & d'un autre écrivain plus 
moderne ^ qui dit ^ que ni fa famille ^ 
ni pout-^ti c Ion véritable nom , n'ont 
jamais été bien connus. « Je ne m'ar-* 
»rctcrai point ^ dit à cette occafion Hjftoîrci- 
hM. l'Abbé d'Olivet , à discuter ce 
>^qiiiefi de la nobleffe de Benferade. 
>jtS'il,avoit laifTé des enfans, ce feroit 
» leurs affaires ; mais il n'a laiffé que . , 
^ des Poëfies , & à cet égard peu im* . . . i 
» porte qu'il defcendît ou non des . 
» anciens Seigneiurs de Maiines , & 
» que du côté maternel il tînt à la 
» mailbn de -ki Porte ^ & à celle dje 
»Vignacourt ». Ce qu'il y a de 
vrai , c'eft qu'étant venu jeune à la 
Cour , il s'y donna pour parent du 
Cardinal de Pvichelieii , & que ce 
Miniilre & le Duc de Bfézé , le re- 
gardèrent comme appartenant à leur 
famille. Le Cardinal lui confeilla de 
fe livrer h des études férieufes ^ Se 
d'emb ra ffer Te t a t Eccléfiailique , afin 
TonuXFlIL N 
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de lui procurer des bénéfices. Mais le 
I s A A c Théâtre , dit M, d'Olivet , eut pour 
m Bensb- pJ^g d^attraits que la Sorbonne; 
^lé 'f I. Aârice ^ la BtUtrofe , lui tourna 

la tête 9 & il s'amufa dès-lors à faire 
des vers galans , & même des Corné- 
dies &: Tragédies. On a de lui dans 
ce genre » CUopatre ^&La mort d*A^ 
. chillc & la difputt de fis armes , Tra- 
gédies , dont la i. eil de 163 5. & la 
2. de 1 6 3 6 ; Iphis & Idnte , Com cdie , 
& Gujiave , ou Vhcunulï Ambition^ 
Tragi - Comédie , Tune encore de 
1636 & l'autre de 1637. McUa^r^^ 
Tragédie , qui eft de 1640. Paul 
F. n5f* Boy^i' ^ dans fa Bibliothèque univtr* 
p* 116. ' fdlc , y ajoute La Pucelle d'Orléans , 
Tragédie 9 qui eil de 1641 ; mais Sa- 
mtiel Chapuzeau , dans fon Théâtre 
François 9 donne cette .pièce à M. de 
la Mefnardiere , & il pouvoit en être 
mieux inftruit queBoyer. Ces pièces 
Dramatiques firent peu d*honneiir à 
B enfer ade , qui n'avoit pas pour ce 
genre d'écrire les talens qu'il fatloit, 
& perfonne n'a foufcrit aux éloges 
que Mayret a donnés à fa CUopatre. 
On peut confulter fur cela les tomes 
V. & Y h de VHifioirc du Théâtre Fran^ 
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Quoique le Cardinal de Richelieu 
ne goûtât point le parti quje Benf^ I s a a a 
rade avoit pris , il ne laifla pas de lui 
accorder une penlion de ux cens li« ^^^i^ 
vres , & après la mort du Cardinal , 
événement qui lui fit perdre fa pen« 
ûon^ il s*attacha au Duc de Brezé, qui 
commandoit une Armée navale* Mais 
à la féconde Campagne qu'il fit fous 
lui y le Duc ayant été tué , Benferade^ 
qui n'avolt encore aucun gracie dans 
la Marine , fe réfugia à la Cour , oii 
il étoit déjà très-connu en qualité, de 
bel eiprit. La Reine Mere lui aiTûra 
line penfion de mille écus ; & Ton 
crpit qu'il aurait eu aufli la protec- 
tion de Madame la DuchelTe d'Ai« 
guillon 9 fans ces quatre vers qu'il fit 
après la mort du Cardinal , & dont 
. cette Dame fe trouva oâenfée ; 

Cy gift : ouy gift par la mort-bieu 

i.e C:jr(iinal de Richelieu ; 
£c ce qui caufe mon ennui $ 
Ifa pen&on àvec^iie lui* 

Il fut fecouru par d^autres Dames ri- 
ches & libérales , dit l'Abbé Talle- 
mant ; & dans la fuite , il obtint juf- 
qu'à fept mille livres de penfion fur 
des bénéfices dont M, lé* Cardinal 

Nij 
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Mazarin lui en donna deux en mou- 
$ A A c jant fur TEvêché de Mende auquel 
Bense- y ayQit fait nommer Hyacinthe Ser- 

ronî, depuis Atchevêqpe d'Albi. Il 

avoitune autre penfion de deux mille 
* livres fur l'Abbaye de Hautvilliers , 
& une rente de 500 écus fur la Mai- 
fon de ville de Lyeh. 

Ses Poëfies galantes , ou fur d'au- 
tres fujets , & fes bons mots le mi- 
rent fort à la mode. Durant plus de 
20 ans il flit prefque le feul chargé de 
compofer les vers des Ballets quifai- 
' foient alors un des principaux diver- 
^' tiffemens de la Cour. Il y prit un 
tour nouveau & hardi , ce fut de dé- 
couvrir dans les peintures fines & 
délicates qu'il faifoit des Dieux & 
des Déeffes , le caraâere , l'inclina- 
tion^ & même les aventures des per* 
Tonnes de la Cour , qui repréfentoient 
des rôles dans ces fpedacles. Il fen- 
toit fur cela fon talent ^ il en étoit 
jaloux , 6c vouloit qu'on connût fa 
fopériorité. M. le Pr^fident de Péri- 
gny , qui étoit alors Lefteur du Roi , 
ayant fait 'en 1 664 le deifein & les 
vers du Ballet intitulé les Amours dé^ 
gui/es 9 & ce Ballet n'ayant pas eu le 
iuccès de ceux 4e Renfeirade, celui-: 
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ci en triompha ^ & le témoigna par 
ce^ 4 vers qu'il fit fur le champ : Is a> q 

Ami Ledeur , ou Préfideht ; n'impone : R aoe. 
La Mafcarade eft belle , & vous Temcndez bien ; ^ ^* « 

Vos Amours déguifâ le ionc de telle forte , 
Que le Diable n^y connolt rien* 

M. de Perigny répliqua par ces vers : 

Méchant plaifant , ou Poëte ; n'importe î 
La Mafcaïade eft belle » & là Cour l'entend bien p 
Mab pour les gens de votrq forte 

On eA ravi «qu'ils n'y connoiiTcnt rien* 

Mais ce commencement de querelle 
n alla pas plus loin. Celle que Benfe- 
rade s'attira avec Molière ne fut pas ^ 
de plus longue durée. Il a voit piai- 
famé fur un endroit d'un Ballet que 
le dernier a voit fait. Molière ne s'en 
vengea qu'en faifant des vers pour 
le Roi , représentant Neptune & le 
leil , d'un ftyle fort reffemblant à 
celrti de Benferade , un peu. outré , 
à la vérité , par les jeux àé mots ; & - 
ces vers furent vus de toute la Cour, 
&la réjouirent. 

La pièce que Benferade lut en 1684 
dans une aifemblée de l'Académie 
Françoife, le jour de la réception de 

N iij 
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Thomas Corneille , fiit prife plus fé- 
I s A A c rieufenicnt. Il faifoit dans cette pièce 
DE Bhhse- portrait en raccourci des 40 Aca- 
1^1. demiGiens qui vivoient alors , par 
rapport à leurs perlbnnes ^ à leurs 
talens , a leurs avantures , & à leur 
fortune. Il y parloit avec liberté de 
chacun d'eux , mais avec ce tour fin 
& inimitable que Ton a loué dans 
beaucoup d'autres de fes poëfies. 
Celle-ci mortifia pluûeurs de les Con* 
frères ; & quoique très- applaudie par 
d'autres j & peut-être même par plu- 
iieurs de ceux qui en entendirent la 
lefture , TAuteur crut devoir la fup- 
primer , & elle n*a jamais vu le )oiu*, 
quoique le Pere Le Long , dans fa 
Bibliothèque des Hiioriens de France j 
en parle comme a*uae pièce impri- 
mée. ' 

Benferade réuffiffoît dans les chan- 
fons ; & la plupart des airs tendres 
du célèbre Lambert font compofés 
fur fes paroles. C'eil à caufcsde fes 
vers chantans , qui , avec ceux qu'il 
a compofés pour les Ballets^ ont fait 
fa plus grande réputation , que M. 
Delprëaux dit en parlant de Louis 
XIV 9 dans le quatrième chant de fon 
Art Poétique , 
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Qne de fbn nom cbancé par Ja bouche des Bdlei » 
Bcnfcrade en tous lieux aiaule les ruelles, 1 s a a c 

En eftet les Dames les plus aimables rade. 

& les plus rpirituelles/oit de la Cour, 
foit de Paris , fe faifoient un plaifir 
de l'attirer. chez elles , & récitoient 
volontiers de fes vers. Chriftine Rei- 
ne de Suéde charmée pareillement 
de fes ouvrages , voulut Tattirer à 
Stockolm , & la Coiu- de France fut 
furie point de lui donner l'emploi de 
Réfident , & même d^AmbalTadeur' 
en cette Cour. Mais cela n'ayant pas 
eu lieu , un plaifant , dit TAbbé Tal- 
lemant , data ainfi une de fes Ga- 
zettes : . * 

L\di qnè le Sieur de fienferade 
K^aiia poim à ibn AmbaiTade» 

^ En général cependant , le fhrle ^^^^'^^JJ* 
H Scia verfification de Benferade iont fur uefpf!^ 

H plutôt faciles qu'aifés , dit un Cri- *'P»i^S» 
y^. tique moderne* Ils ont l'air du na-. 
» turel ; mais on y trouve fouvent du 
>»plat & du languiffant. On ne peut. 
^ nier qu'il n*eùt beaucoup d'efprit; 
>tmais qu'on ôte de fes pièces les 
>>plus eftiméesjles allufions forcées, 
>t les équlyo^^^ $ pointes , les 

Niv ■ 
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— ^^'^ •» qiioUbets , qiie lui reftera-t-il qui 

' ^ ^ >^ réponde à Ion ancienne réputa- 
Ide^^^^ » tion ? » J'ai parcouru fes Epîtres, 
16^1. fes Sonnets 5 fes Stances , fcs Elégies, 
fes Madrigaux ^ fon Poème fur le Ma* 
rîagedii Roi , fes vers des 24 Ballets , 
& il m'a paru que le jugement que Je 
viens de rapporter n'avoit rien d'ou- 
tré. Une de fes meilleures pièces eû 
celle que le Pere Bouhours a inférée 
dans fon Recueil de vers choijîs. Je parle 
^ de la Plainte du Cheval Pégafe aux che- 
vaux de la petite Ecurie , qui le voulount 
déloger de fon galetas des Thuilleries^ 
Ceft que Benlerade avoit un loge- 
ment au Pavillon de ce Château , & 
qu'on avoit été obligé de le lui ôtcr* 
pour le donner à un Ecuyer lorfqu'oa 
y plaça la petite Ecurie. La Plaïntt 
qu'il cpmpofa eft d'une badinerie fine 
& délicate , & l'éloge du Roi y eft 
très-bien amené. Benferade n'étoit 
' propre qu'à ces Ingénleufes bagatel- 
les ; quand il en fortoit , il fortoit de 
fon caraftere. Les grands fujets lui 
convenoient peu , encore moins les 
fujets de piété. 

Sçaurions-nous , dit M. l'Abbé 
d'Olivet , qu'il eût paraphrafé en 
vers quelques chapitrei de Job > fans 
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un Sonnet dont il accompagna cette 
paraphrafe en renvoyant à une Da- 
me? II y a eu cependant au moins j^^^j^g^^** 
deux éditions de cette paraphrafe , le^i. 
l'une en 1638, & l'autre en 1647, & 
peut-être y en a-t-il eu une troifiéme 
vers 165 1 , puifque la difpute née à 
rpccaiion du Sonnet en queilion ne 
commença que ladite année. On en 
trouve Thiftoire dans les Mémoires de i,a«Vix. 
Littimture de M, de Sallengre. On y , 
lit que le Sonnet de Benlerade fut gé- 
néralement approuvé , mais que les 
ennemis qu'il s'étoit fait par fa liber- 
té de parler , prétendirent que ce Son- 
net n'approchoit pas de celui que 
Voiture avoit compofé pour une Ua- 
me nommée Uranie. Ce différend 
partagea toute la Cour tous les 
beaux efprits de ce tems-là , & Ton 
nomma Jobdins les partifans de Ben- 

ferade , & Uranlns ceux qui le uicla- 
roient pour Voiture. Il falloit nccef- 
fairement prend: e parti pour l'un ou 
pour 4 'autre ; iln'étpit pas permis de 
demeurer neutre : fur quoi un bel 
efprit ht ces quatre vers : 



Uraaie & Job» ce me IcmblCf 
>î'âvoieiu rien àfe demander; 

N V 
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Ma foî Ton devroit bien gronder 
Ceux qui les mettent mal enlemble» 

é 

Les Johelins fui voient Tétendart du 
Prince de Conti , & les Uranlns 
avoient à leur tête Madame la Du- 
chelïe de Longue ville , qui s'expliqua 
affez librement fur te Sonnet de Ben-» 
ierade dans une Réponfe qu'elle fit à 
.la ConrtefTe de Brégy , qui lui avoit 
écrit en favetïf du Sonnet fur Job* 
Ces deux Lettres fe lifent dans le Re- 
cueil de Madame de Brégy , p. 179 
19. avec une Epigramme que celle- 
ci fit fur le même iujet.(ibicl. p. 98.) 
En combien d*autres manières ne 
s'efcrima-t-on point de part & d'au- 
tre , comme le fait entendre M, Cor- 
neille dans ce Sonnet : 

Peux fonners partagent la ville # 
Deux fonnets panageQClaC0ur, 

£t femblent vouloir à leur tour. 
Rallumer la guerre civileé 

^ Le plus fot & le plus habile 
£n mettent leur avis au jour » 
Et ce qa^on a pour eux d^amotti 

A plus d'un échauffe la bile. 

Chacun en parle haïuemeiu 
^ Suivant Ton petit jugement ^ 
£t/il 7 faut miler le nôtre» 
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Vvok câ iaosiiottte mieux rêvé « . 

I s A A c 

Mieux conduit y & mieux achevé # P£ BËKSi^* 

Mais je voudrois avoir ùdt rsucre. ' BADE. 

Le même dit dans un autre Sonnet, 
en apoilrophant la d^man^uùjhndtlat 
guerre civile 9 

■ 

Que vous avez de pcîne à demeurer o'five , 
Fuifilii^att mtaoM moment qo^on voit bas les £ron*, 
dears » 

Pour deux méduns rorinets $ on demande 9 qui 
vive i 

M. le Prince de Contl , félon d'au- j^iy ^ i^^^^ 
très celui de Condé , porta ain^ fon rurBayicp» 
jugement fur les deux Sonnets , cau-^^^* 
fes de la difpute : 

Ces deux fonnetsti^ont rien de comparable , 
Four en parler bien netcemeni ^ 
Le grand eft le phis admirlible , 
Le peur eû le plus ^alanvl» 

Le grand , en vers de fix pieds , eft 
celui de Voiture ; & le petit , en 
vers de 4 pieds , eôde Benferade. 

Ce dernier fâché de voir la Du- 
chefle de Longueville prévenue con- 
tre fon Sonnet , lui en fit fes plaintes 
par un autre Sonnet qu'on peut lire 

N vj 
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dans les Mémoires de Littérature de 
I s A A c ^ Sallengre , de même que les 
j^^jj^^^'*^* vers que fit Mlle de Scuderi fur le 
2^^x. même fujet , la Ghfe ^ue Sarfalin 

adreffa à M. Efprit , qui etoit du parti 
des Jobclins , & un extrait de Texa- 

rtien critique que fît Balzac des deux 
Sonnets de Voiture & de Benferade. 

II y avoit plus de 40 ans que M. 
de Benferade jouiiloit de toute fa 
gloire 5 lorfqu'il s'avlfa de publier en 
' 1 676 fes Métamorphofes en Rondeaux , 
ouvrage qu'il entreprit à l'ufage de 
M. le Dauphin , par^ ordre du Roi 9 
qui le gratifia d'une fomme de dix 
• mille livres , mais qui n'en fut pas 
Bîbi. F r. mieux reçu du Public. Je ne répéte- 
t. a. nouv. raipQin^ qyg j'^j^ ailleurs, 

«cfuiv, afin de ne pas trop allonger cet arti- 
cle. Je me contenterai de rapporter 
ce Rondeau que l'ingénieux Chapel- 
le fit en réponfe à l'Auteur , qui lui 
avoit envoyé de fon livre un exem« 
plaire bien relié , 

A la fontaine oh Ton puife cette eau , 

« 

Qui &i( rimer. & Racitu & BoUeau , 
Je ne bois poim , ou bien je ne bois guère ^ 
Dans un bcfoin , fi j'en avoîs affaire, 
^ Jf 'en boirols moins <^ue ne fait un moineau* 



1 



Digitized by Google 



Françoise» 301 

Je tirerai pounam démon cerveau 

Plus aifcinclu , s'il le faut , un Rondeau , 
Que je ^'aviUe un plein verie d'eau claire 
A la fontaine. 

De ces Rondeaux un livre tout nouveau 9 
A bien des gent n*a pas eu Part de plaire ; 

^ais quant à moi j'en trouve tout fuit beau^ 
l^apier , dorure 9 image , cara£lere , 
JiormU les vers » ifiHl £iUoit laiiTcr faire 

A iaFontainem 

* 

On a pliifieurs autres Rondeaux 
fur le mêmefujèt dans le Porte-feuil- 
le de M. L. D, F. à Carpentras / 
i^694iii-iz. 

Le dernier ouvrage Je Bcnferade 
eft un Recueil d'environ xoo fables 
réduites en autant de Quatrains , ^hVwnc dt 
dont 39 ont été gravées auLabyrin- ^^cad. Fr, 
the de Verfailles. Non feulement il I/,/**^"*^ 
ne donna plus rien depuis au Public , 
il fît même divorce avec lé grand 
monde. Jufqu'alors çfclave de la 
Cour il voulut enfin fe voir libre , t 
& à la campagne. Gentilly près de • 
Paris fut le féjour qu'il cnoiiit ; & 
au-defTus de la porte de fa retraite , 
il ^t mettre des armes qu'il s'étoit 
données , avec une Couronne de 
Conotte. Un de fes amis dit un jour en 
les voyant , ceji aujç Folus à cnjkin^^ 



I s A A C 
DE BeNSI^- 
KADf. 

l6^U 
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Sa maifon & fes jardins ëtoient des 
I s A À c mieux décorés : tout y refpiroit l*ef- 
DE BfNS£- prit poétique du Maître ; on riy 
voyoit qu infcrîptions gravées fur 
récorce des arbres , & celle-ci ie 
préièntoit la prcfiiiere : 

« 

Adiea fortune » honneurs , adieu TOut 9l les vôtres 9 

Je viens ici vous oublier. 
Adieu toi-mcme , Amoar , bien plus que tous les au- 
ues 

Difficile à congédier* 

Ces deux dernieK vers ne doivent 
être pris que fur le pied de l'hyper- 
^)ole , puifque Benferade avoit alors 
70 ans, & qu'il étoit de plus attaqué 
de la gravelle* La lolitude ne lui fit 
rien perdre , dit-on , de la vivacité 
& de Tenjouement de fon efpri; , ce 
qui a fait dire à M. de Senecé , foû 
panégyriile : 

lliftoiredtt . Ce bdefprk eut tfoif talens divers 

Th. Fr. t. 6t Qui trouveront Tavcnir peu crédule $ 

2' *>7» - plaifamcr les Grands il ne fit point £crupuie# 

$«xisqtt^îls le priaient de travers : 

. 11 fut vieux & galant fans'toe ridicule » 
' Et s'enrichit à comporer des vers* 

La retraite lui infpira cependant 
âes feiitimensplus fkiuuiie:> ^ & il en 
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vînt à ne trouver plus de confola- Sï 
tion qiie dans les Pfeaiimes , occupé } 
uniquement ou à les réciter , ou à les ^ 
tradtiirè en vers irançois« On voit ^ 
par une de fes Lettres du 3 Noyem- ' 
bre 1690 , imprimée parmi celles du 
Comte de Bufii Rabutin , qu'il avoit 
tractuit ou paraphrafé ceu:!t qiii en- ' 
trent dans les Heures de tÊgiife. Sa ' 
Religion éclata àuffi dans fes dou- * 
leurs ; & celles-ci devinrent fi vives, 

Su^il réiolut de fe foumettre à la 
angereiife & violente opération de 
la taille. Mais fa confiance ne fut 
pas mife à cette dernière épreuve.* 
Ayant voulu fe faire faigner par pré- 
caution , le Chirurgien lui piqua Tar-' 
tére , & troublé de cet accident , prit 
la fuite , au lieu de travailler à étan- 
cher le fang. On n'eut que le tems 
d^appeller le Pere Commire, Jéfuite, 
fon Confeûeur & fon ami ^ lequel 
n^arriva que pour le voir mourir. Il 
avoit 78 ans. 

L'Auteur du Mercure Galant cité 
plus haut, ne dit pas que fa mort ait 
^é fi précipitée. ^ La maladie qui a! 
^ emporté M. de Benferade , dit-il , 
^ Ta furpris dans la préparation qu 41 
^ faifoit pour fe faire tailler de la 
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» pierre , & tout Tart des Médecins 
I s A A c » n'a pu réparer la faute des Chirur- • 
i>« BfiNSi- » gîens. Il a eu une fièvre violente, 
RADE. accompagnée d^ rêveries ; mais 
i^^i» ' ^ commeil a toujours eu beaucoup de 
» religion ( fans doute depuis ia re«> 
^> traite ) & qu'il s'étoit préparé à 
>>.ropération qu'on lui devoit faire ^ 
» en véritable chrétien , & en'chré-- 
>> tien pénétré, des vérités de la foi^ 
» s 'abandonnant entièrement aux or- 
» dres de la Providence , tous les dif- 
^ cours qu'il tenoit , quoiqu*ils fiif- 
» fent prononcés avec véhémence , 
>f fuivant fon tempérament , s'adreJf^ 
" >j,foient à Dieu , à gui il fe plaignoit , 
» ên lui demandant en même tems la 
» patience dans fes doukurs , qui 
M étoient extrêmes. ^ 
(Ru Vf. de M. de s. Evremont qui parle de lui 
|; dans fon Jugement fur quelques Au- 

teurs François, adreilé à Madame la 
BucheiTe de Mazarin-^ dit qu'il avoit 
. . <^ un caraûere fi particulier , une 
M manière de dire les'chofes fi agréa- 
» ble , qu'il faifoit fpufFrir les pointes 
>>& les allufions aux^plus délicats 
Il eû vrai qu'on noiis a icoal'ervé 
quelque$<^uns de (esi^ans mWy qu on 
nous a beaucoup vantés i mais fi je 
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Xnaîs dire librement ce que la plupart 

m'ont fait penfer , dit M, JLe Fevre I s aTg 

de S. Marc , Benferade n'étoit pas ^^nse- 

rneillcur plaifant que bon Poète- Et ^^^J* ^ 

ce jugement me paroît affez confor- Kou^lar 

me à ce que M. Pefjpréaux dit dans ^* »• F* 
ces vers de fa Satyre Uir TEquivoque, 
ou parlant d'elle-même, elle dit : 

■ 

Je feroîs mieux , jVntendt , d*îmîter Benferade : 
C*eit par lui ^u'âuircfois » iniie en ton plus beau 
jour , 

To fçus, trompant le»*yeuz du peuple & de la Court 

'Leur faire à la faveur de tes bluettes folles $ 
Ooûcei comme bons mots tes quolibets frivoles* 

MICHEL LE CLERC, 1 

MiCHEt 

Michel C7^rr etoit plus ancien j^^i. 
qiieBenferade dans l'Académie Fran- • 
çoife ; 11 y avoit été reçu des le 26 rAcad. Fr. 
Juin 1662- A râge de 23 ans., il vint ^^j^^'*^^' 
d' Alby fa patrie à Paris , pour y fai- Hîftôîre da 
re repréfenter la Firginie Romaine , '^^^ 
Tragédie, quil avoil faite ^ comme V/xùpag! 
on voit , dans un âge peu avancé. ^'^'3^/"*^* 
Cette pièce donnée en 1645 , & *7^» 
eut du fuccès , fît augurer que 11 l'Au- 
teur eontinuoit dans ce genre d 'écri- 
re , il mériteroît une place dans le 

jlecond rang des Poètes : car Pierre 

m ê * 
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Corneille tenoit feul le premier. Mais 
Michel f^j^ Clerc fût peu flatté de 

1691^^ cette réuffite , foît que la profeffion 
d'Avocat au Parlement qu'il enibraf- 
fa , le détournât d'une pareille occu- 
pation , 30 ans s'écoulèrent depuis 
fa Tragédie de Virginie , jufqu^à cnel- 
le à^IpUgcnicj qui ne parut qu'en 
167^. 

\ Jacques Coras eut beaucoup de part 
à cette féconde pièce Dramatique de 
Le Clerc ^ quoique celui-ci ne fa^ 
honneur au premier «c que d*envk*oa 
» une centaine de vers épars ^a & 
^ là 9 qu'il a choifis parmi quelques 
>^ autres qu'il avoit faits , ajoute-t-if , 
>p en quelques fcénes dont 11 lui avoit 
>^ communiqué le deffeln Cette 
Tragédie n'eut que cinq repréfenta- 
tions , la première le 24 Mai 1675 , 
& la dernière le 9 Juin fuivant , & 
elle n'eft guéres connue aujourd'hui 
que par cette Epigramme attribuée 
a M. Racine: 

Entre Le Clerc 9 & Ton ami Coras , 
Tous deux Aiueurs fimins de cpinpagnie , 
K^a pas long ccms ar^erurdirent grands d^mtf^ 
Sur le propos de leur Iphigénk* 
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Coras lui dit » La pièce «fi de mon crû» S'^'^TT^ 
2.e Clerc répond» Elle cft mienne» & nm Michel 



peu au refte abufé de la licence poè- . 
tique , puifque bien loin de défa vouer 
cet ouvrage , M. Le Clerc aflïïre 
liautement dans fa Préface , qu'il eft 
cntiérenieiît de lui, à la réferve de la 
petite part qu^il y donne à Coras. 

•En 1681 Le Clerc travailla aufli . 
avec le Sieur Boyer à la Tragédie 



première fois à Paris le 10 Ôûobre 

de ladite année , après Tavoir été à ' 
Fontainebleau devant le Roi , dès le 
mois de Septembre précédent. Mais 
il a compofé feul un mauvais Opéra , 
intitule OrontU , qui n'a jamais éti 
joué à Paris. 

Colletetdans fon Dlfcoiirs du Son- 
net , p. 104. parle de quelques tra- ç^^j^J^y 
duâions en vers Latins , faites par ^ ^Bili.' Pr» 
Le Clerc , & j'ai moi-même fait ^•8-?«»8* 
mention ailleurs 

De fon TaiTe François en naîflànt oublié , 

Ce^-àniire de fa tradu&on en vers 




Lb Clerc* 



Auteur de cette Epigramme a un 
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François des cinq premiers chants 
MicHEt la JirufaUm délivrer , dont le peu 
CtERc, clcbit euipccha le Traduâ:eur de 
donner la fuite. Ses autres Poëfies 
Françoifes font une Ode pour le Roi y 
imprimée en 1663 ^ & qui a z8o vers ; 
ime 2. Ode encore pour le Roi , de 
240 vers, mife au jour en 1668 , & 
JLe TempU de ! Immortalité y Ode de 
400 vers 9 à M. le Dauphin 9 publiée 
en 1673. On lit encore du même 
trois Sonnets dans le Recueil de Ser- 
' ci ^ tome 4. fur l'abdication de Chriï^ 
tilie , Reine de Suéde , fur fon voya- 
gé en France , & fur fon entrée dans 
Paris : voici le dernier , où la louan- 
ge eft trop outrée : 

< MttCes qui ptéCiéez fur le^hordt delt Seliief 

Rangez fous vos drapeaux vos plus chcis nour^ 
rilTops I 

Préparez vos. concerts > méditez vos chansons » 

Ez venez rendre hommage à votre Souveraine* 

Toi y fuperbe Paris , qui te contiens à peine j 
Be qui tout l'Univers doit prendre des leçons ^ 
Travaille à fon triomphe » •& de toutet façons 
Eiialle.ces grandeurs àus. pieds de cette Reine* 

Voici la véritable & Tunique Pallas » 
<lUuftredans la paix » comme dans les combats ]( 
I £t ^ui s'eii cunUccéc au Temple de méa^oii^ç^ 
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ôn y voit à ks pîeds les vices abattus ; 
Et n'ayant plus de fccptrc» elle ne met fa gloire , Michel 
Qu'à régner en tous tieus par fes féales vertu». ^ ^^^^^ 

Enfin je connois du même , un autre 
Sonnet fur la Statue du Roi érigée 
en la Place des Victoires , & une Ôdc 
à M. le Dauphin fur la prife de Phi- 
liibour^, en 1688. Ce Poëteeftmbrt 
le S Décembre 1691, 
> 

N. DE LA FOND. 



, A "M: De la 

Je n ai rien Iii du Sieur Dt la Fond. 
Fond^ Parifien , Capitaine de Dra- 

fons dans le Régiment de la Reine. 
1. Titon du Tillet , qui le croit mort r: 
ver« 1691, dit a que c etoit un de ces p. 434 , 4j 5 . 
» agréables débauchés, qui étoit pr ef- 
» quetoujoiirs en pointe de vin,& qui 
» alloit même quelquefois plus loin 
Il ajoute « qu'il avoit le talent de 
» parodier , ou de faire des paroles 
Air les airs qui avoient le plus de 
» vogue , & que Ton trouve plufieurs 
Parodies de fa façon dans les trois 
n volumes de Parodies , & dans les 
» deux volumes de Tmdrcjfcs Bachi^ 
ques>, imprimés chez Ballard ». 

M« le Maréchal de Tiirennç y con« 
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_ tinue M. Titon ^ & M. le Maréchal 
N. De LA de . Créquy aimoient La Fond , & 
FOHD. • l'invitoient à leur table. II n'étoiî 
pas moins recherché de M. le Duc 
deVendônie&: cleM. le Grand-Prieur 
fon frère, La Fond mourut d'acci- 
dent au Château d'Anet , où M. de 
Vendôme Tavoit mené ; étant tombé 
fur un efcaller , il fe fit une bleffure 
à la tcte 9 & en mourut quelques jours 
après • 

CHARLES DU PERIER. 

♦ 

S^^l^^l Charles Du Périer, mort le 18 
Mars de la même année 1692, eit 
plus connu par fes Poeôes Latines oà 
il a excellé , que par celles qu'il a 
compofées en notre langue. Il n *a pas 
. cependant négligé celles-ci, & ç'cft 
dans ce genre qu'il a remporté deux 
fois le prix de 1 Académie Françoife* 
La première fois fut en 168 1. Sa pié- 

Pièces dc'^^ ^ë^^ë^h fujet, Quon 

pcef. qui pni vmt sopjùws Sa Majcfic tranquille 9 
rcmpoité^lc quoique dans un mouvement continutL 
La féconde en 1683. Le Poëme qu'il 
ié7i. jufqu'à envoya à l'Académie , a pour objet , 
^lf^7^ granits chofes que U Roi a faites 

fouT la Religion Catholique^ M. De la 
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Monnoye avoit auffi travaillé le mê- 
miefujet , &les deux pièces ayant eu Charles 

lin égal nombre de fufFrages , TAca- 
demie fit frapper deux Médaifles , 
chacune valant moitié du prix , pour 
les partager eittre les deux Auteurs. 

Je connois encore du mcme deux 
Sonnets , imprimés in-folio j Tun au 
iîoi 5 Tautre à Monsieur. Ils font 
fans date. Il a aufii traduit en vers 
François pluiîeurs des infcriprions de 
Santeul pour les Fontaines de, Paris , ^ , 
& les Epitaphes du même pour Ar- p. 55 , jy, 
mand de Grammoftt , Comte de Gui- ^^"^ » 
che. 

Charles Du Périer^ Gentilhomme 
Provençal , né à Aix, étoit fils de 
Charles Du Périer , Gentilhomme d« 
Charles de Lorraine , Duc de Guife, 
Gouverneur de Provence , & neveu 
de Scipion Du Périer , ami de Mal- 
herbe , & célèbre Jurifconfulte. 



LOUIS AN AST ASIE ' li 

SERMENT. Louise^ 

An ASTAs : E 

Louife- Anaftafie Serment cuItVa 

de même les Mufes Latines & Fran- 
çoifes. Cette Demoifelle étoit de 
Grenoble en Daupbiné. Son mérite 
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la ht adopter par TAcadémie des^ 
louisÉ- Ricovraci de Padoue, Ayant fixé fon 
Serment" ^^P^ ^ P'dns ^ elle y fut recherchée 
1691/ quantité de perlbnnes diftinguées 
Parn. Ft. par la naiiiance , de même que des 
-M^* gens de Lettres , & des plus beaux 
eipritsde ion teins , & comme ceux- 
ci remarquoient en elle un difcerae- 
ment juile , joint à beaucoup de génie 
& de connoiflances 9 ils la coniul- 
toient fouveat fur leurs ouvrages. 
Quinault en particulier la conÀdé- 
roit comme fa Mufe choille ; ce qui a 
(Kiîvr. c e donné lieu à ce Madrigal de M, Pa- 
raviii. ^'^iit- villon 3 adrefle à ladite Demoilelle : 

de ■i7^7» t» 

' Ta. Mufe » ta perfonnç aa-dclà Tonde noire 

Eterniferom ts^ mémoire » 
VAmoiircn a fait le ferment , 
Piûfque Quinault eft ton Amant, 

Mlle Serment ctoît cependant fur- 
nommée la Philojophc , titre qui ne 
s*accofderoit pas trop avec ce qu'in- 
nue ce Madrigal. 
Cette Demoîfelle étoit liée auffi 
avec le célèbre Pierre Corneille , & 
iFuvr. div. l'on voit dans les Œuvres div^rfes de 
de Corn. p. ayand Poétc uu Madrigal {rès- 

208,209. s* , ? 

galant qu u lux envoya , parla raifon 
que par un excès, d'eiUxne pour lui 

ell 
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elle avoit baifé fa main. Mademoi- 
Me Serment y répondit par «n Lomsç- 
autre qu^on trouve aiimême endroit. 
Ce fut çUe donna le prewiier ^^^^^ 
goût de la Poëfie à F Abbé Genefl, 
iqiii dehieiiroit alors itir le 'mémie pal* 
lier ^ & qui obtint paribn em^reâe^ 
aient à lui- rendre de petitsfervices v 
-^^eUe. daignât emjpbîyer^ <|ueique« ^ 
weniem rà Ji'inilriùre ^ comme xioi}6 rAbbéOie^ 
le dirons ^iiicurs^ - ' ; ^^ft* 

I.es dentietes annjée^'xie^ra vié^ 
Mlle Sermentfut tourmentée par uii 
cancer qui^iii rendoitia vie défagréa* 
blQV&qtiitiûfaifdit fôuHaitetlamort ■ i"'^ 
avec empreffcment. Près de ce der^ V ; ^ • 

flier terjAe » elle fit les yers fui vans ; 
: ' ' - • î 

Bientôt UJumlm^sCievq^ ' \ 
paroîtra plus àmesypux ; • 
! Bientôt quitte cnvçrsila nature ^ ' * ^ 
' • - J'haiilaiis ime ni^i iJbîcûte 
Me K^rerpOttf |afii\iiV«aic àoifêeurs IbiiiiDeiV 
> ' *fe fie meverraiiplus par un trifte réveil^ 
l$q)o£k4 fetvtiC'ljei.tcoiiblesdelaTk* 
r Mo|tèls .qui commencée ici 'b^t votfjççeiirf j 

Je 71e vous porte point d'oi\vic,^, ' I 
Votre iorj^^ne vai|C pas ^ 4icnuef 4çJBes jouf$^' t 
l^iehs f/favbrable mon t viens bjrifcr des liens ^ ^ 

Qui lï^^IgJ*^ niui in'auacliciu àlavic; 
** ^ Frappe , féconde mon. «n vie; 

Tomt XFIIL O 



Digitized by Gopgle 



LoyiSE- , avenir j'entrç Tcfprit craaquUl&i> 

ANAfiX^SII Pourquoi ce dernier jjas^ cjft-U à wdoy^^^ 

l^^Zfi Des malheureux mortels cù. Je plus fur azilc. 

Oa A phiûaurs autres, pièces dfe 

vers , & quelques Lettres en profe 
,de Mlle Serment dans ie pretnteti vo- 
lume du Recueil de pièces Acadëmi- 
ques en.proie &l en vers , mis au f&m 
• - par le Sieur Guyonriet de Vertron, 
^Ue Serment eu morte A Paris vers 
l'aa, 1692.. ."'r i 

ij j GILLES M£'tiiAG£. 

Gilles , ?" • - , 

T^'bu Voiçum 3^ip«Coiirtifan des Miifes 
• * Latines & Françoifes : c'efl le célèbre 
Gilles iVf//2^^e, l'un des plus laborîeux 
écrivains du dernier !uéclc , comme 
la multitude & la variété de fes Ou- 
vrages le fontaflez çonnoîtr^ : 
Mém. poift 11 naïquit à Angers le i y Août 1613, 
dVï.^iéï de Guillaume Ménage , Avocat du 
à la tête dû Roi daiîs la mênieviite , & de Gtuo- 
^Mina^iana, Ayrault , fceur de Pierre A jrault, 
Lieûten?int Criminel; Son ihclmation 
polir rétude ^ dont il donna des mar- 
ques non éqiûyoquesdès fa plus ten- 
Ji^iiPfi^iîi». fifig^gea ioa peçe à lui 
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procurer une éducation conforme a 

de fi belles .dirpoiitions. Après avoir Gilles 
appris le^ tHreoiiersélémens de la lan? ménage. 
gue Latine , on lui fît lire & expli^ lojrïr. 
quer les meilleurs Auteurs delà bon*-- 
ne Latinité, d'oiiilpaffa à Tëtude de 
la Phiiofophie , dans laquelle il fit 
un progrès extraordinaire. Pour le 
délaiTer quelquefois d^ fa trop gran«- 
de application , fon pere lui donna 
des Maîtres de Mufique & de Danie ; 
mais il ne put réufîir ni dans l'une ni 
dans l'autre. 

Il s'appliqua avec plus defuccès à 
rétude du Droit , 2^ plaida à Ang^ers 
en 1 6 3 X. La même année , ayant été 
amené 4 Paris , il fut reçu Avocatau 
Parlement ^ y plaida pîuûeurs ca»*? 
fes , une entre autres pour M. Sea- , , 
gébéré fon Maîtarë de^ Dl'Ott , qui 
vouloit répudier fa femme pour c^ufe ^ 
ul'adulterçr Quelque tems après il 
alla aux çjrands jours de Poitiers en 
qualité d^Avo.cat mais à fon retour , 
dégoûté de cette profeïïïon , & le 
voyant d'ailleurs attaqué d'une fciar 
tique, il retourna à Angers , &: fit 

appliquer le feu fur fon mal , fouf^ 

frant avec beaucoup de confiance 

l'extrême douleur inieparahle d'un 

pareil rcmcdc, ' O ïj 
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^ Lorfqii'il ftit guéri , fon perc 
.GittEs croyant lui faire plaifir , fe démit en 

faveur de ia charge Avocat iu 
Roi. Ménage ne voulut pas le refii- 
fer étant chez lui ; mais fitôt qu'il fut 
de retour à Paris , 11 lui en renvoya 
les provisions. Ce refus le brouilla 
quelque tems avec fon pere ; mais 
M. TEvêque d'Angers les r.accom- 
moda i & Ménage ayant déclaré alors 
au Prélat <fu'il voulait embrafler 
l'état Eccléuaftique , on lui laîffa la 
.liberté de fuivre fon penchant. Peu 
de tems Wprès il fut pôurvii de quel- 
ques bénéfices , en particiilier du 
Doyenné de S. Pierre d'Angers , que 
fon pere a voit poiTédé. Je ne fçaî pas 
en quelle année il en fut revêtu» 
* ir Chapelain lui en donne le titre pour 
4« chapcK la pr^eitfiere khs daos une Lettre du 

io Septembre 1650, & il ne le lui 
avoitpdint .donné dans une autre du 
12 Février 1648* 

Il s'appliqua alors à Tétiide des 
Belles-Lettres avec une ardeur dont 
le fuccès fot très-heureux. Il reeher* 
cha la connoiffance des plus fçavans 
^e la ville & des provinces , & fit 
jiabitude particulière avec tous ceux 

;^ui ^toient r.egai^dés^lprs comme les 
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arbitres de la réputation de$ gens de 
Lettres , & comme les difpenfateurs GittEs 
de la gloire. Je vois par deux Lettres y^^^^^*- 
de Chapelain , Tune du 17 Septem^ 
bre 1640 9 Sa Tautre du 1 1 Décem- 
bre 1641. qu'il a voit déjareflime & 
la confiante de phifieurs Littérateurs 
connus y & par une troifiéme du lab 
Février 1648 , qu'il étoit bien verni 
chez M, le Duc de Montaufier , & 
chez Madame de Sévigné^ 

Chapelain , à qui il étolt redeva- 
ble en partie de cet accueil 5 Tintro- 
diiifit auffi chez le Cardinal de Retz , 
c^ui n etoit alors que Coadjateur de 
1 Archevêché de Paris , & qui îe deiî- 
roit avec paâion , & il eut une place 
a mairon de ce Prélat ^ avec 
i^ui il vivoit fort familièrement. Mais 
ils ne s'accommodèrent pas îong- 

tcms enfemble. « Ce Cardinal qui Rcm.iîeMr 
» paflbit pour un grand homme , dit Jo^y Turjiay- 
» Ménage lui-même , fe laiffoit con- * ^* 
>» duire comme un enfant. Les fem- 
» mes legQ^vernoient , & lui avoient 
fait de mauvais préfens. Lorfqué 
» je le quittai , ajoute-t-il , M. le 
» Prince de Conti me fit offirir quatre 
>> mille livres de penfion , fi jfe vou- 
» lois être à M.. J^eq fus fort tenté * 

»... » . AX, • • • .V 

O iij. 
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mÊÊÊÊHÊa^m ce Prince ayant alors de grands 
GiLjuis it bénéfices 9 & pouvant m'en faire 

MiKAG£. tomber quelques-uns. Je confultaî 
n mes amis là - deâus , & lexurs avis 
T> furent partagés ; mais jeprononçai 

pour la liberté Lorfque je fortis 

^ de la maifon du Cardinal , ma for- 
# tie fit bien du bruit. Tout le monde 
n en parla jufqu'au Gazetîer qui fai- 
p> foït alors la Xjazette en v ers bur* 
n lefques $f : 

i.e M efytk JlooiSettr Ménage » 
^ £ft , éiMm 9 «nmainrais méta^gt 
Avec le Cardinal de Rct^; ' 
Oo ne fçai(paff ftielivitérÀf. 

M. Ménftge perdit fon pere îe 18 

Janvier 1648 , & en hérita une Jbelle 
terre qu'il vendit 60 mille livres â 
M. Servien^ alors Sur-intendant des 
, Finances , qui lui en paffa un con- 
trat d^ trais mille livres de rente. Peu 
de tems après il obtint par Arrêt du 
Grand Confeii le Prieuré de Mondi* 
dier , qu'il avoit acquis en vertii d'un 
- induit qu'un Confeiller de fes amis 
lui a voit donné ; & dès qu'il fut pour- 
Vu de ce bénéfice , il le réfigna à M# 
l'Abbé de La Vieuviiie , depuis Ev-â- 
/ que de Rennes ^ qui fit créer en k 
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liv^^es fur J^Abbaye de S, Lomer d€ ^ viî'^^ 
i>A<^^ 19 UBGi cLeopujc mille, c^nq ceqs ^^i^^ 
livres fur celle de Savigny. îl fiit 
chargé dans le imême tems par le< 
Cardioal Mazarin & M, Colbert , de 
f^ire U9 xàie ^ ^gens de iUettres^ ^^^ 
qiii l^on kvoit deiTein de donner des- 
p^jyéàons ou d^eà {^âikaîâoas/ Maïs 
ce ^ojet ae réuflit point «lors ; 




p^n^ba de ^cux mille iimie^ qui ne. 
lui £i£c6peiidai!i!k pay^^uef^eM^'ti^- 
les quatre premières années^ ' ' 
'Cette augmentatîoii'de repenti lai 
procura uaplus giand repos ^ Si un 
plus bomiâte lofâr jatiti»$ -pour 
travailierà pluûewrs iouvrngès ^u'il 
donna fncceffi^v^mvmlt 4M lii^Ue ^é- 
pd^s 1650 jufcju'en 1690, & pour la 

qm ét<Àt très-grande , & Ses vaftes 
lçâ*EK-efe hii.fen^ireitt beaucoup. Je^ 
n'^auerai point 4ans le déta il de ces ' 
anrrages 9 dontia ilrèj^>^iiâe pat^tie 
n'teift pas ici de mon fujet ; il me fuf- 
fit de dire , qû*il n^j a poÎAt de gem* 
dè Littérature dans lequel il ne fe 
foït j&xmjé 9 &ibi(veât^ve4i - 

Oiv 
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Il it§>\X Gj:afnmairkii'9>Ph4k>fo]^he 
«iiLfi* Jvixifconfultc , Hiftoriéfl ^ Poëte , Ah- 
tiquaire:^. & Critique. Les* largues 
^* Grecque ^ Latine ^ Efpagnole , Ita- 
Uqnae lui étoîent familières^ & il a 
é^rit eu proie dans pluficîurs dé^es 
l»ngi)es y & dans toutes des Roëfles ^ 
de même que dans la Fran^foife*^ ' 
cftdémiôdela Crufca kiidoona place 
dans ion corps ; 8z: après, la mort de 
M, le Préfident de Perigni^ qui avoit 
ejé nommé Rréeeptewide M. le Paii^ 
pjlin > : . il iut queâii»; de liû pour le! 
rçi»pia$ier. • <j?étoit; ea- b 67a. ^I^Mv»- 
teur de la.,¥iiâ de JMLtde Montaufier 
ne 'npinine pas cependant Ménage 
Ci^tnu parmi Ips eoncurrens ; mais M. Huet 
en parte dafistfes Mémoires de ia 
fi^.f,z&f, pj-Qpje vie , &'dil gue quoique le 
Duç d$st MoiXfiavfietr prevk bien que 
Ménage nè feroit point choîfi^ le Roi . 
H éonnotîflant à îpdne denoni^ il ne 
l^illa p^s,iquie de lepropofer conjoin- 
tgme.«^tfave€ MMc Bofiiiet & Huet 
c^ii furent adoptés l%in pour Précep-. 
teur ^ le lîeççfid paiic^e feconderi. 
ihid, pag. Dans les imêmés Mémoires , M. Huet 
^55,' 13b parle toHii>QWS d€iMéiiage ayec éloge» 
l^j. Dix an$:aupâravant, en i66o,M- 

^.4Aagj6 i^ypÂt;^uyéid£S tracaâeries. 
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^iii le chagrinèrent au fujet d'une — 
élégie Latine au Cardinal Mazarin , Gilles 
où l'on prétendoit qu'il avo^t mal Menagi.. 
parlé du Parlement clc Paris, &crunG 
députation que cette célèbre Com- 
pagnie fît alors à ce Minière. La vé- 
rité cependant eft que cette Elégie 
âvoit été compofée trois ans avant 
cette députation , & qu'elle avoit été 
Vue & lue de tous les meilleurs amis 
de l'Auteur , qui n'y avoient rien, 
trouvé de ce que fes ennemis avoient 
intérêt dV voir. Malgré cela , il faP 
lut fe juitifier férieufeiaent , & Mè* 
n?ge le fit d'une manière à perfuader 
tous ceux qui n'aimoient que la juili- 
ce & la vérité» On a encore le Mé^ 
moire ^ en forme de proteftation 
qu^il fit à ce fujet , & on le trouve 
au commencement du U i. du 

nagiana. 

Ce nuage étant diffipé , Ménage . 
continua les travaux qu'il a voit com- 
mencés , & qiu lui ont acquis Peftime 

& l'amitié t3nt des Princes & des 

Grands^ vec qui il a toujours eu beaitr- 

coup de commerce , que d'une bonne 
"ï^artie des Sçavans de l'Europe. On 
a vu M. le Prince de Guimené , M. de 
Montaufier ^ MM. de Bautru y Sep-- 

O V 
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vien , quelques Prélats & des Mînif- 
GiLi£s très même liii accorder leur amitié , 
Minage, gr j^ij oiTrîr place dans leitr Palais ; 

Chriftint Reine de Suéde Thonorer 
de fcs Lettres , Tinvîter à venir chez 
elle 9 & faire elle-même une partie 
du chemin pour le venir voir. On a 
vu lesSçavans de Florence lui accor- 
der une place dans leur Académie, 
ceux d'Angleterre & de Hollande le 
• confuîîer fur leurs ouvrages ; ceux de 
France même le regarder comme Tua 
' des arbitres de la réputation des gens 
de Lettres p & quantité lui dédier des 
Livres» 

Sa Requête des DiSionnaircs » écrit 
' badin & critique , eh vers affez in- 
génieux , quHl adrefTa à Meilleurs de 
TAcadémie Françoife, empêcha qu'il 
ne fïit reçu dans cette Académie 
prefque dès le commencemeht de fou 
H'f^oûe (le établiffement. Mais en 1684 , la pluf- 
r Ac. Fr. t. part des Académiciens nommés dans 
527. cette Requête , étant morts , il fut 
propofé pour remplir la place que la 
mort de M. de Cordemoi laiiToit va- 
cante , & elle lui auroit été accordée 
fans une puiffante brigue qui la fit 
* tomber à M. Bergeret , qui étoit alors 

premier Commis dç M. de Cioifly, 
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mniÛre d'Etat. « Touteila maiioii 

» Couvert , ditMénuge lui^nême , fit "Gulm 
w-Ufife. aâaire de confecfuencie d&cetta ***»*'AOf.- 
*^aire.: M.eiTteurs <ie Seigaclay , de 
» Croifly , le Coadjutcur de Rouen , ch. 71. 
»Ie:Di4c de $1. Aigiiaii , fotlicitérent 
>»eti peii^onne ipour Bergeret, avec 
wi)i4liçkiars de.la^ Cour». €0 

wt.^HJe j>:iiéféçeebe injufte^ 



Anii-ijuiii, 



Dom la troupe 4e {Kt^ûji^c • ♦ 

. Appella comme (ftybus * ' * 

Aù tribunal de i*hcbus, ' ' \ ' 

dit hardimttnt fleiïfeiade d«pnsfe*jPï*j«. 

pieirie Acaalémiéiié ^ow.méitte qtie 
«4. Bergeret fut reçu, . • » 

Al. Màiage eut encorô d'autres 
wwaîfwres Sorbi ère & >!' Abb é Fay- scberiana, 
<utoiit,iàâtidekB-d>te ^b«ti^itsfo^ P'^«s. '64. 
l»«tt,;awamag€tnf , & il a eu des dé^ '^'ii^li 
«neks aflez vils avec l'Alsbéd'Aabi. fui Hem. 
|nac , Gilles fioiteati , Cotin , M. de 
Salo.^ le P. Bouhours , & M^Baiiiet. 
• I^as-la^ oohtettatiôn qtdt y eut " • 
«Btre i^t& l'Abbé d'Aubigriac , il ne 
«*a^flbîl -xpie -de • • fçà voir ' comMeft 
d'heures.avoitdurél'âaiondel'ifeo//- 
*o>uùh(»rtaniiMS d« Téreiice. Cette 
difjMi^e qui coiAà^ça en i (S40 ^ & 

Ovj 



« 



Digitized 



J14 B r B L I O T H E QUE 

S qui paroiflbit de peu cTîmporta^cè^ 
GiLLks ne ]ailîa pas de durer plufieùrs .an^ 

uX' ^^^^ ^ éomti occafion à des vote-, 
mes entiers de part & d'autrè»: J'en at 
parlé alUtsiiîs. 

Cetie que lui £t Gilles Boileai^ 
B'étoit que iur fon Ëglogue intitulée 
Chrijknc^y parce qu'^eWe contient Té- 
loge de cette éà'SuéàWi, it qu'il 
s*y agit de rinvitation faite par cette 
Princefie à Ménage de fe rendre au^ 
près d'elle ^ & des motifs qui pou- 
voient le déterminer ou à faire ce 
voyage y ou à; demeurer en France, 

BoikAu .prétençUft àmxs ian ^i^ ûjBc 

cette pièce, que Clu iftlne nVétoit pas 
aiTez louée , que les vers en étoient 
trop pompeux pour une Eglogue, que 
fl'aiUeurs ils étçient pillés de. toutes 
parts ^ & qu'en générât Mén^eadop» 
toit trop^ iiréquemment dans jfes poér 
- £es ^ leÉ penfées ^ & lès expréffion^ 
même d'autrui. Ménage traita le pro- 
cédé de Ibn critique. & 
Antî BaiJi. d'infidélité. « Uifaifoit , dit-il y pro- 
u^*^ ^ feilion d^ilfie grandè aniiitié pour 
» moi , & dans le tems , qu'il écri- 
voit contre moi il étoittous les 
» jours chez moi à me faire la Coiu*» 

N^n feulement jte 



0 ' > 



I 
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jfoffenfé ^ mais je Tavois obligé en m 
»l>éau€ïnipd* rencontres, u A regard GiLt bs. 
des louanges que Ménage fe donûe à JVLénagkç. 
luî-inême: <^ns fort Eglogiie , il en" 
convient , & fe juftifîe ainfi : » Je * 
» m'introduiâs d^ns cette Eglogue - 

fous le nom de Ménalque^ réfolu de- ' 
>*'tjiutter ma patrie à caufe^des guer- 
)ï*Tès civiles d'aller demeurer en* 
)f Suéde. Et }y introduifis fe Berger 
^ Dapbms , me détournant de ce 
)r deffein en me montrant les avan- 
>>tages que j'atVois dans^on pays , * 
*& en me les remontrant avec de 
» grandfes louanges* II' eïit été ridi-- 
>^ cule de; me convier de demeurer 
)»dans un lieu , en me'diéint que je* 
wnV étois pas coniidéré »• 
- J^ai détaillé ci-devaht fa difputê' 
avec rAbbé Gotin , & je n'ai point y Wxxvsl» 
omis ites- traits ifiie Moëerë a' faitcés-coao, 
contre Tun & l'autre. Le différend 
Qu'il eut a vec de Saio ne vint que' 
wce que celui-ci a voit mal parlé de- 
f^s AmœnUMesjuris àzns ïbn Journal 
à!f *té6^ , ce qui dOnna lieu à Mé-^ 
^agedans la Préfàcede feS'Obfeî'va- 
tK«is* fur Ntalherbe- , de traiter le 
fournal des Sçavans dé Ga^cue , & de- 
^h^é^s Uhdomadains^ So^ démêlé 
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— avec le Pere Bouhours 9 -Jefuite 9 fet 
Gitt£$ j^jj^ p^j^j aigre dans le commence oi^nt , 

mais il fe pafla k plus hoonêteHieiit 

du monde dans la ikite ; & û I^iir 
amitié en fut un peu ai^ee j il ne. 
manqua rien à la iikcént^ de la rëcon* 
Câiiation. 

La querelle de M, Baillet n'^eut pas 
le même Succès* . M** Ménage publk 
fon Jmi-Baillu pour rcpondxe à ^el- 
cjues jugemens défavantageux que 
M* Baillet avoit recueillis contre fes 
ouvrjages^ ^ & particuliéteiiient <kmh 
tre fes Poefies. On lui confeilla de 
faircrimpruneir fa £lép<Hiib^:«S(.ix»it» 
me on fa Ifoit quelque difficulté de lui 
an acc<^4er ia permiilioa ^ ii fe réfb* 
lut , ne pouvant plus fortir à caufe 

deionincoiiiiB<>dii4, d'en écrire à 

M. le Chancelier. Cette permifîîon 

lui fut refufée , parce ^ue: des per-. 
fonnes de confidératîon qui lui étoient 
oppofées 9 s'en mêlèrent.^ & ce livre 
parut en Hollande peu de tems après. 
On l'a reimprimé depuis à P arû livec 
des notes de tle la MpAnoyc. 
V-^mti^£ailiet eAau rei^ iin ouvrage 
£ngulier , plftin de forfaitteriee ^ 
lées avec un aiîez grand nofrïbre de 

Iboqoes rcfiaftrgues^ L'iicticlç oii Mé» 
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nage veut prouver qu'il a pu faire 
des vers de galanterie , parc^î que 
d^autres Eccléfiaftiques en ont com- 
jpofé 9 €Û ridicule en lui-même ^ & 
fkit peu d'honneur à l'Auteur. 

Après la mort de M. le Cardinal 
d« Rets , Ménage tînt régléi»ent che* 
lui les Mercredis de chaque femaine 
une Aflfemblée qu'il appeiloit fa Mtf^ 
tïiriah , oîi il eut la fatisfaâion de 
voir toujours un grand concours de 
gens de Lettres , tant François qu'é- 
trangers. Les autres jours il alloit aï» 
fiduement au Cabinet de MM. Du 
Pny , & depuis leur mort, à celui dé 
M. de Tliou. Quelque tems après ^ 
iétant à genou^t à Notre-Dame un 
Vendredi Saint ^ il fe démit la cuiiTe 
en voulant fe relever ; & depuis ^ 
étant à Vitri chez M. TAbbé Parfait , 
il fit une chute qui lui démit l'épaule ; 
ce qui l'ayant mis hors d'état de fortir 
de ia chambre 9 il commença alors à 
tenir tous les jours une efpéce de pe- 
tite Académie. 

Il parloit beaucoup , & almolt à 
débiter ce qu'il fçavoit. Sa mémoire 
prodigieufe lui fournifToit toujours 
une infinité de belles chofes fur tous 
les fil jets dont on venoit à parler dans 



. Gilles 

Ménage.. 
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AiTemblce : &; comme il a^vok ' 
eu les plus belles connoiiTances dç | 
ia Gour & de la Ville ^ il fçavoit ^ 
quantité de faits , de bons mots , & ! 
de particularités 9 dont il divertit 
fbit ceux qui récoiitoient. Une étude 
continuée pendant toute ùl vie , & 
tant de correfpondanccs qu'il avoit 
avec tous les Sçavans de l'Europe ^ 
à qui il écrivoit j & dont il recevoit , 
fréquemment des Lettres ^ étoit ua 
fonds inépuifeble d'érudition qu'il . 
inêloit agréablement dans la conver- i 
iation^ Au mois de Juillet 1692 , il 
fiit attaqué d'un rhume , ^ui fut fuivi 
d'une fluxion fur la poitrine , & qui 



fonger férieulement à la mort. Il fe 
confciTa au Pere Ayrauit t Jefuite^ 
^ fbn proche parent , reçut les Sacre* 

nens , & mourut le 13 du même 
mois , âgé de 79 ans^ Il £îit enterré le 
25 à S. Jean le Rond , où on lifoit 
fon épitaphe compoféepar M. l'AyO' 

cat Pinflbn , avant la deilrudHon ré- 
eente de cette Eglife. On lui donne 
dans cette Epitaphe le titre de Con- 
feiller ^ Aumônier du Roi^ Par ion 
Tcftament , M. Ménage a légué la 
Bibliothèque aux Jéfuites de la mair 
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Çonrnie Poëte ^ il eiS plas' conna 



même ^Grecques , que par fep 'Boë-o^^^^^' 

f liaaçpifes. De celles qu'il a com- . 
pofëes en èettçi derakrp iangue^ ) 'ai i 
fi^ffifaroment pa.i;Ié de fon Egloguç ' 
iildt^a|é^ ÇA/^Z/fV^. Sa iS^^/e ^ «^io^ 
tionnaircs dont j'ai fait auflimention y 
fut dérobée par l'Abbé de Montreuilj 
à l'Abbé Giraud , qui a voit en garde: 
les papiejcs de Ménage , qui la ât 
imprimer à Paris Tan 1649 ^ous-- 
ce titre yl^ Parnajfc allarmL Ménage , 
qui n'a voit pas heu d'être conteiit*ae^ 
ce^te édition , en donna une plus cor- 
reâe en 1^65 auffi in-4^ dans fe& 
MifcdUnta ; ôf. M. de la Monnoye: 

ea a pubtiéunetroîfieine^.ansie.t. 4*- 
dli Menagiaaa y avec des notes. Les 
Mifi^laïua.'CgA^ Je viens de çhery 
contiennent auffi d'autres Poëfies f. 
unç ,£légle, don^. le titre efl. Rechute 
amourefifc , line Eglogue > UPefchcur ^ 
cif. yfpxîs > Idylà[4 Madame la. Mott: 
quifc di Scvigny^ y dont on a dit , fans 

trojx 4^ fondement ^que Ménage étoit 
devenu amoureux , une Epure à Cha^ 
pclain y fon ami alors ^ & avec qui il 
fe brouilla depuis , des Stances fous- 
le titre à'Indifférmu % vers pour^ 
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Miïîîîf" P^^^^-^^^ la femme de M. De la La-' 
^ ^^^^ ' ne 9 un Sêmnetyîir la ^miande ét 
Julie , depuis Ducheffe de Montaa-» 
fier. Ces Poëfies les aittr^ oii* 

vrages de Ménage ônt été loués en 
veFsFFaiiçois^>arMM% Godeaii^May«^ * 
nard Préfident d'AiiiîIIac , Dé^-!a 
Lane , Colletet , De Segrais ; dont 
Ménage kii-même a réuni les pièces 
d^ns les MifatUama , oii Ton a auâi . 
fà Differtat^on for »les &mntts ée ia 
bêile nuumeujt , dont f ai ew-occaSda 

de -parier âf article dte Voîttire. Le' 

but prel'que unîifue de TEpître de M, 
Godea« feft-de louer Ménage fiir le 
foin qu'il a pris de recueilfir & de 

pirf)&er k^^ôes Lirtmes de Sàizac. ' 
MATTHIEU DE MONTREtrit! 



Matthieu - . i * 

M Mon- Fai parlé danstmalitrevolitniteife' 
Jean de Montereul Cfil jMpntrcuît ^ qui 
aivoit été ami de Ménage ■ & Tuli de^ 
4b de ^Académie Fi-ânçaife ; & fiï'^ 
nommé dans le mênlé ârticile , Mat- 
thieu Montereul , ftere puîné de 
Thon dtt Jean ; qui fut lié pareillement avec 
Ménage", & qui eftplus connu par 
" fêspoéfies que four tiné. Matthiêu, 
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^Is de Bernardin, lequel étoit Avo- 
cat au Pariemeût de Paris ^ naquit en ^ 
w6zo 5 vraifemblablement clans cette 
Ville , quoiqu à s en tenir a quelques- i^^» 
xmes de fes Lettres , il paroifTe qu'il 
ctoit né en Bretagne. Son pere qui Mém.iicM. 
S^apperçut qu'il aimoit rctiide & la MkhauU ,* u 
yie tranquille , le deftina à Tétat ^^• '^ 

ciéiiaâtque , & lui fit prendre la ton- 
fiire. Mais le jeune homme n'alla pas 
plus loin , & il n^a jamais été enga- 
gé dans les Ordres facrés , en quoi il " 
a agi fort fagement , la gta*vité ée 
cette ptofeiïiou ne lui convenant 

Né avec un efprit amufant , & un 
cœur affez porté à la t^ndreffe , ctaiM: 
d'ailleurs d'une phyfionomie reve- 
nante &d'iineSgure atmable , il pltft 
aux Dames , il en fut reche-rché, & 
ne penfa qu*à les amufer & â fe ré- 
jouir. Ses Lettres peuvent paffer pour 
un Journal amoureux ; & fes vers ^ 
iiirtout fes Madrigaux , éloignés de 
la verfification guindée de tant d'ail-- 
très pièces de ce genre , font clairs , 
iaciles , naturels , & renferment ordi- 
nairement un joli fens. On Ta accufé 
d avoir affefté un peu trop de les 
ftircinférer dans les Reciieiis de Po#- 
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fies choifies <fae les libraires fa^ 
***TT"'*^ foient alors imprimer : ce qui a fait 
ÎLuru ^ M. Defpréa^xdans faicptiéine 

Satyre: 

On ne voit point mes vers à rcnvi de Mon treuil , 
ùxààiÊ impunément les feuillets d^uD Recticiî. 

- Kor. fur les Mais M. de la Monnoye prétend que 
p ^^ii; Mortreuil étoit innocent de cette a£. 
fefta tlon. Elle eft , dit-il , entièrement 
du Libraire Sercy , qui pour multi- 
. plier les volumes des Poëfies qu'A 
timprimoit , ne mettoit dans la plû- 
.part des pages , quHm Madrigal îeul 
de fix vers , & louvent de quatre^ 
avec le nom de Montreuilau bas en 
;.grofle lettre, Barbin en ula de même 
•lorfqu'en 1666 il imprima les vers 
du même Auteur à la fuite de fes 
I-ettres. 

Il n'eft pas fur d'ailleurs que Mat- 
thieu de Montreuil foit Auteur de ce 
^rand nombre de pièces qu'on trouve 
dans les Recueils depuis 1645 
Mém.d^Ar- q^'en 1665 ; on prétend même qu'il 
pag?2}aJ & doit paffer pour confiant qu'il neTeû 
luiv. qu'en partie ; que les Recueils anté- 
rieurs à 165 1 contiennent quelques 
vers de rAcadémicien , ou des frères 
.^îqés. de Matthieu ^ car ils étoiei^ 
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tous Poètes ; que dans les Recueils ! 
iuivans imprimjés pair Sercy , il s'ea Matthu^ 
trouve plufieurs du quatrième frère • ^0*^5 
& qu «n gênerai tgus ceux qu on voit ^^^^^ 
fignés ^ ' £>e Montreuil , ne peuvent 
être attribués à l'Abbé , puiiqu'il ne 
les a pas réclamés dans le Recueil de 
fes CEuvres. 

Quoi q.u*il en foît , le goût pour la 
galanterie qui entraiaoit celui-ci^ ne 
l'empêcha pas de voyager. On voit* 
par fes Lettres: qu'il fçavoit un peu 
d'Ëfpagnol, qu'il avoit appris dans? 
1« pays même ; de l'Italien , & du 
^ iaiin fuffifamment pour un homme* 
d*efprit ; qu'il a paffé xuie partie de 
fa vie en Bretagne , qu'il y peûedoit 
un bon Bénéfice, & qifilétoit même 
d'une Académie ou Société de gens 
de Lettres de cette Province. Il jouif- 
foit d'jjinç fortune honnête mais 
l'amour du plaifir Tengageoit à des 
dépenfes confidérables. En dédiant 
£ss CEuvres à M. Molé , Makre des 
Requêtes 5 il publie hautement les; 
&veurs quMl a reçues de ce généreuse 
Mécène. « Mon deffein n'.eli pas de 
» dire du bien de vous ^ mais de faii- 
» re fçavoir à toute la France que 
» vous m'«n avez fait...**^ Grâces i 
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» votre générofité , fans le fecours de 
Matthieu j#la Philipiophie je puis vivre coQ« 

M o N- 1^ tent >»• 
TREUIL. Cofnac , Evêque de Va. 

^ lence , & depuis Archevêque d*Aix, 
prévenu en la faveur, l'engagea de 
venir demeurer avec lui , & F Abbé 
y conlcniit. Il avoit alors mangé une 
grande partie de ion bien ^ il euimoit 
d'ailleurs le Prélat ^ & il fut content 
de pouvoir lui être utile en qualité 
de Séçretaire Si d'homme de I^ettres» 
Quatre vers de feu M. CbIvy 9 Juge 
de Grafîe , porteroient à croire qu il 
eut auffî quelque autre emploi , u ce 
ïi*eft que ces vers font fur Je tpn de 
critique : les voici i 

SuppI* àe Matthieu Montreuil • cet Auteur fi vanté , 
Uox^c i749p £)gnt la profc & vcf? font unt dç t^iuitcQ 

France » 

Matthieu MontreuH eften Profcnce 
Qrelfîcr dcrunivcrficé, 

Lorfque M. de Cofnac paiFa à J^Ar-^ 
chevêçbé d'Aix , Montreuil lafuivit ^ 
Se mourut dans cette ville au mois 
de Juillet lô^x. Dans le Recueil 
fçs Œuvres , dont j'ai parlé ^ on a d» 
mèiBe une Lettre oit 1 on remarque 

beaiicoup d'efpxit&de ééiseajtefle^ 
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• iàmtmant U vcyâge M la Cour de Fran^ 

^Cû.vjirs la frontitrt £'£»jpç^nt y ipoiir le Matthjeix 

•ttairngexLn Roi? Louis XI V:. elle eft ^>i^ Mon', 
•de rtéôo^ Elleja été attribuée, par,*^^^^'^^ ' 
'pluûears ^Ecrivains à M. de Montt** * ^ > 
pny , mort Evêq^ede Léon , comme 
l'ai obfervé en parlant de ce Pré-, 
lat : mais il eft fùrqii'çiie eft de T Ab-»» 

de^ Montreuil, Il y raconté ce' * ' 
qu'il avoit vû lui-même, ayant été 
de ce voyage. On a réimprimé cettç 
Lettre en 1667 dans le t. i, d'un 
RwmL dû quelques pièces nouvelles & 
galanus. y tufzt ai f^oft (fum vers. 

CHARLOTTE S AUM AISE DE chario'^^ 
CHAZANj ÇOMTMSSE DE Breqy^ t s s a 

MAISE DE 

Madame la Comteflé. de Brég^ Chazan , 
parle àuffi de cé voyage daàs fts Let» Comtesse 
très. Le nom de cetté Panie ^^^i^ "j^*"^* 
Charlotte i& SMmaifr de Chaian. Elle ^ * 
étoit nièce du fçavant Claude de Sau* 
maife , qui fut honoré en 1645 d'un 
Brevet de Concilier d'Etat. Elle fat vwï, 
QiariéeL/fbrt ^exirteà de Flécelles^ pmsî» 
Comtç. de JSfigy , Lieuten^nt-Géné- ^ ^ ^ , 
ral des armées du Roi 9 Confeiller . / 
d'Etat d'épéer E^^^y^ extraordinai* \ 

re en Polo^e^ âs^j^puis Ambailaf» 
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Àeur CD Suéde. Dans fes Lettres, eUe 
Cbai^lot' paj-Jc deux de Tes frères qui étoient 

^ ^ c! ^.^v militaitês « .doAt Tun firt mé à i^ar- 

CHA2LAN , t i engagea de demandeT 

Comtesse pour le furvi vant à la Reine Mere ie 
DE Bregy. grade du défunt. Elle n'y dit rien de 
l'cm cJ &* enfans ; mais on fçait cju'eiie étoit 
p; cf.aeMad.- Hierc d'Annc-Marie de Sainte Eufto- 
acîii^ây,p. ^iiiede Fiécelles de Brégy , qui eift 
poiirMaraine Anne d'Autriche , Rci* 
ne de France » iît proteilioa à Port- 
Royal des Champs le 1 1 Novembre 
1660 A l'âge d.e 27 ans ^ & mourut le 
premier Avril 1684 9.âgée.4ef i ans, 
On peut voir ion hiftoire dans le Sup- 
'S^'ïî ^ent au Nifcràldgeidè V^Ahb^c 
\. ^'}Q^ f .de Port-Royai des Champs. 

Sa mere , qui ne Ta voit élevée gue 
, - ' ^.our le. monde, étoit bien venue au- 
^ ' furfs^ la Reine 9. dont elle fut miç 
^ îles Dames d'honneur ^ & dont elle 
:£t le portrait ; eUe^ pkil; rheasacoup à 
la Cour par fôn efprit , fes talens &l 
des agrémens extériews., & c'eâ. iiir 
. .r ce dernier article que Bènferade la 
} loitô priacipalem^nt dansiuieuËpître 
- en vers qu'il kii adreffe^ qu'il iîmî 

91 f 9*^|î^ * ' • încapablir 4c feindre , 

pag. 55, VouicoiuiptcsEiliBs&pqu^^c^^aiftd^ 

A Et 
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Bc le haut chur oit j« «ot» vQf , * 

Traîne aifez d'efçlavçsûins moi f ' CharlOT-*, 

Si bien qu'il cû bou^, ce me fcmblc , T B S A U- 

QueiHHisii^ayonsjCoauiierceen&inble Chaz n^* 

Q«nmefoi..&forcepapîer comt^s. 

Ou je vous rends compte de hier. BRbGV^ 

Par^ le portrait qwe Madame de jj^^^'* , 
irégy nous a laiflié d'elle^^inêine , il & m^/' 
efl aifé de Jfentir que Benferade ne dx-r 
foit rien de, trop. A;F^gard de fon ca^ 
raûere , voici comment elleie peint* 
^ J'aime trop la louange , dit-elle y 
» & c 'eft ce qui me la fait ren/drje avec 
^.ufure à ceux de qui je la reçois. Tai 
^ le cœur fier & dédaigneux;, mais^ 
je ne laiiTe pas d'hêtre douce j& civi-^ 
jèle. Je ne m'oppofe jamais aux fen-^ 
n timens de perlbnne ; m9^is il vrai 
^ qu'intérieurement je rie les reçoisi 
i^guéres au préjudice des . miens >t« 

On voit cependant par rhifloire de. 
fa âlie > qu'elle contredit: avec beau^^. 
coup d'empire le parti que cette. ' 
pîeufe Religieufe s 'é toit crue obligée ^ 
d.e prendre , & qu'elle fit tout ce qu el* . . 
le put pour l'arracher du port où elle^ 
s'étolt réfugiée. Elle continue , « Je, 
H puis dire avec vérité que je fuis née t ' 
n'fage & modefte, & que Torgueil 
jg. prend toujours foin de confer ver en ' 
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^ moi ces deux bonnes qualités. J'ai 

CiiÀRLoi- » de la parefib i je lïe cherche 

fi S A ù- ^ pas les plarfii-s & les divertifîemens; 
AXisE ^ È ^ „j2fj5 Idrfoù'bfi pfëhd pliik de foin 

ChazaN : • f ' l 

CoutTcssfi »Quemoi-mcme de me les procurer, 

là hkici. »lon m'oblîgë , & fy parois fort 
^§aie,bieri quèje ne le lois pas trop.^ 

' . )^ Je ti^ai JRiS rèfî>rit porté à rintrigtie; 

^ mais quand je ferai entrée dans une 
n^affati^ei je ptnte af&ûbrémèàt m'en 
^ démêler kvét quelque conduite. Je 
H fuis conââtffe jùfqii'à l'opiniâtreté^ 
» & fecréte jufqu'à Texcès...... Potit 

I» fii^r d'àtïfitié atec moi j il en faut 
Il faire toutes les avarices; mais je 
1^ répstfe hiea^ tes pëihês par lès iui-* 
ntei*^ Car je fers mes âfrtîs avèc toute 
" il Tardedr ^*on a accoutumé d'em- 
*i)loyef feîilerii'ent pour fes particu- 
le' liers. îïitérêts^ ; jè les loue ^ & je les 
défends , fans jamais convenir de 

n rien' qui ibit contré eux Je n'ai 

yf point affèz de vei^tli pour être fans 
yf le defir dù bièii & des honneurs ; 
o rnais j*éi4' afi trop pou'f fuivre au- 
» tari dés^ chemins qiiî y peuvent 
» conduire. J'agis dahs ïéHïtitide félon 
ce qu'il devrOîf être , & troçf ptvL 
» félon ce qll'iléft ^r; 

icflÙ ^' * ' àffeâion pour Benièrade hii fit 



Digitized by Google 



F R A N ç o I s e; , 

prtnAre parti pour le Sonnet de ce 

Lei efprit fur Job , contre le Sonnet Charlot^ 
^Ufarnt par Voiture. Elle s'en expU- ? 
qua avec beaucoup de politefle & c^uzAn ' 
d'efprit dans une Lettre qu'èllè écri- Comtesse 
Vit fur cela à Madame la Duchefle i>e bkegt^; 
de Longue ville qui tenoit pour lè ^ ' 
Sonnet de Voiture , & qui hu fit une ^^ç^^^^J^^^ 
rëpohfe également fpirituelle & élé- dcûeofcrtdii 
gante. $ur quoi un Anonyme fit léi 
Vers fuivans ^ où il fait parler ainfi 
f'ombfe de Voitiure à Madame dd 

Beauté brillanie aotam que foâifaix^ y Recud! de 

Qui troublez ii /cnielleaieai p ' ' ^txax » Ct 
.Par y otreinjufte jugement , . „ P*4^« 
Le repos & la paix d'une Ombre; 
Réformez votre Arrêt ^ xétraéiez votre içAx \ 
£t de votre raifon tirant plut d'avantage » 
Chafiez robfcurité qui vout voile refprit , 
Vous la chaiTea il bien de delTus le vilage» 

Les Lettres de Madame de Brégy 
nous apprennent auf& qu'elle avoit 
d^ëtroites iiailons avec les Reines 
d'Angleterre &: de Suéde ^ avec 
Monsieur , frère unique du Roi^' 
Madame là ComtefTe de Solfions ^ 
M. le Chancelier le Telliêr , M, Har- 
douîn de Peréfixe Archevêque de 
Patis * le P^îie de Sainte Marthe \ qui 
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S a été Général de la Congrégation de 



CHARtOT- moratoire -/l'Abbé Montaigu, 
^ * f ^Hl Envoyé en Angleterre , & plufieurs 
Chazak j autres perlonnes diltm^uees par leur 
t^oMTEsss^ naiflance & par leurmerite. Ces Let- 
i>E BRÉGT. très , toutes fans date , finiffent par 
une Relation allégorique d'un voya- 
ge fait à S. Cloud. 

Ses Boëiies qui. font en petit nom- 
' bre, ont de la douceur & de l'élé- 
gance • Mais elles ont prefque toutes 
pour objet un amour rafiné & méta- 
phyfique , qui^ étoit du goût des 
beaux efprits de ce tems-là. Oïl en 
peut juger par les queiiions d'amour 
* ^ que Madame de Brégy propofa en 

' ' * profe , que Quinault mit en vers par 
ordre du Roi , & que la Comteffe 
Expliqua Ôcparaphrafa à fon tour, 
auffi en vers. C'eft à peu près le 
même goût qui règne dans fes Son- 
nets & dans les Stances* Le Sonnet 
fur les Antiquités de Rome me paroit 

mériter quelque préférence ^ le voici ; 

* ' Touiqueron'Vlt jttdlsdéfplcndcuréclâtans, 
* Tergie9 ^ Cirques , Palais ^ q^ç. partout on ic^ 
nomme; . . . • 

fil vous montrez encor la piiiibiicQ jiç Rpme ; 
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Autrefois ]'on a veu loger des Empereurs 

Où logent maintenant tous les oifeaux funeites : Cha&lOT-* 

JDe ce que von» étiez voutn^êtes que les reftcs ; ^ ^ S a u-, 

Mt la guerre a fur vous déployé fes fureurs, M AISE D B 

* ' * ' * Ohazan 

Rome qui fous fes loix rangea toute la terre , Comtesse* 

Ayant régné longtems , reperdit par ]a guerre jjg Bkegy» 
Tout ce que fa puiiiàiice avoit pu conquérir» i |^ 

Sa ruine a du fort témoigné rînconftanee ; 
L'Auteur de fon trépas le fut de fa nai/Tancc : 
Mars lui donna la yie;> Mars Ja fit périr. 

Madame de Brégy conferva fa 
beauté extérieure avec celle de fon 
efprit jufque dans un âge avancé , ce 
qui donna lieu à ce couplet de chaiw 
ion p un peu malin : 

Vous avez belle fi a £ o y s, 
Plasdeprintemsque letLys ^ ^ 
Car )es Lys n^ei^ônt qu'un ; * j 
Vous en aves cinquante , 8e, bientôt ci^f uante un* f 

Cette Dame cft morte à Paris le 1 1 
Avril 1693 , âgée de 74 ans, & fiit 
inhumée à S. Gervais, où Ton voit 
fon Epitaphe, conjointement avec 
celle de fon mari. Dans la deuxième 
partie de La Galerie des Peintures ^ 
&c. p. 441* & fuivantes , on lit un 
portrait en profe tracé par elle de Ma- 
dcmoifcUe de Saumaifc ^ fous U nom dt 
e lajtumlrii^ - ' • -''^ 
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Jean- JSJN^LOUIS FAUCON DE JUS, 

fôîf^l^r Seigneur de Charlevjil. 

C O K D fi 

%i% , Sei- • , ■ 

«NiuR D £ Jean-Louis Faucon de Ris y Sei- 
tn A Ri- i- gneur de Charieyal ^ à quatre lieues 

de Rouen, étoit un de ceux que la 
'^^i* Comtefie de Brégy mettoit au nom- 
bre de fes amis. Il étoît d'une illu'ôre 
famille 9 originaire d'Italie y qui vint 
s'établir en France du tems de la 
Reine Catherine de Médicis ^ & qui 
a donné quatre premiers Prcndens au 
Parlement de Roueo\ & un à celui 
de Rennes. Charleval dont cette fa- 
mille a pris le nom , eil im yiilagé 
confidérable , ci - devant nommé 
Noyon fur Andelle , où Charles IX« 
avoit fait bâtir un Château en i 572, 
parce qu'il trouvoit ce lieu commo^ 
de pour la chaffe , dans la forêt de 
--l.yons & aux environs. Ce fut de lui 

Î[ue MM. de^Ris Tacquirent , ce qui 
eur donna Heu d'en prendre le nom. 
Jean-Louis Faucon de Ris vint de 
bonne heure à Paris oii il a fait fon 
iejour le plus ordinaire. Il fe plai- 
foit auffi à Ris ^ village du même 
Diocéfe y ainii qu'on le voit par une 

Lettre maaufcrite de Chapelûaidit 
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19 Oaobre 1655 ; & il faifoit' dé 

teins à autre quelque voy a ge en Nor- J h a n 

mandie , fa patrie. UAbbé de Boifro- ^ ^ ?^"r 



bert , dans TEpître en vers qu'il lui ^ jei^ 
adrefl'ée , le gronde de ce qu'il étoit cNEuk dè 
venu à Paris fans Ten avoir averti , Cn ai^l^. 
& le menace de le traiter de mèmp ^ ^* 
quand fes affaires le coadujront 4 ^lal^t 
Rouen, ou en quelque autre lieu de Boifr. m^^^. 
la Normandie. ' ' P'94«i^P-»8# 

Ne avec une complexîon fi folble^^ 

que chaque année fembloit devoif 
terminer fa vie , il iie laifîa pas de 
cultiver les beaux Arts avec foin. La 
nature qui lui a voit donné un corps il 
délicat y lui avoit fait Tefprit de mc- 
mc , & tout ce qu'il a produit eil: 
marqué à ce coin, Marot flit en par- 
ticulier fon Auteur favori , & foa 
ftylé poétique en approche beau- 
coup. Son affedion pour ce Poète 
fe voit auffi dans ces vers qu'il adref- 
fa à une Dame qui lui en avoit de- . ' 

mandé les (Ëuvres. 

les <Sums de Maître Clëipent Recueil de 

Ne font pas j^îbier à dévote » Barbin » t. 4. 

Je vous les prête feulement , Vi^n'^NIa 

Gardes bien qa*on ne tous lea 6ie* ' |^ f, ^^g^ J 

Si qttelqu^ttn vous les efcamote , $9%^ 

. .JçibqdoimcimiUablftAiUrot. . . « 
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_ P^autres font fous de leur maxoce . 

Jean- 
Louis F AU* Moi je fuis fou de mon Maror. 

R?s^ Sei- Comme ce Pocte , M. de Charle- 
gniOr DEValfaifoit des vers avec une grande 
C H AKLx- facilité^ & où l'on remarque un efprit 
TAU aifé & naturel. Il n'aimoit point à 
^^9}^ faire de longues pièces , ni à beau- 
coup méditer celles qu'il faifoit. Pa- 
reiTeux par caraftere & par une fuite 
de fon tempérament , tout ce qui de- 
jnandoit quelque foin le rebutoit d'à* 
bord. C*eft par cette raifon qu*il n'a 
^jamais voulu fe charger d'aucun em* 
ploi , ni rien faire pour avancer fa 
fortune. Il aimoit les plaifirs , maïs 
fans trop s'y livrer. L'entretien de fes 
'amis le charmoit plus que toutceqm 
auroit pu le tirer hors de lui , ce (^ui 
lui a fait dire : 

Kecueil de ^"^'^^ •^"^ * charmant 

Barbin » l. 4t équitable empire ; 

t*lH* On ce trouve rarement « 

Ceft ce que j^y trouve à dite. 

Cette plainte trop fondée en général» 

ne le regardoit pas ; peu d'hommes 
ont eu plus d'amis ; non feulement 

. parmi les Ecrivains les plus polis & 

lits plu» agréables de fon tems ^ mais 



V 

I 
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François ^ 

encore parmi les Seigneurs les plus ^9 

dlilinpués de la Cour, On compte " e a n- 
parmi les premiers Scarron & fon il* ^^^^^ ^ 
luftre femme , depuis Marqiiife de^j^** 
Maintenon , Chapel am , Thévenot. ^nbur bi 
Sarafîn , qui lui a adreffé jplufieiu-s de Ch a r t e- 
fes Sonnets , & des Stances^' & qui le v a l. • 
loue dans la pièce intitulé , Le Mouton 
fabuUux , Conrart , Maynard , qui 
le confultoit fur fes vers , &c.Soh 
caraûere aimable ^ fon eipritfolide^ 
& fa difcrétion lui acquéroient Tefti* 
me & la confiance de tous ceux qui 
Je cQnnoilToient. Il avoit peu étudié ^ 
les anciens Auteurs.^ mais^beaucoup 
les hommes. - . 



dit^il , 



Lire & repsUIêr fouYent Recueil dt 

Sur Aihéiies & fur Rome , \ pÏ?$i! ' ^ 



C'eû de quoi faîre.un fçavaat ^ 
Mais non ras un habile honune» 
Méditez inceilàmment » ■ * 

% 

Dévorez livre après livre ; 
Ceft en vivant kulement 
Que TOUS apprendrez à vif re» 

Avant d^enfçavoir les loix/ 
ta clané nous eit ravie ; ' ' ' "f^ 
•11 faudroi^ifivredeojtfiita 
. . Pour bien conduire ia vie» 

Quoique le plus grand nombre des lUd. y. st4 

Pt 
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Bl y ers qui nous reûeat de lui n'ait que 

J B A N- [a ealanterie pour objet , on prétend 
o ^^^D^ qull n'eut jamais d'intrigue fuivie ^ 
Kl s» S£t« ^ difoit à une Dame ^ 

ChakIiS* Je n^eii vcm <|u^lk totreimidé» 

w A L. C'eft une faveur fingulierc : 

l^j^jf Ne œ*obIigcz pas à moitié ; 

Accordez-b-moi toute entière 3 

Ion cœur le diibit à toutes y quoique 
fa plumé ne traçât que des fentimens 
d'amour. L'Abbé de Boiirobert^dans 
FEpxtre citée plus haut^ fait cepen-» 
dant entendre qu'il fréquentoit vo- 
Ipntieis^ les Dames y & qu'il aimoit. 
le jeu : 



Comment feroh^il poflîMe 
Qo^âfrèt t^âvok tu is fenfible, 
licti cœur par tsnt densudslié 
Eut été fit6t oublié 
En oCms trop moncréic tcndrelle j 
jfe ne pu» croire i(tt*elle celTe..»..» 
Enfki dy moi que? eft mon crime» 
le tien cft le hâc on Ul Frimé ^ 
Cm le TriSrac ou le Pifoetf 
Ou quelque actacbemenc coquet» ^ 

Mais il faifoit principalement confit- 
ter fa. félicité dans la modération de 
fes deûrs , & dans la tranquillité de 

Jta Yic> que kspai^Qns ne mani^j^eot 
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jamais de troubler. C'eft ce qiCil a 
exprimé par ces vers . ^ • ^ J e a n- 

Louis Falt. 

Modéroiu nos propres voni; y C O N D s 

Tâtons à.oous mieux comiolciCt ^. ^< ^ ' 

~X)cfirc-tu d'être heureux ? CNIOK D E 

Déifiée ua peu i^oins deTtoc» Ch a r l £• 

Le fameux fouverain bîeo m • ^1 • ' 

En un féjour de miferc » 1W4. p.^ J4; 

K*«ft qu\ui pompeux entretlea 
JEt qu^une noble chimère. 

Voici comment j*ai cçmpttf . 
Dès ma plus tendre jeuneil^; 
X.a vertu, puis lafancé. 
Puis la gloire , puis la ricbeiR. 

La npblefle de fon cœur & fa gé- Para. Fi,; 
nérofité parurent en diyerfes occ%- ^' '♦î*'- 
fions. Il s'intérei&Mt fur-tout à la for- 
tune des gens dç Lettre?, 11 (uffit dç 
rapporter ce qu'il fit ppur M. i 
Mad. Dac.ier..Ç«!U 4e mois après 
mariage , ils eurent àeSem éeCercr 
tirer à Castres. M. dç Cjtw:i^yal s'i- 
maginant que leur ^bctiime qui étoit 
alors très-bornée , peuyjQit le$. djétSfr 
miner à prendre ce parti , il aUa led 
trouvei: , leur gppoçça cfo wille. U- 
yres en br , les preiT^ aveç towtçs 
Wilances pofSbIes de le^ ^çceptçj;, 
Oa dit que M, de Gl^iaiilevaj^ n-éiCrJe 

W.p^s moMi .polioeot eo^p^^yi^ 

* P yj 
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qu'en vers , & que dans tout ce qtd 
J fi A Ni- eft forti de fa" fiiîume , on remarque 
Louis Fau beaucoup de franchife& d'ingénuité. 
K I s Se I- ^id^i^ régime qu'il s'étoit prefcrit, 
.^N£ujL malgré l'extrême délicatèâe de fa 
Ch AKLf- complexion 9 il a poufle fa carrière 
.T Ax. îufqu'à l'âge de 80 ans. Son ellomach 
u ;s'étant encore plus aâbibli par les 

années , il prenoit fouv ent de la ru- 
barbe pour le fortifier ; mais ce qu^il 
regardoit comme un remède y fut 
poiu* lui un poifon. Ce fréquent ufa- 
je de la rubarbe l'échaufFa trop , & 
[ui caufa de la iîévre. Les Médecins 
eurent recours à la faignce , qui fut 
réitérée pluûeurs fois. A la dernière 
faignëe , comptant avoir rciifîî , ils 
dirent en préfence de M. Thévenot^ 
Sous-Bibiiothécaire du Roi ; Enfin 
voilà la fîévre qui s'en va : Et moi^ j 
répliqua Thévenot , je vous dis que 
c'eft le malade qui s'en va. Et enefiet, 
M, de Charleval mourut Une bu deux 
beures après. C'étoiten 169}. 

Le Recueil de fes Lettres & defé$ 
Poèûes eft tombé après fa mort entre 
lés mains de M. le premier Préfiderft 
de Ris^fo» neveu, qui a négligé d'ea 
-faire part au Public. Mais on ay(^ 
idéjâ,de lui fept pièces &sk vers dans le 
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Recueil de Serci , fçavoir , dans le 

L un Sonnet, des Stances à M. Sa- J e a n- 
razin pour Tinviter à dîner , & deux L^""^^"* 
ËpigrammeSy dans le T, III. d es Stan- ^ ^ ^ 
ces contre la coquetterie, & un Son- gneu'r d e 
net fur une quefte ; & une Epigram- c h akl fi- 
nie dans le T, V. Le Recueil de Bar- val. 
bin contient un bien plus grand nom- 
bre de pièces du même , depuis la serd » 1. 1. 
page J05 du T. IV. jufqu'à la page 
360, ce font encore des Âances , des r s!p«ft4J> 
Epigrammes , & piufieurs Chanfons, 
les unes fur Tamour 9 d'autres fur le * ^ ' 
vin : il y a auili quelques Stances 
chrétiennes , que l'Auteur compofa, 
fans doute , dans un âge avancé ; je 
fouhaite qu'il ait penfé aufli folide- 
ment le refte de fa vie ; voici les fen- 
timens qu'il y exprime : 

Ces ombres de te mon me vont cdutrir les 7CiiS| 
* J\ faut quitter Is ttm à, ^élever aux Cieuz ^ ' 
Il des libertins déteftcr les maximes , 
fil que mon repentir foit égal âmes crimes. 

^ ' i^ardon , Seigneur > pardon à ce jécbeur Cbrér 
tien 9 . > ) 

Qui fiit honmie d^honaeuf &ns ttse homme d| 
bien; 

' . Et qui d^une foi morte , oo plutôt endormie » 
^ Ke cherchoit Ton Talnt que dans la prud'bomiè y. 

Far ta bonté » Seigneur , mon efprit éclairé i * 
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Et fu^unt ame ao f lailtr par le monde mpof# 

Louis Fau- i^^fi pa$ dj^ncdu lang dont turasxacbeiéc* 

C O N D s 

H X « 1 Su» M. Dacier ^ au commencement da 
GMBUR Di fécond tome de fa Traduûion d'Ho- 
race , a dornièiin difcoiirs fur ce 
Poëte , qui eû de M. de Charicval , 
Ce difcours comprend eh peu de mots 
im jugement très-fin & très-folide des 
Poë£es d'Horace^ dont Charleval 
faifoit fes délices. 

PjiUL FELLJSSON FONTji^ 

Pelussoh nier. 
Ton TA- 
UX JE R. L^indépendance & la tranquillité 

'^^5* qui firent les délices de M« de Char^! 

levai , ne furent point le partage de 
Paul Pdlijfon Fomanitr^ fon» contenu 
porain & fon ami ; & fi ceIui-<^ fut 
décoré de plus de titres 9 s'il fut re* 
vêtu de plus d'emplois ^ il éprouva 
auili plus de troubles , de traverfes 
& d'agitations. Sa famille ^ comme 
celle de de Charleval 9 étoit 
ancienne & dilîlnguée , fur-tout dans 
la Robe. Il comptoit parmi fes An- 
cêtres , Raymond Pelliffon , qui fut 
Ambailadeur de Frauce en Portugal, 
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dent du Sénat de Chamberi , Se Com- 
.inandant en Savoye pour François ^ u l 
premier; & depuis ce Raymond juf- p^^^^^î^ 

Îu'à Jean*Jacque$ Pelliflbn , pere de ^ i ik. 
^aul , on pourroit , û c'en étoit ici le 169^. 

lieu 9 nommer plufieurs autres P^^^' ^érldi^ 
fbnnes de cette lamille , qui ont renir ' * ^ 
pli avec beaucoup d'honneur & de 
diilinâion les emplois où leur mérite 
les avoit fait parvenir, 

Paul naquit à Beziers Fan 1614, Joiy,ii«i; 
.guoique quelques Ecrivains le faf- ^l^^^^^^ 
lent naître à Caftres » & en 1628* 
Pour fe diilinguer de fon frère aîné , ^ 
il ajouta au nom de PelUffon celui de 
JFontamcr ^ qui étoit celui de fa merâ^ 
femme de beaucoup d'efprit , mais 
fort entêtée des préjugés du Calvir 
tiifme dans lefquels elle n'eut que 
trop de foin de nourrir fon fils. Ce- 
lui-ci fitfes Humanités à Caâres , fa HîftofreAr 
Phiiofophie à Moatauban , & fon f^^ 
Droit à Touloufe ^ où à peine eut41 à*(m\ 
donné quelques mois à Tétude , qu'il 
.entreprit de paraphrafer les Injiituus 
.de Juftinien , dont il ne donna cepen- 
dant que le premier Livre ^ qui parut 
en 1645. tems après il vint à 

Paris 9 où le célèbre Contart ^ à qui 
4^ étçit recouim^jï^ipM ks PrQtsI^ 
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tans de Caflres ,fe fit un honneur de 
Paul montrer à ces premiers Académi- 
Eius$ON ^jçjj^ j^^j maifon étoit le ren?- 

NIER, dez-vous. 
i^^j. Tout portoit dès-lors M. PelIifloH 
à oublier fa Province. Il retourna 

•cependant à Caftres pour y fuivre le 
Barreau , & fe difpofer à remplacer 
dignement fes pères. Mais carrière 
s'ouvroit à peine, lorfqu'il fut attaqué 
d'une petite vérole y qui lui déchi- 
queta les joues , & lui déplaça prei^ 
que les yeux. Si cet accident Taf^ 
fligea , il crut ne pouvoir mieux fe 
conloler qu'avec les Mufcs ; & pour 
cela il revint à Paris. MéconnoiHa. 
ble à fes amis , à ne confulter que les 
traits de fon vifage ^ ils le reconnu^ 
rent à des traits plus durables , à des 
manières douces & liantes , à un en- 
jouement délicat ; & fur-tout à une 
certaine éloquence de converfation 
qui lui étoit particulière. // ahufoity 
Mtic 7jt dit Madame de 6éyigaé ^ de la ptr^ 
miffion quant Us hommes d'être laids : 
mais il n'a voit qu'à parler pour arrê- 
* ter rîmpreflîon que ppuvoit faire la 
diiFormité de ion vifage. 

Parmi les peHbnnes qu'il cultiva 

k plus , Mlle de Scudery tint le 
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sirîer'rang. Une parfaite conformité 

de génie, degout, & de fentimens p^^^^^^^ 
les avoit faits l'un pour Tautre. Il n'y j ^^"t^^, 
eut peut-être jamais de lialfon fi ten- e r. 
dre ni fi confiante» Ou ils fe virent , u^i. 
ou ils s'écrivirent tous les jours , du- 
rant près de ko ans. Le célèbre Sara- 
zin étoit de leur fociété , & après fa 
mort , arrivée à Pezenas en 1654 , , 
M. PelIiiTon recueillit fes ouvrages , 
les dédia à Mlle de ^cudery , & les 
orna d\ine préface où la bonté de 
Ibn cœur ne fe fait pas moins fentir ~ 
que la jufteffe defonefprit. 

Dès 1652 , déjà pourvu d'une 
charge de Sécretaire du Roi , il lut 
à l'Académie Françoife Fhiiloire qu'il 
avoit faite de cette Compagnie , qui 
par recoimoiflance le, nomma dès- 
lors à la première place vacante , & 
ordonna qu'en attendant il auroit 
droit d'aififter à fes Aifemblées : mais 
avec cette claufe , Que la même grâce 
ne pourrait plus être faite à perfonne ^ 
pour quelque conjidération que ce fut. 

vers la fin de l'année fuiyante 9 il 

ceffa d'être furnuméraire , & pronon- 
ça alors, le 17 Novembre 1653, un 
4ifcours qui fut applaudi. 

4 Comme il a>voit pas moios Tei^ 



Digitized by Google 



3^4 B I B 1 1 O T H E Q V E 

prit des affaires que celui des Lettres, 

Paul & qu'il s'étoit fait un fonds de con- 
9ELLISSON noiflances utiles , qui le rendoient 
liii^Z^ propre à toute forte d'emplois , M, 
lé/j* f ouquet y qui rellimoit & qui con- 
noiUoit fon mérite j l'attacha à fa 
perfonne en 1 6 5 7 , & le fit fon pre- 
mier Commis , & bientôt foiî confia 
dent. ML Pelliffon, loin d'abufer du 
crédit que cette nouveUe iitiiation 
lui donnoit ^ ne s'en fervit que pour 
le bien public , èc négligea même fe$ 
propres intérêts ; ce qui lui fait dire 
dans fa Rctftêéu à la fojlérùc 9 que pour 
firyir U Roi y 

«..«... Il quitta les amours t 
Les tendres vers & cendres dlicourt ; 
Mourut au monde i & de très-bonne gmcc i 
$on éphapht en fut ^ite au Pamaflë $ 
Veilla , fua > courut , n^oublia rien , 
Pendant quatre ans i hors d^acquérir du bien é 
iTen voulant point ^ui ne lut vînt ûms crimeg 
£t qu'un Patron ne rendit lé^icime. 

En 1659 il alla prendre poffelEoii 
d'une charge de Maître des Comptes 
à Montpellier ; & ce fiit dans ce voya* 
ge que pafiant par Pezenas , il fe 
tranfporta fur la tombe de Sarazin, 

yaiTofa de fes larmes « fit célébrejr un 
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vice pour lui , & lui fonda un An- 
ni verfaire , tout Proteftaat qu'il étoit 

encore, ïonta- 
Quelque tems après fon retour à ^ 

Paris, la difgrace de M. Fouqiiet 1^9^. 

ayapt éclaté , M. Pelliffon y fut en- M^dt^Paut- 
, veloppé : on le conduifit à la Baftille Fernés dans 
ail mois de Septembre 1661 , & il y ^l^' 
demeura quatre ans Sl environ qua- Bayic , pag» 
tre mois , lans rien perdre de fa tran- ss'j* 
quillité 5 parce que fa confcience ne 
lui reprochoit aucune faute dans 
l'emploi qu'il avolt exercé. Auffi 
dît-il en paiclant du lieu où il éto^t 
détenu : ' * 

Douhkf gril! es à tf^rot clou i 

Triples portes , forts verroiix » 
Atts ames vraiment mécbaaiet 
Vous repréfentez Tcnfcr ; 
Mais aux ames innocentes 
Vous n^ètcs que du bois , des pierres 8l du fer* 

I>ès qu'il âit arrêté 9 un Gafcon de 
beaucoup d'efprit , qui avolt été à 
Ion fervice, & qui avoit éprouvé 

2u'il étoit libéral , alla trouver Ma- 
ame Pelliâbn > mere du priibnnier^ 
& lui dit qu'il venoit s'offrir pour 
rendre fervice à fon ancien Maître , 
& qu'il étoit réfolu de tout hazarder 

pour y réuffîr. On le crut j & oa 
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■■■^■■■■i chargea de rendre une Lettre de M* 
Paul PellilTon à M* Fouquet , que Ton con- 

ELLissoN duifoit de Nantes à Paris , & qui étoît 

jgj^^^" gardé à vue. Pour y parvenir , le 
* ^a^^on prit la route de Paris à Nan- 
tes , olFrit fon fervice. dans tous les 
logis où M. Fouquet devoit pafTer^ fie 
fe loua dans un en qualité de Cuiii- 
nier. Lôrfqu'il fallut fervir à fouper à 
M. Fouquet ^ il feignit d'avoir fait uii 
faux pas ^ & jetta exprès tn plat dû 
potage fur un des gardes qui étoit à 
, fes côtés ; & pendant que les autres 
gardes avoient les yeux fiir leur ca- 
marade f il fit comprendre par un 
clin d'œil à M. Fouquet ^ que ce qu'il 
venoit de faire n'étoit pas fans myù 
. tere. Celui-ci ayant foupé , & vou- 
lant aller au lieu fecret de la maifon , 
le prétendu Cuifinier prit Un flam- 

. ^ beau pour Vy conduire ^ & en le pce 
fant 5 il mit auprès la Lettre de M. 
PelliiTon , avec du papier & une écrt* 
toire , & fortit fi promptement , que 
les gardes qui étoient reflés à la por- 
te , ne foupronncrent rien. Il ne tar- 
da pas à fe faifir de la réponfe , que 
M. Fouquet avoit laifl'ce au même 
endroit , prit congé de l'Aubergifle ^ 
retourna en diligence à Paris s'en: 

4 
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ToUa en qualité de foldat à la Baftille^ 
Ik remit la Lettre à fon ancien Mai- p^J^j^^^^ 
tre , à qui il fut d'un grand fecours f o" t a- 
durant tout le tems que dura fa pri- n x £ k. 
fon. . lé^}. ' 

Malgré les ordres très-exprès du 
" , qui avoit défendu qu'on don-^ 
nât à M. Peliiffon ni encre , ni papier^ 
& qu'il eût aucune communication ^ 
finon avec fes gardes , il fut toujours 
pourvu de tout ce qui eÛ néceiTaireî 
pour écrire. Il entretint un commer- 
ce de Lettres avec fes amis ; il en fit 
pafler jufqu*à M. Fouquet , & en reçut 
des ûennes. Ce ne fut même que par 
les preflantes follicitations que ce 
dernier lui fit dans fes Lettres , qu'il 
èmploya le loifir de fa prifon à exa- 
ftiiner à fond par la lefture des Pères 
Grecs & Latins , & des Conciles,qucl- 
le eft la véritable Religion parmi lesi 
différentes Communions qui parta- 
gent les Chrétiens, La première écri- 
toire & le premier papier qull eut lui 
furent portés par un Ranjoneur qu'on 
àvoit apofté exprès à la porte de 1^ 
BafHUe , dans la penfée qu'il pour- 
voit en demander un. Lui-même in* 
Venta mille ftratagêmes pour entre-» 

tenir fçs relations àU'dehors j âc il 
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^ épargna fi peu l'argent dans cette 
i P A u L vue , qu'à (a fortie de prîfon , il fe 
£^i.i.issoN trouva qu'il avoit dépenfé 54 mille 
Î^«^^-Uvres. 

ûg.^ Les Faûums répandus dans le Pu« 
bllc pour la défenfe de M. Fou<juet^ 
furent d'abord reconnuspour être dé 
fa main. La Cour en nt desrepro^ 
ehes au Gouverneur de la Baftille , 5c 
lui ordonna de prendre de mèilleu* 
tes précautions , pour l'avenir. En 
coniéquence ce Gouvèrneur mit au« 
près de M. Pelliûbn un Allemand , 
dont il fe croyoit afluré 9 & qui avoit 
ordre de lui oiFrir fes fervices , & de 
faire un rapport exaâ de ce dont il 
feroit chargé. Mais le prifonnier fen- 
tit d'abord le piège qu'on luitendoit^ 
& peu après il fçut u bien gagner cet 
Allemand j & le mettre dans fes in* 
térêts , qu'en paroiflant ne fervir 
ùe le Gouverneur ^ il fut en effet un 
es plus fidèles cmiflaircs du prifon- 
nier. 

Pendant que M. Pelllffon ctoît pre- 
ifiier Commis de M. Fouquet » il étoit 
connu & eftimé du Roi. L'examen 
ngoureux qu'on ât de fa conduite y 
durant fa prifon , ne lui fit rien per- 
dre de cette eiUme* On répandit ce; 
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pendant contre lui piuûeurs libelles 
injurieux y on forma contre fa probité ^ ^ ^ 
des accufations odieufes ^ il mt plu- P"'"**^'^ 

^ /••• / ^1 ^ FONTA- 

lieurs rois interroge avec beaucoup ^ i e r. 
de révérité ; mais jamais on ne put Uf%^ 
prouver qu'il fût coupable. Vous le 
îçavez ^ dit-il , parlant de lui-même , 
dans ià Requête à ta poficritéy que j'ai 
déjà citée ^ & qu'il ât à laBaiUile , 

' Vous le fçaycz t grilles , portes > vcrroux f 
Si dans ces lieux » (ans nuls témoins que tous » 

Son cœur » fa main ^ fa langue , fa mémoire 9 * 

Du graod Louis u'oat révéré la gloire t 

Falfaitt poorjui ce qtt*UQ cœur hlen pieux 

Au même état auroit fait pour les Dit^ux. : 

Vous le fçavez » 6 puiiTance divine j 
, S*il eut jamais Tefprit à la rapine» 

jBt toutefois fans bien fçavoir pourquoy , 

Certaines gens , qu'ion nomme Geris duRoy f 

JBien renfchné le déchirent d'injures 9 

TÀx\ demandant par longues £critures 

Les millions que &ifanc fon devoir 

Il ii*ettt jamais 9 usais qu^ii pourroit avoir* 
. Cn le diffiune , & qui pis eft encore , 
. Il le fçait bien 9 mais il faut qu'il Tignore. 

On avoît faifi un de fes billets par 
léqtrel îi ëonfêilloft à M. Fouquet de 
ne fe défaire jamais de fa charge de 
Ptorâf eut Général ; cé billet iiit 
parté au Roi ; qui après l'avoir lû^ 
(Êtt te £bmn4i enfçayoUplus qm /| 
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Maure. On lui iniînua de la part de 
P A u L Sa Majefté , que s'il vouloit fe faire 
F^n"a^ Catholique, on pourroit le faire 
w I E R. Précepteur de M* le Dauphin ; mais 
léfi^ il n'étoit pas homme à changer de 
Religion par des vues humaines. Ce 
fut vers la fin de 1665 , ou au com- 
mencement de \666 y qu'il eut fali* 
berté , & il ne ât abjuratiçn du Cal« 
vinifme que le 8 d'Oôobre 1670. 

Dès que fa fortie fut arrêtée , & 
qu'on «ut permiffion de le voir , les 
plus grands Seigneurs de la Cour, 
& les Princes m^es Thonorérent de 
leurs vifites. Il fut propofé vers le 
même tems pour écrire 1 hiilbire du 
Roi , & en 1668 il eut Thonneur de 
fuivré ce Prince dans fa première 
conquête de la Franche-Conaté^ dont 
il a compofé une Relation , qui a été 
imprimée depuis* En 167 1 il fut Maî- 
tre des Requêtes. Vers le même tems, 
^ il reçut l'Ordre de Sousdiacre ; & le 
premier Bénéfice que le Roi lui don- 
na , outre une penfion de fix mille 
livres , iut l'Abbaye de S. Martin de 
Bencvent, dans le Diocèfe de Limo- 
ges* On voit par une Lettre imprimée 
du 18 de Juin 1678 , qu'il étoit alors 

pourvu de cette Abbaye, Mais on dit 

qu'4 
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^'il ne la garda pas iongtems^à caufe 'hium 

des difficultés qu'on fit à Rome pour ^ ^ ^ ^ ^ 
les Bulles , prétendant qu'elle étoit p "nTa"! 
Régulière. A la place de Benevent , ni er. 
on lui donna TAbbaye de Gimont , i^j. 
au Diocèfe d'Aiich. Il eut enfuite, 
pendant TEconomat de Cluni , le 
Prieuré de S. Orens , iitué dans un 
fauxbourg d'Auch même. ' 

Tout ce qu'il a fait depuis fa con- 
verfion, dit M. l'Abbé d'Olivet , peut 
(è renfermer en deux mots ; car il 
n'eut dès-lors que deux objets devant 
les yeux, Tavancement de la Reli« 
gion &la gloire du Roi. On n'a rien 
uirxe dernier article 9 que des pièces 
détachées , & en particulier ce fa- 
meux Panégyrique qu'il prononça 
dans l'Académie , & qui fut auflî-tôt 
traduit en Italien , en Espagnol , en 
Anglols , en Latin , & même en Ara- 
be. On n'a publié que des fragmens 
(le fon Hiftoire de Louis XIV , qu'il 
avoit cependant prefque finie. 

Quant à fon zele pour l'avance'^ 
ment de la Religion , on le connoît 
par les ouvrages qu'il a compofés 
pour fa défenfe, qu'il a lui-même 
rendus publics , & dans lefquels on 
peut dire que la controverfe y eflfans 
TonuXnU. Ô 
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amertume, & la Théologie avec des 
Paul grâces. D'ailleurs ce grand Convcrr 
Pxlussom tijjcur^ comme les Proteftans Tappel- 
u j loient , a'uibit de fa faveur auprès 

du Roi , que pour ménager les inté- 
rêts tant Ipirituels que temporels ^ 
de ceux qui fecouoient le jotig de 
Terreur : & les revenus des écono- 
mats ^ confiés à £a prudence , étoîent 
difpenfésavec l^pius exaûe fidélité. 

Il mettoit la dernière main à fou 
Traité de TEucharilHe , quand la 
mort le furprit à VerfaUles le 7 de 
Février 1693. C^étoit un tempéra- 
ment ufé par de fréquentes maladies, 
& par un travail opiniâtre ^u'il n'ar 
voit famais interrompu depuis faten* 
Rcflex.fur jcuaelTe. Il ne reçut point les Sa- 
ies grands cremens , non qu'il ait refufé de les 
L^nTmcalcn reccvolr , commc les Hérétiques le 
piaiiantant , publièrent fauffement , . & comme 
Se i/iaf*^"* quelques Catholiques ont eu la témé- 
rité de le répéter ; mais parce que la 
fluxion dont il étoit attaqué le fufFo- 
qua , avant que le P. de la Chaife , 
Jéfuite^ qu'il avait mandé 9 fut venu» 
C'efl le témoignage que lui r«nd M. 
Boâuét dans ime Lettre à Mlle de 
Scudcry; & M. l'Abbé Bofquillon , 

.témoin des derniers moment de foa 
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ami, a certifié qu'il étoit.mort dans 
les fentimens les plus tendres & les P a u t 
plustouchans que la Religion puiffe PtinssoN ^ 
infpirer , & qii*on voit fi bien expri- ^* 
mes dans les Poëûes morales &c chré- j j ^ 
tiennes» 

Uefprit de M. Pelliffon étoit es:- Rem. de m. 
cellent , vafte , profond , folidc , pé- l'AbW J0J7 
nétrant , aifé, délicat, plein de feu, Jjg^y^^'P- 
& également capable de 4>ieii réuflîr 
en tout ce à quoi il a voulu s'appli- 
quer. Il étoit Poëte , Orateur , Hii^ 
torien ^ Jurifconfulte ^ Théologien ; 
& dans toutes <: es qu alités fi rarement 
réunies en une feule |)erfonne , il fit 
voir qu'il n'étoit pas inférieur à ceux 
^ui n ont excellé qu'en une feule ma- 
tière* Il avoit de bonne heure formé 
ion goût par une leûure réfléchie des 
anciens Auteurs Grecs Latins ^ 
qu'il préféroit aux modernes. Son 
ame naturellement portée aux gran- 
des chofes , étoit pleine de lenti- 
mensd'honneur & de probité. Il étoit 
géncreux , libéral , & entroit chau- 
dement dans les intérêts de fes amis» ^ 
II étoit moins réfervé à demander 
des grac«« pour eux ^ que pour lui« 
même , ou pour fes parens. Jamais libi. Po^t. 
amateiu: des gens de Lettres ne fut ^•>»mv9* 
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— - plus ingénieux à faire valoir leurs 
» \ taiens , ni plus ardent à prévenir 
î o N T 4- leurs beloins. Le Fevre de Saumur 
JMXER entre autres , & Scarron reçurent 
plus d'une fois'des marques eflentiel- 
les de fa généroflté. Il avoit d^ail- 
leurs beaucoup de modeiUe ^ & pa« 
roîflbit convaincu de ce qu'il a ex- 
primé dans ces quatre vers. 

« 

Grandeur » fçaToir., renommée » 
Amitié t plaiiîr 3 & bien « 
Tout tCe& qat vent , que fumée ; 
four nueu jc diie , tout n^eft rim. 



Enfin eftîmc , chéri de tout ce qu'il 
y avoit de perfonnes d*un vrai mé- 
rite à la Ville & à la Cour, i] en fut 
généralement regretté après ia mort, 
parn. Fr. Ménage qui etoit fon ami parti- 
fègt 450. culier lui «^t cette Epitaphe ^ fous le 
'nom ^Açhanu. 

Ici gît le fàmctix Achante , 
L'honneur des rivages François ; 
Il droit après lui U$ lochers & les bols 
Par les fons amoureux de fa Lyre charmante» 
Palîànt , ne pleure point fon fort : 
(•) Mlle de WWttftre Sapho (•) que refpcôa Tcnyie , 

6cudcry. ^ ûmé pendant là ?ie » 

n en fut plaine après la mon* 

Mlle l'Héritier ât auiE ces vers pour 
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Tionorer fa mémoire , oii elle fait al- 
lufion à fa mort fubite : n ^^^^ 

Pellisson 

Toi qui de Pclliflbn vois ici le tombeau , F o n T a- 

Apprens qu*il fut pieux , qu'il fut bon , qu'il fiit N i E R. 
fage, 

Qu'il fut par fon ïçavoir l'omement de notre 

Et qu'il eut le cœur noble autant »îue Pefprltbeau» 
En marchant fur les pas de fes aycux illuûres , 
11 remplit dJgnemàit le cours de treize luilres j 
Toujours dans la venu , toujours dans l'équité. 

Auils pour prix de fa droiture , 
Le trépas dont fouvent la loi paroît fi dure » 
Pour lui n'eft qu'un pailàge à rimmortalité* 

M. PeUiffon avoif une fi grande 
facilité pour s'exprimer en vers Fran- 
çois , qu*ii en faifoit fouvent fur le 
champ , comme M. Le -Goux , CoH« 
feiller au Parlement de Dijon , le 
rapporte & en cite des exemples dans 

fon Supplément Manufcrit au Menagia- 
na^ cité par M. l'Abbé Joly dansfes 
Remarques fur Bayle. Mais fes Poë- 
fies n'ont jamais été toutes recueil- 
lies. On en a inféré plufieurs petites « 
pièces d'un goût excellent dans plu- 
fieurs Recueils , tels que celui de 
1667 à Cologne , celui qui a été im- 
primé chez Couterot en 1681 , trois. 
volumes in-xi ^ & principalement 

Qii/ 
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celui qui a pour titre PUces galantu \ 

Pelluson ^ ^^^^^ ^ ^^^^ Madame la Com^ 
f o N T A« ^^il^ ^ ^ Pellijfon^ en 

NIER. • 4 vol. in-ii , 1725. Plufieurs defes 
U^i. Poëfies Chrétiennes & Morales fe li- 
fent auffi dans le tome i • des Poëfies 
diverfes dédiées à M. le Prince de 
Çonti , p. 2x5*23 3 9 dans le tome 2 
du même Recueil , p, 306-331 , & 
dans le fécond vol. de la Bibliothé* 
que Poétique de M. Le Fort de la Mo 
riniere , dans les vers choifii du P. 
Bouhours , & dans le premier tome 
du nouveau Recueil des Epigramma- 
tiftes François , ( p. 268 & fuivantes.) 
On fçait auffî qu'il eÂ Auteur du Pro^ 
logue en vers , à la louange du Roi, 

. J;L^"; 1« \,t/mcaie ac3 racneux j CtC MO* 

liere, qui fut repréfentée à Vaux 
^ cher M. Fouquet en préfence de Sa 
jMajefté, en 1661. Ce Prologue fe lit 
auffi dans le tome 1 des Po^es di- 
verfes dédiées au Prince de Conti , 
avec l'Elégie de M. Pelliffon au Duc 
de S. Aignan ^ fa Requête à la paJlérUCf 
OÙ il fait fon Apologie & l'éloge du 
Roi d'une manière fort ingénieufe, 
ion Epître à M. Conrart , & fon Ode 
fur I9 mort du Marquis de Pizany. 

. ^DetouslesmanufcritsdeM.Pel" 
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■» liffoii , dit M. rÀbbé de Faur-Fer- S 



7 - — — — ^ 

» riés, fon coufin , dans le Mémoire ^^'^'l^ 
» que j'ai déjà cité, le plus fini eftle po^"** 



T A* 



Poëmed'Eurimédon, qui, fans dou- kie r. 
»te , efl fon chef-d'œuvre pour la Ujj* 
»Pocrie. C'cil un Poème Epique de joiy. Rem. 
» 1 500 vers en cinq chants parfaite- ^^J^^Bayic , p. 
» ment beaux. Les connoiflTeurs , qui * 

l 'ont lu , difent que toutes les régies 
» de l'Art PoLticfue y font admirable- 
M ment bien obiervées. Cen'eilqu'u* 
^ ne pure fiftion ; mais fous le nom 
^ d'Eurimcdon , il fait ua beau por- 
» trait du Roi , & une belle defcrip- 
» tionde Paris & de la Baftille , fous 
^ les4ioms de Lariffe & de <bn Ghâ-* 
n te^u. M. PeliilTon compofa ce Poe* 
>^ me à la BaAille , dans le tems où les 
^ interrogatoires qu'il avoit à fubir ^ 
^ ne lui laifToient que des idées triftes 
&: fâcheufes. Il crut ^ pour les diâi^ 
f> per , devoir compofer un ouvrage^ 
» qui , par la grande application au'il 
demanderoit , détournât fon e{prit 
^ des objets affiigeans dont il étoit 
I» trop occupé» 
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Roger de ROGER DE RJBUTIN , COMTE 
Rabittin , DEBUSSY, 

Comte de 

^ * 

xtfh ' ^* Titon du Tillet qui a donné 
place à M. PellifTon dans fa Defcri- 
ption du Parnafle François , n'y a pas 
oublié Roger de Rabutin , Comte dê 
Bujjy ^ qui étoit auili de P Académie 
Françoife. Il en dit cependant peu de 
chôfe 9 parce qu'il ne Ta confidéré 
qu^en qualité de Poëte , & par la- 
même raifon j'ajouterai peu à ce qu'il 
en dit. 

Difcoarsdu Le Comtc de BulTy naquit le 3 
\ Avril 1 6 1 8 à Epiry , tenre près d' Au- 

cnfans . de- tun , fort ancîcnne dans cette famil- 

S 'ju4u'à » ^ <ï^i ^« ^orti^- l'an 1118 
laûn. Mayeul de Rabutin étoit un des 

grands Seigneurs du Maconois ; & 

en 1460 Hugues de Rabutin , bi- 

fayeul du grand-pere du Comte de 

Bufly , époufa Jeanne de Montagu , 

fille imique & héritière de Claude de 

Montagu , Prince de la Royale Mai- 

fon de Bourgogne. Lépnor de Rabu-^ 

tin , Comte de Bufly , perè de Roger, 

après avoir laifl'é u>n fils quatre ans 

au Collège de Clermont , dit depuis 

de Louis le Grand ^ à Paris ^ le mena 
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avec lui en 1634 au fiége de la Motte 
en Lorraine, d'oîi il le renvoya à J^^"'^"^ 

ans j OU il fut ûx mois al Académie, q^^^^j^ 
Après avoir pafle par divers em- Bussy. 
plois hônorables , & s'être trouvé à i6^). " 
pluiieurs iiéges & combats ^ où il 
donna des marques de fa valeur , il 
fut fait Mqûtc de Camp de la Cava<- 
lerie légère , Lieutenant Général des 
Armées du Roi , à Tâge de 3 5 ans , & 
ion Lieutenant Général en Niver* 
nois. Il eut aufli la charge de Con<^ 
feiller d'Etat. Il fiit reçu à TAcadé- 
mie Françoife au mois de Janvier 
1665 , après la mort de M, Perrot 
d'Ablancourt , & il n'a pas oublié de 
rapporter dans le Dlfcours à fcs enfans 
fur U bon ufagc des advcrjitésy &LC* le 
remercimcnt qu'il prononça à cette 
occafion. On y apperçoit de la déli- 
cateiTe & de Télégance ; car F Auteur 
joignoit toutes les grâces du difcours. 
à toutes celles de la perfonne y & il 
écrivoit bien en profe & en vers* 
Ai ais la vivacité de fon efprit ^ & le 
penchant qu'il a voit à plaifanter . lui 
attirerentplufieursdif^cespendant 
le cours de fa vie. 

La plus conûdérable en elle-même ^ 
& par fes fuites ^ fut celle qui lui vint 
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à roccafion d'un petit Livre intitulé f 
Roger Di Hijloire amour zufe des Gaules. Voici 
CoMxTw quelle manière il raconte ce fait 
Bussy! leDifcoiirs que f ai cité. 

« Au mois d'Avril 1665, dit-il, on 
Pug. ftSo* ^ donna au Roi une hiftoire manuf-^ 
* >^ crite qui couroit dans le monde fous 

itmon itom. C'ëtoient les amouis 
I» généralement connues de deux Da- 
îtmes ( * ) , que j*avois écrites pour 
m*amu{er , & pour en divertir quel» 
ques-unes de mes amies , dont 1 «ne 
f^àqui j'avois prêté cette hifloire> 
Ta voit fait copier. Je nt plaignis 
^ d'elle un peu rudement , & cela 
l'obHgea de rendre cette hiâoire 
>^ publique , après y avoir gâté les 
n portraits des gens ConfidéraMes ^ 
' w dont je parloîs y pour m'en faire des 
^ ennemis >k L'Auteur déccruvrit ce 
ilratagcme au Roi , qui fut convaincu 
de la vérité ; mais la juiiice de Sa 
Majefté y à/oute-f-il > demandant de 
Satisfaire ceux ^ue ce mamifcrit fal^ 
^é avoit ofFenfes , il m'envoya arrê- 
ter & eondiiife à la ËaiSÛe le 17 
Avril 1665. 

Le Comte y tomba malade au botft 
de fix femaines , & le refus qu'on £r 

^4*) Uefihmttde CKâtillbii ftd^OIonàft» 
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à fa femme de le voir , augmenta fon 
anal. Sa captivité dura cependant ^ooiko* 
huit mois & demi. Ce fut pendant ce cqi^^£ ^ 
tems-là qu'il compofa en vers cette bussy, ^ 
iïigénieule Requête aue le P. Bou- i^^j. 
hours a inférée dans les vers jthoijîs ; ^^.^ 
elle eft dc^ la pan de trois prifonnurs ^ 
Pun defquels parle au nom des autres. 
M. de Bufly avait commencé à goû- 
ter la Poëue Françoife en lifant l 'Ode 
de Racan à Léonor de Rabutin , foa 
pere ^ comme il le dit dans le Dif-^ 
cours â fes en/ans , où il rapporte cette 
Ode. (p. 133. ) Pour être délivré ^ 
il ûlFrit de donner la démiffiori de fa 
charge de Meftre de Camp de la Ca- 
valerie , quoiqu^après 3 1 années de 
fervice , & qu'il eût exercé cette 
charge durant 1 3 ans ; il écrivit aitfll 
le 12 de Novembre de la même an- 
née 1665 une Lettrt âu Duè de S; 
Aignan , qui étoit une forte de fatif- 
faâion à Tégard du public fit des par** 
fonnes intéreffées dans fon manuf- 
crit , fie il a publié Ktî^-mêfne cette 
Lettre. Le 2 de Décembre fuivant ^ 
le Marquis de Louvoîs viilt lui àe^ 
mander de la part du Roi la démif-* 
fion de fa charge , en faveur du Du*: 
de Coifliji j il la donna ^fortit de la . 

Qvi 
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Baftille , & fut exilé dans fes terres 
Roger DE en Bourgogne, oh il refta 17 ans. Il 
COMTE^^E ^^^^ cependant en 1673 la permiflion 
BussT. de venir à-Paris pour les propres af- 
16^^.^ faires. En 1676,1e Roi luî fit la même 
l^race ; en 16S i ^il lui permit d'y fixer 
Ion féjour , &le 1 2 Avril i68i, il le 
rappella à la Cour. Mais le Comte 
n'ayant pas tardé à voir qu'il y étoit 
allez mal accueilli ^ il s'en abfenta 
pendant cinq ans ; & enfin il retour-^ 
na pour toujours en Bourgogne : il 
mourut à Autun le 9 Avril 1693 y 
âgé de 7 5 ans* 

On lit ce qui fuit dans fon £pita-> 
phe compofée par la Comteffe d'A- 
lets ou de Dalet , fa fille* ^ Prefque au 
M comble de la gloire , Dieu arrêta 
i# fes profpérités ; & par des difgraces 
éclatantes , il le détrompa du mon- 
nde j dont il avoit été jufques-là 
^ trop occupé. Son courage fut tou- 
H jours au-deïfus de fes malheurs» Il 
» les foutint en fujet fournis , & en 
i>» Chrétien réfigné. Il employa le 
» tems de fon exil à fe bien inftriiire 
^ de fa Religion ^ à former fa familki 

^> & à louer fon Prince La mort le 

» trouva dans de iaintes difpoiitions>t» 
L'Auteur de cette Epitaphe eû h 
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même qiii après être demeurée veuve mm 
de Gilbert de Langeac , Marquis de Roger db 
Coligni , fut mariée eti fécondes nô- J^mt" m 
ces à HenrirFrançois de la Rivière , g^g^Y. 
qui écrivoit très - agréablement en j^^j^ 
profe & en vers , & dont on a impri- 
mé en 1 7 5 1 les Lettres avec THiftoi- 
re de fa vie & du Procès qu'il avoir, 
eu avec fon beau-pere , &c. 

A l'égard des Poëfies de M. le Com- 
te de Bufly 5 on s'accorde aflezr à 
dire qu'on n'y recoûnoît pas le carac- 
tère d*un vrai Poète , & qu'on n'y 
voit que celui d'un bel efprlt , qui 
s'amufoit à compofer de jolis vers* 
On n'ellime ni fes Sonnets , ni fes 
Rondeaux, & je ne crois point qu'on 
faffe plus de cas de fes Maximes £4* 
mour Almanach £ Amour gour Lan-' ^ . 

née, de, grau 1665, par h grand Ovide 
Cypriot , fpcBateur des Ephcnuridcs 
amoureufes , &c. Il y a cependant du 
tour , de la penfée , de la deUcateffe 
même dans les maximes ; mais û le 
repentir de l'Auteur a été fincere y 
elfes ont dû lui coûter des larmes. 
Il réuflifToit mieux dans les imita- 
tions des Epigrammes de Martial ^ 
de Catulle, & de quelques autres an- 
ciens Poètes ; encore réduit-on à ua 
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affez petit nombre ce qu'il a fait de 
Rocf R DE ]^Qj^ genrc^ Sa profe eû beau- 
Rabutin , ^ meilleure , comme en conviens 

Comte ps ^ . t a /• t r 

Bus «Y, ^^^^ ^^^^ Lettres , les^ 

1(5^}.. . Mémoires , le Difcours à fes enfans^ 
& fon Hiftoire abrégée de Louis le 
Grand. M. Defpréaux a caraâérifc 
en deux mots fes Heures gaiaiftes , par 
ces vers de fa huitième Satyre i 

J'irai par ma conllance aus affironts eadurci ». 
Me même au tmg |des Saints qu'a c^ébfé 

Voyez fur cela la note de M. Bref- 
fette j & TAvertiflement de M. Dcf- 
(Buvres de préaux lui-même > fm fon Epîtrc 4, 
dc^s^Mw ' où Von voit tout ce que le Conte 
t^i/p* *joô de Bufly fit pour ne point entrerez 
êt Aiif t querelle avec ce Poète , qui avoit e« 
lieu d'être mécontent de lui. 

m 

GASPARD DE FIEUBET, 

Gaspard 

kFieubit. p^ifque M. Titon du Tiilet place 
^"^^ encore fur fon Parnaffe Monfieur de 
Fieubet, il convient que j'en dife 
auflî ùn mot. Gafpard de Fieubet , 
Seigneur de Cendré , Ligni , &c. étoit 
d^me famille de Touloufe , fils de 
«Gafpard de Fieubet y Baron de Lau-^ 



1 
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itac^ mort en 1647*, & de Claude 
Ardier. Ilfuivitle Barreau, fut Con- ^^^^^^^^^^ 
ieiller au Parlement , puis Maître j^^^. 
des Requêtes , Chancelier de la Rei* 
ne Marie -Théréfe d'Autriche , & 
Coni^Uer d'Etat ordinaire ^ & fe fît 
effimer & chérir dans ces difFérens 
poftes de tout ce iqu'îl y avoit de dif- 
tînguë à la Çour à la ville. Sa mai- 
fon fut toujours ouverte aux gens de 
Lettres , de qui il a reçu les plus 
grands applaudiiTemens. Quelque oc«-^ 
cupation que lui donnaffent fes em- 
plois y il s'amusa de la Poëûe Latine 
&'Françoife , & réuflit dans Tune & 
l'autre. Je ne connois cependant de 
vers François de fa compofition , que 
la Fable àiUlyjft & des Sirènes , que 
le P. Bouhours a donnée dans fort 
Recueil de vers choifis y & TEpitaphe ^^"^ 
du célèbre Defcartes y en dix vers y 
gravée fur une table de marbre blanc 
diafts TEglife de Sainte Geneviève du 
Mont , & imprimée à la ân du tome 
1 de la vie de Defcarf es , in-4'^. pag. 
443. & dans le tome 5 de la Def- 
cription de Paris de M. Piganiol de 
la Force. On dit qu'il eô forti de la 
même plume plufieurs autres pièces 
auâi agréablement tournées & auâl 



Digitized by Google 



37^ BiBlIorHEQUE 

bien verfifiées* J'ignore ce qui en a 
•f/iEMw été imprimé. 

i6y4« ' i i<îubet ayant perdu fa fem- 

me au mois de Janvier 1686 , & 
n'ayant point d'enfans , il fe retira 
chez les Religieux Camaldules de 
'Grofbois près Paris, où il vécut dans 
la retraite & dans k pénitence ^ & y 
mourut détaché du monde, & ne fou- 
pirant que pour le Ciel , le 10 Sep* 
tembre 1694, en la 68 année de fon 
âge, SonEpitaphe dit, Que la patrie^ 
n eut jamais de Citoyen plus chéri; 
la Robe , de Magillrat plus éclairé j 
le liécle , de génie plus fublime; 
rhomme de bien , d'ami plus préve- 
nant & plus âdéle. Il naquit dans 
rbpulcnce , ajoute-t-on , fut entraîné 
par les amufemens du monde , fut 
élevé à pluûeurs emplois ; mais dans 
le tems qu'il occupoit une grande 
place , & qu'il pouvoit prétendre aux 
plus grandes ^ il prit les ailes de là 
colombe , &. s'envola dans la folitu- 
de , où il courut à pas de géant dan$ 
la carrière de la pénitence. Son Orai- 
fon funèbre fut prononcée dans le 

Omt fan ^^^^ P^^ ^^^^^^ Anfelme le 

de VAh. Anî. 1 1 de Septembre 1695. Elle eft impri- 
iSf^T ^^^^^ ^ on lit à la fin TEpitaphe du 
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oiême en Latin ^ fuivie d'une traduc-» 
tion Françoile , & d'une paraphrafe 
delà même en vers François, par M. 

Haudiqut. 

JEAN ^BARBIER D'AUCOUR. , 

Jean BarbUr d'Aucour n'efl guci es Barbier 
plus connu comme Poëteque M. de 
Fieubet, quoiqu'il ait plus écrit que 
lui en vers« Mais fes poëâes font 
toutes anciennes. Cet écrivain à qui 
Ton doit une excellente critique d'un 
ouvrage qui fera toujours eftimé , Les Hiiioirc de 

dt CUanU Jur les Entretiens r. ». p ^,9 



^Arijic & d'Eugme du P, Bouhours , ^^"'v. 
ëêoit de Langrês* Il quitta fa patrie rAbbé* orl! 
dès râge de 14 ans , alla à Dijon , ^ct , au-dc* 
& y trouva un azile chez M. Joli de édic!de$scal 
Blaizy , Préfident à mortier • qui le^^n»»» de 
prit ioins pour Précepteur It fes ^t"p5;,,„. 

enfans , que pour leur compagnon ^« Mor. de 
d'étude. Après avoir fait fa Philofo- 
phie , il vint à Paris , y étudia en 
Droit 9 & fut reçu Avocat au Parle* 
ment. Il réfolutdefuivre le Barreau; 
mais ayant demeuré court dans fon 
premier Plaidoyer , il ne s'expofa 
plus à plaider, & il fe contenta d'é- 
crire dans les occafions d'éclat. 

Quand nous n'aurions que fes deux 
Faàums pour Jacques Le Brun , fauf- 
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fement accufé d'affaffinat, contre M* 

J E A N de Savonniere , Confciiler au Parle- 
^ Auco^K ment , fon accufateur ^ Us fuffiroient 
^ iT^^' démontrer combien il avoit de 
talens pour ce genre d'écrire* M. 
TAbbé Granet a eu raîfon de taire 
réimprimer ces deux pièces, deve- 
nues raies. 

Rien ne fait plus d'honneur à iM* 
d'Aucour , que d'avoir été choifi en 
1677 par M. Colbert pour élever M, 
d'Ormoy , depuis Marquis de Blain- 
ville , fon fils. On comprend aifé- 
ment que ce Miniftre n'eût pas confié 
cette éducation à un fujet médiocre. 
Ce choix , & encore plus fon mérite 
perfonnel,lui ouvrit les portes de TA- 
cadémie Françoife. Dans le diicours 
qv'il fit le jour, de fa réception le 
Novembre 1685 , il donna des preu- 
ves éclatantes de fa reconnoifîance 
envers fon illuftre bienfaiteur , qui 
étoit mort depuis peu de tems. L'A- 
c adémie fit fou vent des épreuves uti- 
les de fes talens ; on fçait que c'eft 
lui qui a le plus travaillé en ce tems- 
là à perfeftionner &. à achever fon 
fameux Diftionnaire. 

Trois ans avant que d^entrer à 
FAcadémie, il avoit obtenu une com- 
miiHon de Contrôleur des Bâtimens 
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du Roi; mais ayant dépenfc tout Tar- 



dent qu'il avoit à des entreprifes qui Jean 
échouèrent par la mort de M. Col- barbier 
bert, il fe vit réduit à une fiuiation ^j^/^^y""* 
fâchéufe. Vers l'an 1689 , il entra 
datas un parti pour les bois de Nor- 
mandie , dont il ne recueillit que^'des 
procès 5 ce qui l'engagea à fe placer 
chez M. de la MeiJleraye , en qualité 
de Gouverneur, Mais comme fes 
appointemens étoient forf; modiques^ 
& que d'ailleurs il s'étoit marié peu 
avantageufement , il rentra dans le 
barreau , plaida de nouveau , & il 
le faiioit avec fuccès lorfqu'il fut at- 
taqué de la maladie dont il moumt. 

Les Députés ds TAcadéroie qui allè- 
rent le vifîter dans cette fituation , 
furent touchés de le voir mal logé* 
Ma confolatlon , leur dit-il, c'eft que 
je ne laifle point d'héritiers de ma 
mifere. L'Abbé de Choîfy, l'un des 
Députés , lui dit. Fous lai/fe^ un nom 
fui ne mourra point. Il répliqua : Qu'il 
ne s'en âattoit point ; que quand fes 
ouvrages auroient une forte de prix, 
il avoit péché dans le choix de fes 
fujets. ^ Je n'ai fait que des critiques, 
>^ ajouta-t-il , & ces ouvrages font 
» peu durables. Si le livre qu'on a 
^ critiqué vieui à tomber dans le 
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» mépris , la critique y tombe cil 
J E A N ^> même tems,parce qu'elle pafle pour 
Barbiek ^inutUe; & fi malgré la critique, le 
,i^^4, ^ l^vre le louuent , alors la critique 
9f eft pareillement oubliée , parce 
» qu'elle pafle pour injufte». Le con- 
traire eft cependant arrivé à fon 
égard : le livre du P. Bouhours eft 
toujours lû , & la critique de notre 
Auteur n'en eft ni moins eftimée , ni 
moins recherchée* 

M. d'Aucour mourut d'une inflam- 
mation de poitrine , le i ^ Septembre 
1694 dans la j3 année de fon âge. 
M. de Clermont-Tonnerre , Evêque 
de Noyon , qui lui fiiccéda dans FA- 
cadémie Françoife , ayant afFedé de 
ne rien dire du défunt dans fon dif- 
cours , M. TAbbé de Caumartin , 
mort depuis Evêque de Blois, y fup- 
pléa dans le lien, « Le Confrère que 
>f nous avons perdu , dit-il 9 ne de- 
» voit rien à la fortune : riche dans 
» toutes les parties qui compofent un 
» homme de Lettres , il n'^avoit au- 
» cun de ces titres éclatans oui rel^ 
» vent fon fuccefTeur : fon elprit aifé 
1^ & pénétrant lui avoit fait acquérir 
» une facilité merveilleufe pour la 
compofition de fes propres ouvra- 
»g^s Sl une critiq^iie très - Cicaâe 
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» pour la correftion de ceux des au- — ^ 
» très ; rien ne fortoit de fes mains j i a n 
» qui ne portât ces deux carafteres, Barbikh 
^ êc nous nous fouvenons avec plaifir ^ ^u^ou^. 
» eu plutôt avec douleur , de Tufage ^^^^ 
» qu'il en faifoit dans nos exerci<;es 
>f ordinaires H. 

M. de Caumartîn n'a pas compris 
.dans cet éloge les Poéiies de fon 
Confrère ; ce font les moindres de 
£es ouvrages , quoiqu'on ne puifle 
pas dire qu'elles foient fans efprit & 
lîir-tout ians une grande facilité. 
Comme il vivoit dans un tems où la 
Traduâion du Nouveau Teftament^ 
fuppoféc imprimée à Mons échauf- 
foit les efprits 9 on le fait Auteur de 
plufieurs des pièces en vers François 
quiiiu-ent répandues alors contre les 
adverfaires de cette Tradiiftion, qui 
cû depms û longtems entre les mains 
de tout le monde. On lui donne en 
particulier une Lettre en vers libres fur 
ce fujet , contre M. Hardouin de Pé- 
réfixe , Archevêque de Paris , & une 
autre de même genre contre un Maii« 
dément du même Prélat fur le retranr " 
chemènt de certaines Fêtes, Cette fé- 
conde pièce eû de 1666. La première 
parut au moins deux ans plus tard ^ 

en x668 » ou Tannée fuivante. Dès 
** 
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1664 il a voit fait imprimer fon Poë- 
J £ A N me, moitié férieux, moitié burlefque^ , 

B A&Bi f K intitulé Onmmt pour la brûlure : cette 1 

pièce y quieit d environ 1800 vers, 
cfl: line Satyre contre la morale des 1 
Xafuiiles relâchés : la première édi- . 
don eft in-4*. J'en ai vu plufieurs au- | 
très in*8^ in-iz & in- 16. Accufé 
d'avoir traité dans cette Satyre des ' 
matières trop graves pour trouver 
place dansfleburiefque, il tenta de 
le juftifier par ime Lettre en profe. 
( Luîrt d'un Avocat à uHÂ^ fts ^mh ) 
qui efl du premier Avril de la même 
année 1664* Elle n'a que 8 pages 
in-4°. ^ 

Je ne fçais point de quel tems eft 
la première édition d'une autre Saty- 
re du même en vers irréguliers , que 
M. l'Abbé d'Olivet inûtvile y Âpollon 
rendeur de Muhridaie ^ & que Richard 
Simon a fait réimprimer tous le titre 
Btt»K ctiu ^'jipoUon charlatan y dans fa BibUa^ 
5»3» théque critique , ou 11 a pris le nom de 
Sainjorc: c 'ell une Satyre des «Tragé- 
dies du célèbre Racine , excepté 
d'Efther & d'Athalie , qui n'avoient 
point encore paru. Cette critique , 
toute ingénieufe que M. Simon la 
trouve , n*a jamais nui à la réputa- 
tion dâi celui qu'elle attaque» Elle fit 
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cependant quelque peine à M. Def- — 

préaux, qui lança ce trait i^ontre ^ ^ ^ * f ^ ^ 
Auteur , a la nn de Ion Lutrin , ou il x^'Aucqua 
^ adreûeia parole à M. de Lamoignon 1694. 
premier Préfident : 

Quand la première fois ua athlète nouveau 
Vient comlmtcre en champ clos aux joutes du Bar* 

reau 

Souvent ians y penfer » ton auguftc préfence t 
Trouhlam par trop d'éclat fa timide éloquence $ 
Le nouveau Cîcéron tremblanc , décoloré , 
Cherche en vain £on dil'cours fur ia langue égaré ; 
Sn vain pour gagner rems , dans fes tranfes affreu* 

Traîne d\in dernier mot les Tyllabes honceufes ; 
il héfite , il bégaye» & Ic^trîâe Orateur 
Demeure enfin muet aux yeurdu Speftateor. 

M. Defpréaux n 'ignoroit pas cepen* 
dant que racct^ent dont il fait ici un 
reproche à M. Barbier d'Aucour , . 
pouvoit arriver aux meilleurs Ora*- 
leurs , ÔL qu'il n'étoir pas fans exem- 
ple. La dernière pièce en vers de 
M. d'Aucour , eft une Ode fur la prife 
de Philifbourg , qu'on a inférée dans 
le Recueil de l'Académie Ftançoife, 
année 1689* ^ l'égard de fes écrits 
en profe , on peut voir ce qui en eft 
dit dans le Supplément de Moréri de 
173 5 , & dans le Nouveau BayU tra- 
duit de l'Anglois , tome L p. 64 & 
fuÎY» de la Lettre B. 



Digitized by Google 



3^4 BiBLIOTHEQ U IL 



J^AN JEAN D\HESNAUD. 

He$- 



16^4. ^^^^ "'^^^^ à'Hcfnaui^ 

ou Z>d Hefnault , foit mort en 16 Si, 
comme je le lis dans le Nécrologe 
Manufcrlt de feu M. De la Monnoye, 
je dérange l'ordre chronologique en 
le plaçant ici ; mais outre que M. Ti 
ton du Tillet dit dans fon Parna^i 
François , que le tems de la mort de 
ce Poëte n'eft pas bien certain , il m'a 
paru convenable d^en faire mention 
immédiatement avant Madame des 
Houlieres , qui pafle pour avoir été 
fon élève. 

Ce n'efl pas par la nailTance que 
d'Hefnaud a été diftingué j il étoit 
iils d^un Boulanger de Paris : mais le 
mérite eft plus eilimable que la naif- 
fancè 9 & on ne peut fans injuitice 
refufer à d'Hefnaud la louange d'a- 
voir été un des plus beaux efprits de 
fon tems. On fçait qu'il étoit ami de 
Chapelle, avec lequel il avoit étudié 
la Phîlofophie de GafTendi, Les cir- 
conilances de fa vie nous font peu 
connues , & l'on n'en fçait gueres 
que cê qu'il nous en apprend lui* 
même dans une £glogue que je 

crois 
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crois imprimée que dans le Fureter J- :— 
^ta. Cette Eglogue eiè intitulée Ama~ Jiah 
c'eft Madame des Houlieres ^ s- 

3U1 y efl en efFet louée en vingt en- " °' 
roits. Z?^;,/i«M , l'un des interlocu- 

teurs,eftd'Heinaud lui-même, qui 
y rappelle fes voyages , Tes emplois . 

& Ion attachement à M. Fouquet Sur- • 
lotendant des Finances , qui fut foa ' 
proteaeiu-. On voit par cette Eglo- ' 

qu'il avoit été dans les Pays-las, 
en Hollande, en Angleterre ; 

J'ai tent^ la foi^ine en mille Jieujt divert , 
Kt tfaîjiant mes malheurs j'ai couru IVniver». 
J»ai feit ouïr mes chants dam cette terre bearenfe i 
Que baignoit l'Ociéan , & te Rlu'n , & la Meufe . • 
J'ai tû ce» prés touffus , que d'énormes travaux 
Sauvent depuis cent ans de la rage deteain, 
J iifilue 4aiu Albion j'ai cherché ma rptrsdte i 

Roi'de la Tamife écoutoic ma Muiètte; 
Bt ce Roi généreux eût ébé mon appui , 
Si j'avoii iervi Pan comme on le ibc dwelui, 

n paroît par la fuîte de cette Eçlogue 
qu'il fuîvit Louis-Viftor de Roche- 
çhouart. Duc de Vivonne, en Sicile ; 
& en particulier à Meffine , dont ce ' 
Seigneur fut fait Viceroi , & qu'il 
fortit de ce pays lorfque la Sicile re. 
tourna fous la domination Efpagnol- 
le.. Je ne puis entendre autremeat le* 
yçrs fuivans ; • • ' 
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A travers des écaeils » an péril des naufrage) 
T B A H J'ai cherché la Sicile , à. fcs gras pleurages ? 
B H E s- ^11^ ^ Carybde » une andenDc Cité 

^j?* Alloh bientôt me rendre à la tranquillité 9 

* $1 Ton protc^cur Tauflere politique 

Me Teût fiut retourner Ibus un joug tiranniqu^. 

D 'Hefnaiid , contraint de revenir en 
France ^ chercha partout de remploi^ 
& en eut, à ce que Ton croit, dans le 
Bourbonnois, qu'il fîit encore obligé 
ée quitter, on ne fçait pourquoi, 
Avant ces courfes ,il avoit mérité la 
proteAion de M. Fouquét , qu'il per-» 
dit par la difgrace de ce Miniftre ai^ 
rivée en 1661. C'cft lui qu'il peint 
dans la même Eglogue fous le noi4 
d^jircas ^ oit il parle auâi avec éloge 
de M. de Fontenelle qui étoit jeung 
^ alors : 

Ce Berger enjoué ^ ce doux- Magieien» , 

Qui connoic cous les mgrts iiu vieux tems il du 
ficn 1 

.Quoique Mr Defprëaux ait mis 
d'Hefnaud dans fa neuvième Satyre 
au même rang que Bardin, Colletet,' 
Kor, de S. Pelletier , & plufieurs autres qu'il 
Xîarc fur la ^'effimoit pas , il ne laiflbit pas de 

9. Satyre de . j..^, . yr t_ 

Defpréauz. convenir qu il etoit auez bon Poete« 
Il ajoutoit que meilleure pièce ^ 
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pon pas pour le fujet , mais pour la 
jcompofîtion , étoit un Sonnet contre 
M* Colbert ^ qui comiuençoit par ce 
▼ers: 

MUiiftfc ame & lâche t eficlave malhciireux; 

X.a colère j ajoute-t-on , avoit fait 
ienfantefce Sonnet à d'Hefntud : il 
a voit reçu des bienfaits de M. Fou- 
qiiet 9 Surintendant des Finances ^ 

3ui s'étoit en effet attiré la tendreffe 
es Gens de Lettres par fes gratifia 
MCations ; il crut que M. Colbert avoit 
contribué à la chute de ce Miniitre ^ 
Se dans cette perfuafion il s^imagina 
qu'il lui étoit permis d'en témoigner 
-publiquement fon indignation. , 
Colbert , Aûvaat le même^ récit ^ fît 
^en cette occafion une aûion pleine 
de grandeur* On lui parla de ce Son* 
net : il demanda s'il avoît rien 
contre le Roi ; on lui dit que non. 

^ela étant y répondit-il ^je ncn veux 
point de mal à VAuteur* D'Hefnaud 
apprit cette rcponfe ^ il eut honte de 
s'être laiÛ€ emporter au-delà des bor- 
nes du refpeâ: & de la modération ^ 
& fupprima fon Sonnet autant qu!il 
lui fut poflible. Mais eft-il bien cer- 

■ tain q^e à'Hcùkauà ibitT Auteur de joiyfurBay. 

Rij lcft*^%t. 
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» ce Sonnet ? Ce qui en fait douter ^ 

^ F A i< c'efl que Loret dans fa Gazette du 
i> H £ 3 de Septembre 1 66 1 , parle d'un au- 
H A a D. Poëte nommé Hmaut , qui faifoit 
. * alors des vers fatyriques , & qui en 
fut puni 9 

dit cette Gazette • 

Efprit brouillon t mauvais Sophifte ^ 
Qu'on homme ikf#i^ii Hinma » 
Futhier «dit-oii , bien penauc. 
Cat (ous pr^cexfie de nouvelles 9 
Ayant fait courir des libelles • 
Aflez niais » & peu fçavans » 
Conr'rc des morts & dps vivans » 
fit par feocenfe de Juftice««t*« • 
Au Châteiet publiquement t 
Tout du long amende honorable...**^ 
Lu torche au poii^g » 4a çorde au col.«.«; 
£c même tout nud en cbemife ^ 
Pe Fr^ce pour peuf aps banni , 

Le Sonnet que Jean d'jH^fnaud % 
compofé fur X Avorton , a fait beau- 
coup de bruit en fon tems , & a été 
très-applaudi , quoiqu'il foit irrégur 
lier , Içs vers étant inégaux, & les 
(deux Quatrains iiir des rimes dîffér 
rentes. Ce Sonnet fut fait à rocca7 
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X>einoifelle de condition qu^il eft in* n 

utî^e de nommer. j a a n 

Il fait partie des Œuvres diverfes à^if H^ s<- 
l'Aiiteiir , imprimées en 1670 , & natîo.. 
contenant Là confoUui^n a Olympi 
Jur la mon et jélcimedon , en profe , cles 
ixnitations en vers du chœur de l'Aâe 

a & de TAde 4 de la Troade de Séné- 

le y & du fécond chœur du Thitftt 
[u même ; des Lettres en vers & en 
profe, à Iris, à Lucrèce, à Sapho,&c« 
toutes fur la galanterie ; onze Son- . 
nets , en comptant celui de TAvor- 
ton ; une hilloriette , auffi en vers ; 
U Bail du cœur de Claris , en profe & 
en vers ; & quelques vers Latins, 
Parmi les Lettres , celle à Sapho , 
c^eâ-à-dire à Madame des Houlieres, 
avant fon mariage en 1 649 , m 'a paru 
la méilleure & la plus intéreffante. 
D'Hefnaud Texhorte à ne pas autant 
s'appliquer à l'étude qu'elle le fai- 
ibit^ parce que fa fanté en fouffroit, 
qu'elle ne le livroit pas alTez aux 
compagnies qui la dcfiroient , & que 
la gloire qu'on acquiert à la fuite 
d'Apollon ne vaut pas la peine qu'on 
fe donne poinr l'acquérir & poiut la 
conferver ; fur quoi il lui dit : 

R iij 
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On ne peut craindre trop d*ctre trop c0i mée / 
Rien ne nous aHètfit comme la Renommée* 

On perd bien du repos pour faire un peu dt^ | 
bruit , 

Et ce bruit ne vaut pat 1s peine qui le fuit* 
Pour moi je ne fuis pas la dupe de la gloire ; 
Je vous quitte ma place au Temple de Mcmoire^ 
Et je ne conf OUI pas que ia loi du trépas f 
Doive épargner mon nom» &ne m^épaigcof 

pas. , 
Je me mets au-deflus de cette erreur commune^ 
On meori & fans roâburce , ùm réterrc aïK 
cune*. 

Ce qui rc&e des morts, refte pour Tes vîvaas « 
Ct va mourir comme eu» dans les igct fnÎTanf^ 

Ainli du grand Homère ^ ainfi du grand Virgile f 
L^éloquence & ia gloire eurent un fort fragile. 
Vune & Tautre nous touclie j & ne les touche 
plus s 

les grands titres pour eux font titres AiperftuSr 
Tandis qu^on les admire i & tandis qu'on la 

loue , I 
L^impitoyable tems de leurs (Eiivres fe jouer 
Kous regrettons déjà ceux qu'il nous a rarîs: 
' ^t des autres un jour ceux-là feront ruivis««»*»r 
CeiTez donc , o Sapho , de vous en faire accroire. 
Dans .un monde nouYcaii.ne. cherchez plus li 
gloire; 

Et faites fuccéder au foîn de Tacquerir , 
Le foin de la connoiuc i & de vous en guérir i 
ftc» 

Ip6 Recueil eil dédié à un M. Ifoore , 
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que je ne connois point. Quand on a 

lu ce qu'il renferme , on lent que le 

frincipal talent de l'Auteur coniiâoit 
traduire ou à imiter des morceaux 
de Poëfies des Anciens Poètes Latins. 
Mais le choix qu 'il a fait pouri oit fai- 
re foupçonner qu'il étoit un peu trop 
partifan d'Epicure. On ne croit pas 
cependant que Bay le ait eu raifon de 
rapporter tant de particularités 
odieufes à la mémoire de cet Auteur* 
II n'a jamais fait de fyflême contre' 
l'immortalité de Tame , ni confulté 
Spinofa. Le Bail du coeur eft à mon 
gré la moindre pièce de Ton Recueil^ 
ce font de ces allégories forcées qui 
ne font plus du goût d'aujourd'huié 
L'Hiiloriefte ou le conte qu' Amaran* 
te envoyé à Diane le jour de fa fête ^ 
au lieu de Bpuquet , eft aflez joliment 
écrit. Le Sonnet fur la vie privée. , 
imité du deuxième chœur du Thiefte 
de Séhéque ^ m'a paru bon. 

S'élève qui voudra , par force ou par adreile » 
Jnrc[u*au fominei gliiTanc des grancleiirs de' la 
Cour ; 

Moi je veux , fans quitter mon aimable fèjout ; 
I.oin du monde & du bniit rechercher Ja iageflè; 

là f (ans crainte des Craods 1 fans Cuite & iana 
tri&cfle t 
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J^lcs yeux aprc'. ]a nuic verront naître le jour f 
Jean verrai les iiaiions le iuivie tour à tour » 

H E s- ^ ^„ ^ ^ j»att«ndrai im f îeiUcfiê. 

•1^94% ^^^^ lor^uc ia mon viendra rompre le coarf 

Pc« bieobeiutiiif moaieàs <|iti compoldu mes 
jours, 

Jemoutrai chargé d^ans, ineounu ^ foiluirc. 

<2a*att homecft miférable à rbeare du ué^ 
* pas , i 

I^tfqu*ayaat aégiigé le ieui point néceilalre , 
Il incttR conna de loas , & ne fe coimoh pas I 



Ce Recueil de 1670 ne contient 
pas toutes les Poëfies du fieur d'Hef- 
naud. J 'ai parlé ailleurs de fa traduc» 
tion du commencement de Lucrèce, 
que M. de la Monnoye jl cru fauffe- 
ment donner pour la première fois 
dans fon Recueil de pièces choijies , im- 
primé en 1714. Onaffurc que d'Hef- 
naud avait traduit tout le ?aëme de 
Lucrèce , mais qu'un Confefleur lui 
en. ayant fait fcrupule , il brûla foa 
ouvrage , dont il n'eft refté que les 
cent premiers Vers , que fes amis 
avoient copiés ou retenus de mémoi- 
re. Le Furetetianà , qui eû de Vaa 
,1696 ^ nous a donné outre cela deux 
. autres pièces en vers afTez longues 
du même , dans lefquelles on voit 

des vers pompeux & des penfées mu* 
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^ mais auflî trop de négligence & _ 
de difEifion. La première efl une Elé- - J £ a k 
gie, dont le fujet principal efl le com- H e sa 
bat de la Raifon contre F Amour. Elle 
commence ainfi : ^ 

Echapé des périls d'une ardente jçuneflc , 
^ £t parvenu dans Fâgc oîi ref ne la fegeflc > 
Je mMrois réfolu d'écouter Ja Raifon , 
£c d'être fage au moins dans Tarriere faifont 
Je comemplpis déjà ies-miferes humaines 9 I 
£t j'en accufo» plus nos pTaitirs que nos peines ; 
J'en accufois furtouc les plaiflrs amoureux , ^ 
Comme les plus légers & les plus dangerenx. 
Je voyoïs (ju^à la fin tous les cœurs s'en dégoi»* 

tcnr , 

Ou par les maux qu'ils font , ou. par les biens 
Sn'ilf coûtent , 

Et me rcUbuvenant de ce qu'ils m'ont coûté j ' 
Je m'en croyois aulH pour jamais dégoûté j 
Mais j'oiai voir Olympe j &c» >y 

^ La Raifon lui donne defortbonsavîs, 
& fur tout Texhorte à ne pas prendre 
au lieu d'elle TOpinion , cpi ne pour- 
xoit que Tégarerj 

■ 

Fuis le lanterne vain qui porte mes couleurs » 

La folle Opinion , Reine des fantafliqufs , 
Source de tant de biens & de maux chimériques» 
Ceft elle qu^del'homme augmentant les befoin^. 
M uftipHe avec eus Tes travaux & Tes foins ,] 
Qui lui faifant haïr le repos & la joye # ' > 
. Jliut avares foucîs donne fon ame en proje t 
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Qui lui fait âe la gloire cofanglanter Vmmtl g 
Et courir à la mon pour fc rendre immortel. 
Ctà elle ^nî corrompe les mœurs & les inaû< 
mes. 

Ravale des vertus ^ & relève des crimes r 
Selon fon intérêt r^gle Ces fcntimens » 
Juge des avions par les événemens » 
* 'Méprife un vertueux que le fort abandonne ^ 
Révère unfcéiérat que le bonhear couronne g 
Aux peuples inquiets vante les nouveautés » 
£t leur fait un Héros d'un chef éc Hvokés i 

Uaiitre pîéce eû TEglogné dont j'ai 

parlé, dont les interlocuteurs font 
Philene & Daphnis , & dont le titre efl 
Amarante. On dit qu'elle contient 
loiis ces trois noms les portraits de 
trois perfonnes iiluflres que te Leûeiir 
y reconnoîtra fans peine. J'ai averti 
<[Vl Amarante eft Madame des Hou- 
lieres , & Daphnis le Poëte lui-même: 
jPour PhiUnc , je ne fçai qui c'efï. Il 
y a encore plus de négligence dans 
cette féconde pièce que dansJa pre- 
mière , mais il y a auûi des beautés, 

ANTOINETTE DU LÎGIER DE 
LA GARDE , Dame 

J^ES NoU^IERESf 

Xa plus grande gloire du Sieur 
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•d.'Hefnaud eft d'avoir eu pour difci- 

ple la célèbre Madame des Houlie- Antoinst- 

res. Le nom de cette Dame etoit gjj,^ 
Antoinette du Llgier de la Garde, gàrde , 
Elle naquit à Paris vers Tannée 1633 "^^^^ 
ou 1634. Son pere étoit Melchior du Houui- 
^igi^r, , Seigneur de la Garde , Che- ^^1*4^4^ 
valîér de l'Ordre du Roi , qui avoit 
-été d'abord Maître d'Hôtel de la 
Reine Marie de Médicis 5 & qui étoit 
alors attaché en la même qualité à la 
Reine Anne d'Autriche, Sa mere fe 
nommoit Claude Gaultier. 

La nature prît plaifir à raiTembler ï^ïogc it 
dans Mademoifelle de la Garde , les Hûuii^es,fut 
agrémens du corps & de Ttffprit à un >^<^ni. dt 
' point qu'il eft rare de rencontrer. bors!fu*r!T 
Elle avoit ime beauté peu commune^ foëf. 
une taille au-deiTus de la médiocre , Hoif^iéditl* 
un maintien naturel ^ des manières i/^t 
nobles & prévenantes; quelquefois 
un enjouement plein de vivacité , 
quelquefois du penchant à cette mé- 
lancolie 4ouce 9 qui n'eH pas ennemie 
des plaifirs ; elle danfoit avec juftef- 
fe , montoit bien à cheval , & ne fai* 
foit rien qu'avec grâce. Lorfqu'elle 
entra dans le monde ^ les Romans 
étoient regardes comme Técole de 
i 'efprit & de la politeiTe. Elle s !y livift. 
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pourfuivre la coutume établie : maïs 

^^''^^ elle ne borna pas-là fon application. 
"er^dk la Avide de s'inibrijire , elle étudia k 
G AUDE , Latin , lltalîen, & l'Efpagnol , & fi 
Pamb j>£s bien que dans la fuite les Auteurs les 
HovuK- plus eftimés en ces trois langues lui 
m£s. devinrent familiers. 
^ Son inclination pour là Poëfie fe 

' montra d'abord au plaiiir qu'elle pre- 

• jioit à la leâure des vers. Ce fut 
d'Hefnaud , comme on Ta dit ^ qui lui 
fit appercevoir les talens. qu'elle 
a voit elle-même pour y rëuflîr , & qui 
lui apprit les régies de la Poëfie Fran- 
çoife. Ses pàrens la marièrent en 
3 6 y I à Guillaume De la Fon de fioîf- 
guerin , Seigneur des Houlieres, Gen- 
lilhomme de Poitou. Attaché à M. de 
Condé , lorfque ce Prince fortit du 
Royaume , M. des Houlieres fuivit 
fa fortune , & fa femme fe retira chez 

. ies parens , d'où elle palïa à RQi;xpî^ 

• & enfuite à Bruxelles , où elle fut ar- 
rêtée prifonniere , au mois de Février 
1657 , & conduite au Château de 
Yilvorden , à deux lieues de cette 
ville. Chez fes parens , elle avoit 
cherché de la confolation en étu- 
diant la Philofopkie de Gaflendî ; 

~ durant fa captivité 9 qiii fut de bût 



• 
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.mois , elle en trouva une plus folide 
dans la le£ture de rEcriturc Sainte Antoinbt* 

& des Ecrits des Pères de l'Eglife qui °" 
cpnvenoient le plus a la "tuation. q ^ ^ ^ 
£>^livrée de prilon par fon pj/ôpto Dame des 
mari , & le Roi ayant offert une am- Houue- 
niAie à tous ceux qui étoient fortis 
dvi Royaume dans le tems des troii- ^^^^ 
bles , & qui voudroient revenir , M. 
& Madame des Houlieres furent pré* 
fentes par M. Le TeHier au Roi , à la 
' Reine Mere ^ & au Cardinal Maza« 
rin, 

La mode étoit alors de faire des 

portraits , ou de dépeindre la figure 
& le caraâere des perTonnes de la 
Cour & de la ville. Madame des 
Houlieres qui eut dès l'xnjihint de fon 
retour un grand nombre d^adftiira- 
teurs 9 fe vit bientôt fur les rangs. Le 
premier de fes portraits flit compofé 
en vers &l en profe par 4^ Chevalier 
. de Gramont , fur une Lettre que M. 
le Prince^ avec qui il étoit en rela- 
tion , lui écrivit à ce fujet. Il n'y mit 
point le nom de celle qu'il vouloit 
peindre , fe contentant de la défigner 
fous celui à^Amarillis^ nom pafloraL 

Îui fiit longtems celui de Madatlie 
os Houlieres ^ jufqu'à ce qu'elle y 
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eût fubAitué celui de Céliméne. 
portrait commence ainû : 



Ce 



Fajc 349« 



Vous de qui la vertu , Te^rît Bc Ut beauté » 

Rendra le nom fameux dans la poftérité y 
£c donc les adions onr effacé la gloire 
I>es Héros de Roman , des Héros de rHiftoiit } 
Vous qu^on a ?ô forcer d*effroyables prifons , 
Et que huit mois entiers la murt en cent &çons 
K> pu faire trembler ; adorable inhumaine t 
On a mtlte plaifirs * & Ton n*a point de peine 9 
Quand on ell obligé de parler des thréfors 
Qui.parent votre erpric > votre ame 9 & voue 
corps. 

Quand on fait le portraic d'une beauté commune^ 
Ou d'un de ces cfprits fujets à la fortune f 
Pour peu que Ton en ait 0 on s^en peut acquitter.* 
■ Oîi la matière manque , on jeim Tart de flater: 
Mais quand il faut dépeindre une jeune héroïne 1 
Savante , fiere » belle y éloquente t divine » 
Cttre entreprifeeû grande, & mon foiblepin» 
ceau f 

" ^ Ne fÇattfoit qa^ébaucber un fi charmant Tableai* 

Son fecon* portrait fiit fait en vers 

par le Poëte Lignieres y qui le lui en» 
voya. C'eft cehii qui c5ft intitulé , 
Portrait d'Amarante , dans la féconde 
partie de la CalUrit des Peintures ^ 
&c. Il finit par ces vers où le Poète 
fait allufion à une petite chienne que 
Madame des Houlieres aimolt beau- 
coup ^& qu'elk avoit perdue ; 
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Vous voulez qu'on luifaJfe une OraiToa funèbre f ^NTOINiT?-^ 

£t qu'on l'immonalife en vers. j^^. 

Si vous cdfîesf y di^hie dés Houliete » c i er D£ l A 

D<t traiter fièrement le maîheureux Lignicre G A R D E , 

De le railler , & de le mépriler ^ . Dame n9 

Iltâcheroic de rimmorcalHer. Houlil** 

Lai ! il fouffre une peine extrême^ ' 

£t rien n'égale Ton ennuh ' '|^^4« 
Immortalifez^la voùs-ibême » 
Vous BâttB des vert mieux qaelaf« 

.Ce portrait fut fuivi de deux autres ïî>^^- r^gr 
de la même main , auffi en vers ^ & 
qui ont été recueillis dans le même 
ouvrage qne je Viens de citen Mada-« 
me des Houlieres feignit de ne pas 
connoître FAuteûr du premier , p 
veux dire de celui qui avoit été fait 
par le Chevalier de Gramont ^ & elle 
n'y répondit point. Elle fentoit quel- 
les auroient pu être les fuites d'une 
pareille démarche. Quant à ceux de 
î-igniere , elle crut pouvoir répon- 
dre fans confcqiicnce à la civilité de 

ce Poète. Elle fit donc à fon tour fon p* ^44^ 
portrait en vers, ainfî que cehii de ^^'^'4f^* 

Mademoifelle de Vilenne , leur amie 
commune , & qui fe mêloit de Poëfie- 
Ces deux pièces , les premières qui 
nous reftent de Madame des Houlie- 
res p prouvent ija'elle ne «onpofoit 
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pas alors auffi correâement qu'elle 
■f™''^" l*a fait.dans la fuite : mais on y trouve 
"r ÔeV: du naturel accompagné d'uie négli- 

Garde, gcuce peut-être affez convenable au 

Dame i>£s Aijet. * 

HouLii- £|jg exerça depuis fon talent pour 
la Poëfie fur tous les fuj ets qui fe pré- 
fcnterent , & comme fa beauté lui 
faifoit adreâfer un grand nombre de 
pièces galantes , elle y répondoit 
dîme manière qui faifoit goûter fes 
vers par ceux à qui ces fortes de fujets 
n'étoient point inditîérens. Si dans 
plufieurs on trouve répandus beau- 
coup de tons plalntife contre la for- 
tune , c'eft que Tétat de fes affaires 
avoit été en eâèt tellement dérai^é y 
pendant fa retraite hors 'du Royau- 
me , qu'elle avoit été obligée de fe 
faire féparer de biens d'avec fon 
mari dès 1658 , & que M. des Hou- 
lieres avoit abandonné tou9»les iîens 
à fes créanciers. Nous n^vons pas 
toutes fes premières Poefies ; elle les, 
negligeoit , & la plus grande partie 
s'eft perdue. Celles qui ont été con- 
fervées qui lui donnèrent afors le 
plus de réputation 9 fiu^ent le Sonnet 
en bouts-rimésfur l'or , & deux Epî- 
très fous le nom de fon chien ^ %v€C 
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H^apothéofe du même y dont elle fai- 



it le Cerbère du ParnalTe. Ces pié- Antoinet- 
ses furent inférées dans le premier 
tome du Mercure galant en 1672. G ar»i 
Quand fes affaires ^ ou quelque dame bis 
autre motif, ne Tobligeoient pas de Houli£- 
quitter Paris , dont aile n'a pas laiiTé 
que de s'abfenter aiicz fouvent , elle ^^^^^ 
recevoit avec plaiiir les vilites de 
ceux qui fe diftingnoîent par leur ef^ 
prit ^ entre autres de MM. Conrart , 
PellifTon , Benferade , Charpentier , 
Perrault , des deiix Corneilles, de 
MM, Fléchier , Mafcaron , Quinault, 
Ménage , des deux Tallemants , de 
l'Abbé de Lavau , de M. de la Mon« 
jioiç ,&c. On voulut même raffocicr 
à une compagnie de gens de Lettres 
qui s'aflembloient à l'Hôtel de Mati- 
gnon chezrAbbéd'Aubignac , efpéce 
d'Académie que la mort de cet Abbé 
diffîpa. D'un autre côté elle recevoit 
des vifités & des Lettres des Ducs de 
la Rochefoucault , de Montauiier, de 
Ne v ers , de Saint Aignan ; des Maré- ' 
chaux de Vivonne & de Vauban , du 
Comte de Bufli Rabutin , de M. Le 
Peletier de Souzi , & de beaucoup 
d'autres , & elle en étoit toujours fa- 

.yorablement accueillie ^uand elle fe 
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préfentoit chez eux. On eftimoit danS 
Antoinet- toutes ces maifons les ouvraees qui 
TE BU Li - fortoient de fa plume , & on 1 exhôr- 
Ca^IT, toit à les multiplier. Elle étoit même 
Dame des cdnfultëe dans de certaines difputcs 
Hquue- qui arrivoient entre les gens de Let- 
très j & le parti qu'elle f)renoit étoit 
i^^4« toujours loué ^ s*il n'étoit pas tou- 
jours ftiivi. 

Ce fiit ainû qu'elle eiitra dans ïâ 
conttiftatîon ^ mue principalemenf 
entre FAbbé de Bourzeis & le Pere 
Lucas , Jéfuite , d'uiie part , & de 
Tautré MM. Charpentier & Talle- 
mant , de TAcadémie Françoife ^ s'il 
convenoit de compofer en Latin on 
en François , Tinfcription qu'on ynH^ 
loit mettre fur TArc de Triomphe 
qu'on eut alors defTein de faire élever 
à la gloire du Roi. Les partifarts de 
ixotre langue l'emportèrent^ au fâoins 
pour les infcriptions de la Galerie de 
^ Verfaiiies ; car l'Arc de Triomphe 
ne fut point exécuté , & Madame 
des Houiieres marqua fon contente- 
ment de cette vîftoire , par une Bal- 
lade qu'elle fit fur ce fujet. 

Une autre queftion l'intérefla da- 
vantage. C'étoit la comparaifon de 
Corneille & de Racine. Décidée pour 
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fer premier , elle vit avec peine la 
préférence qu'on donnoit au fécond , Antoinet» 
ior fque Corneille eut ceffé de travail- 
1er pour le Théâtre en 1675. Elle?f."J^^ 

_ ô • ' r Garde,» 

avouoit que Racine avoit parfaite-» i>ame de» 
ment réuffi dans le ûyle tendre & les Houlxb^ 
£tuations touchantes : mais ne trou- ^^s* 
vant point dans fes Tragédies ce fu** 
l>lime & ce génie Romain , qui carac* 
térifent Corneille , elle prétendit 
qii^ayant pris une route différente , il 
étoit en cela même inférieur à fon ri- 
Val. Son zélé l'emporta trop loin en( 
cette occafion , & fît tort à fon goiit^ 
Al« Racine travdilloit alors à fa Phé*' 
dre , & Pradon compofoit aufTi fur le 
anême fujet. Les deux pièces ayanf 
paru en mêmetems fur deûx dlfFérens 
Théâtres eni 677 ^ Madame des Hou^ 
lîeres prît parti pour celle de Pradon^ 
& jçépandit un Sonnet où elle faifoit 
une Parodie burlefquede laPhédrede 
Racine^ On en ignora TAuteur pen» 
dant quelque tems ;• & les méprifes 
de M. Racine & de fes amis occaiîon^ 
nerentde grands troiibles , dont on 
peut voir le détail dans TAvertifTe^ 
ment de M. Lt F^re de S. Marc, fur pj^^^^^'jf 
TEpître 7. de Delpréaux. Mais le pag. * 
nuage de la .prévention fe diffipa ^^^^ 
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bientôt. La Tragédie de Racine a été 
Antoinit- lî^ife au rang de ce que nous avons 

ÎÎeÎpAa P^"^ P^^^^^ Théâtre , & 

Gakdc , celle de Pradoneil tombée dans Toii- 
Dame des bli, malgré la proteôion de Madame 
Houui- des Houiieres , qui s'attira par cette 
conduite un portrait pen obligeant 
pour elle , de la part de M* Def- 
préaux dans fa dixième Satyre : c'eâ 
celui qui commeace par ces vers : 

• C'eft une précicafe , 

ReAe de ces cfprits jadis Ci renommés , 
Que d*un coup de foxi art Molière m dilQunâ» 

Outre ces difputes dans lefquelles 
elle entra , & quidurerent aflez long* 
tems , les plus petits fujets lui don- 
noient lieu d'exercer fa Mufe« On en 
.a un exen:iplc dans les pièces qu'elle 
compofa fur fa chate , qui firent une 
partie deTamufement de la Cour & 
^ . de la ville pendant TAutomne de 
1678 , & qui intéreffent très-peu au- 
jourd'hui. Ce fut vers le même tcms 
que fans allez confulter fes forces , 
elle voulut entreprendre des pièces 
de plus longue haleine , & d\m gen- 
re différent de celles qui Tavoieat 
fait eflimer jufques^là* 
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Mlle comiD^iQiça d'abord un Opéra 



Zoroajlre & Sémiramis^ & elle ef- Antoineï- 

faya dans la fuite de faire une Corné- 

die fous le titre des Eaux de Bourbon. gI^p"^ 

JMais elle futaflezfagepour en reiler dami 
au plan , ou à des effaîs informes que Houas- 
leflublic n'a jamais vus. Elle fe livra 
plus conilamment à Ilnclination ^^^^ 
qu'elle avoit pour le Tragique ^ & 
compofadeux pièces en ce genre , la 
Tragédie de Genferic^ Roi des Van- 
dales , qui fut jouée fur le Théâtre 
de l'Hôtel de BgurgQgnç le %o /an- Hîftoteé» 
vier' 16^0 , & celle de JuU-Aàtom^ , ^- 
dont on n a imprime que des frag- (uît. 
mens ^ mais dont on conferve le Ma- 
niifcrit entien Quoiqu'il y ait de 
beaux endroitsdtns la pren^ere, on 
ne peut difconvenir , que Madame 
des HouUere$ ne fut extrêmemeift 
"éloignée de la grandeur des fenti- 
' inens de Corneille où elle afpirôit ^ 
qu'elle n'entendoit point le genre 
dramatique 9 & que fa yerfi£cation ^ 
* pour l'ordinaire fi coulante & fi natu- 
lelle dans fes autres ouvrages , efl 
forcée & dure clans celui-ci. Lorfaue 
i:ette Tragédie fut repréfcntée ^ ua 
^;i0/ymç fit çip Sonnçt ; 
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La jeune Ettdoxe eft uneionne en&nt » 

JCa vieille Eudoxe une grande diabîeffe ; 
Gcnferic e^ iio fouibc 6l jjiéchaat , 
Digne Héros d^uneméchanoïpiéî»» 

Ppiur Tra^mond j q^cÙ, un grand innoc^ } 
Et Sophrottîe en vain pour Im à'cmprciSu 

Ifunerii: eft un homme indifférent , .IjL 
Qui , comme on veut » & la pjrend 3l la laUIf» 

Sur tout cela le fujet eft traité ^ 
Oieu fçait comment 4uceur de qualité 9 
fTous vous cachez en donnaat cet omaiffi 

C^eA fort bien ùài de fc cacher ainii : , 
Mais pour agir en perfonne bien fagç # 
Ht ^ùus ftlloit cacher la pléc^ 

Ce mauvais fiiccès ramena l'Auteur 

au genre auquel elle étoit propre. 
Elle fit à i'occaûon de la naiâance 
dix Duc de Bourgogne, petit-fîls de 
Louis XIV , ime Idylle qui fut très»- 
.tien reçue à la Cour , & lur laquelle 
cependant on répandit cette Epi- 
ramme fatyrique, qui eft attribuée, 
ans fondement 9 . à d'^çf^aud dans 1^ 
fureuriana. 

m 

Pour immortalifer Teniant qui vient de naitte» 

Xt qui gouveornera dans foixante ans peut-être i 
|.a des Hoaliere a &it cenjt ver$ miX. mal que bien. 
Que lui donnera-t-on pour un Ct long ouyiagel ^ 

Si j'en <^iois cru , ma foi rien. 
tftoi immortalifpr & la cbate Sl ion cbiai^ 
pe «n a Çdt him davimagc» 
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Une autre pièce qui fît plus de bruit , 
fot ia Balade qu'elle compoTa au Antoineiv 
mois de Janvier 1 684 , ifur le chanr 3* 
gementde la Cour en hit de galante» gardï. 
rie , & qu'elle adrefla par une Epître Dam£ dki 
à M. le Duc de Montauiîen Ce fut Houlie^ 
rOpera d'Amadis qui y donna lieu. 
La caufe oppofée trouva des défen« 
feurs dans la Fontaine, Pavillon , le 
Sipur De Lpfjne de Monchefn^i , & 
furtout dans le Duc de S. Aignan , 
contre iequel Madame des Meulières 
foutint une guerre poétique , jufqu'^ 
ce que ce Seigneur youlùt bien s'a» 
vouer vaincu. 

Le 14 de Septembre de la même 
année 9 elle fut aggrégéeà TAcadé^ 
jnie des Ricovrati de P^adoue, & le 
5t8 Mars 1689 j celle d* Arles crut 
légalement s'honorer en la choiûiTant 
pouf remplir une de fes places. Dès 
le commencement de Tannée précé- 
dente ^ le Roi lui avoit accordé une 
penfion dè deux mille livres. Elle 
n'en jouit pas longtems ^ étant morte 
à Paris le 17 Février 1694, II paroît 
par fes vers que dès 1686 elle fouf- 
froit de grandes douleurs , ce qui ne 
Tempêchoit pas^ de fréquenter ies 
amis > autant qu'elle le j^ouvoit , 



Digitized by Google 



4o8 BlBLIOTH£QtJE 

de les célébrer à Ton ordinaire , aififi 

ANToiNtx- que tous les événemens les plus re- 
TE^Du U- marquables. Ceft même à ce teim 
G A^R^DE* ^^^^ "^^^ lommes redevables de fes 
Dame ^des P^"^ beaux ouvrages. Lorfqu'elle fe 
HouuE* ientoit un peu moins de penchant à 
Ms. la gaieté , elle comporoit ces Idylles 
ié^4, tendres & languifTantes, qui femblent 
% exprimer la poiition où ellé étoit 
alors. Si fes maux la portoîent à des 
impreffîons de trifleâe & à des pen- 
fées plus férieufes j elle prodiiifoit 
ces Réflexions morales ^ où ion ame 
femble s'cicver aux plus grands ob- 
jets. Sur la ân de 1693, elle compofa 
celles qui roulent fur Tenvie immo- 
dérée de faire paiTer fon nom à la 
poftérité , à Toccafion de fon por- 
trait peint par Madame Le Hay , plus 
connue fous le nom de Mademoifelle 
Chéron , & acheva la p^raphraie de 
trois Pfeaumes qu'elle àvoit eom^* 
mencée quelque tenis auparavant. 
Au bas du portrait dont on vient de 
parler^ on lit ces quatre vers : 

Si Corine en beauté fut célèbre aucielbis 9 
Si des vers dQ Pindareelleeflaça la gloire » 
Quel rang doivent tenir au Temple de Mémoue» 
Les vers que tu vas tire 9 le^ traits que tu vois f 

Le plus grand nomjbre des Cfiti^es 

femble 
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femble en erTct fe réunir dans ce 
point qu'on ne peut refufer à Ma-- Antoinet* 
dame des Houlleres des grâces dans '^^ 
leûyle, du tendre , du naïf , un éié- g'^^,"'' 
gant badinage^ une diûion nette & VixMv^^A 
precue une verlification ailee & Houtis- 
coulante^ des tours lieureux & qui kes. 
lui font propres. Je neiçai que feu ^^^-i* 
M. Rouueau qui ait prétendu a que 
^ tout le mérite de Madame des Hou- ;Rouii!"t? 
>» lîeres n'a jamais coniiâé que dans p* is»« 
^ime facilité languiffante , & dans 
» une fadeur molle & puérile , propre 
^ à éblouir de petits efprits du der- 
^ nier ordre , comme ceux qui com- 
»pofolent fa petite Académie Mais 
n'entre-t-ii pas dans cette rigoureufe 
cenfure un peu de prévention &l de 
mauvaife humeur ? Je le laiiTe à déci« 
der aux Maîtres de Tart. 

On a fait un autre procès à la mé- ^^^^^^^ 
moire de Madame des Houlieres. On Préiid^Bou- 
a prétendu que les plus belles ftanc.es ''^^ 
& penfées de fon Idylle des Moutons» 
fe trouvent dans une pièce en vers ^-^^^i^y* 
héroïques furie mêmefujet , inférée 
dans un afTez mauvais Recueil de 

vers , imprimé dit-on en 1649 ^ P^^ nll'sXTrl 
les foins d'un nommé Coutel ^ & que Couui, 
Madame des Houlieres n'y a fait que 
Tome XFin. ' S 
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^ quelques changemens pour accomr 
^NToiNET- moder les vers à la me&re des lyri- 

DU Li- q^Q5 (iQnt elle s'eft fervie. Ce qui le 
G?K°n e'" confirtne,a}oute.t-oii, c'eA qii^alois 

Dame des n'avoit qii^onze ans , étant née 
jiouLu- 1638 ^ ( elle étoit née dès 1634 )^ 
^^s. Un des premiers apparemment qui 
A ^^4* ait hazardé cette accufation contre 
Madame des Houlieres ^ eft rAiiteur 
du Mtr^un Suijfc , dans fon mois d'Af 
vtti 17359 p. 135. otiil nomme TAu- 
teiir àe$ Fromenadcs ^ Antoi/zc Confd^ 
/Chevalier , Stigneur de Monceaux Jes 
Rues , & prétend que ion Recueil ^ 
i^té imprimé à Blois , & , quoîquerfans 
,date , vers Tan 1649. Cette allégar 
iion donna lieu àdeséclairciiTemens^ 
^ui furent inférés ,d^ns le mois de 
luin de la même année du même ovh 
yrage. L'Anonyme de ces écîaircif- 
femens répond i ^. Que T Auteur des 
P romtncidts fe nommoit Coutel &: non 
ÇonfeL 2% Qu'à la vérité il voyoit 
un grand rapport entre T Idylle des 
Moutons de Mad. des Houlieres» & la 
pièce duclit Coutel fur le même fujet, 
piais que le plagiat » s'il y en avoit 
un j devoit retomber fur cet Ecri- 
vain, puifque dans tout ce qui étoit 
de lui , il n^^ avoit rien de ^pn dans 



I 



F R A N ç G î s t:. 41 Ï 
foa Recueil , que cette Idylle , dont 

il avoit même changé le titre en ce- Antoinet- 
lui-ci : Sut Cmda&Mt , À^LycUas. ll^l^'^^ll 
3/^. Qu'il étolt faux que les Promenr- Qj^ jj^^^ ' 
de$ iufTent de 11^49 ^ la pièce la plus ^j^^^ j^^l 
ancienneëtantune Epitaphede i66ï. Houlie* 
4^. Ëaâa que Coutel avoit pillé dans 
le même Recueil le Poëte Bertaut* *04» ' 
Feu M. le Préfidenî Bouhier averti 
de l'ac^tifation fartnee contré Mad« 
des Houlieres^^âz: des fohdefloens fur 
lefquels on Tappuyotit ^ répondit auffi 
au 'il avoit de la fe réfoudre 

à croire Madame des Hmdiepes pla- 
giaire,, .ayant donné tant de preuves 
de (oii gé«e ^ & de fou caraâerd 
£>ri^inal. « Je croirois volontiers , 
^ a|Oute-t-il 9 qpe toute |eime qu'elle 
f> éîoit d'ailleurs ( & elle ne rétoit 
pas autant que ce célèbre MagiArat ^ 
|e croyoit } « étant conduite par le 
^ Steur. Heuiaut: , ion Maître en Poë- 
pfûcy qui peut-être dès-lors cultivoit 
4^ les talens de cette jeune perfonne , 
elle avoit donné cet effai de fes 
1^ produâipns , corrigé fans doute par 
^ Hefnautqui lefitimprimen Aprèç 
^ quoi f quand elle fat devenue plus 
^ habile ^ elle voulut remanier cette 
^ pîéce^ fuivantia nouvelle manière^ # 

Sij 
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f>tkïa remit dans Tétat oii elle a paru 

Antoin&t- ^^P^iîs dans le Recueil de fes Poë- 
T£ ou Li - t> ^les ». Comme cette même queilioa 
miRBEiA a été agitée encore depuis par plu» 
G A R D K , iieurs de nos Littérateurs modernes, 
Dame des ^^j^ Anonyme à prétendu la décider 
P^^ raiions : Que les Promcnadu 
iéj^4^ C(0<r^e/ ont diverfes dates , 

peliçs de 1640 & de 1649 ' Q^^ 
livre n'<x£re nipermiffion , ni nom de 

F^ron furûî ^^^^^^^^ i Q^^ toutes les autres pié- 
^6. Tuilie , pes de ce Recueil font ii inférieures à 
^75** ridylle conteilée, qu'elles ne peu- 
.vent avoir le même pere ; Que celle-* 
f:i peut avoir été mife dans la collec- 
tion qui porte le nom du Sieur Coutel 
par les i^ixnemis de Madame des Hou- 
lieres, envieux de fa gloire ; Qu'il 
feroit d'ailleurs étonnant qu'on eût 
jété ii loiigtems à s^appercevoir du 
plagiat, fi celui-ci eût eu quelque 
nTealité ; Que de plus on y retrouve 
•fi fenfiblement le ftjjrle de la Dame , 
jqu'on ne peut Ty meconnoître ; qu'el- 
le n*avoit aucun befoin de cette pxe- 
^e pour fa gloire , & ^u'on ne peut 
fe perfnader qu'elle eut voulu s'ex- 
pofer à la perdre par ce vol. Ano- 
nyme en fait la comparaifon avec 
^YÇfi^s afitrf S Poëfies de U mêine ^ 
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cette comparailon occupe la plus , 

grande partie de fon écrit , qui n a Antoinet- 
que 59 pages. ^ te du Li- 

Madame des Houlieres avoit re^ gieudela? 
cueilli elle-même une partie de fes d^m"^^ 
Poëfies en: 1687, avec cette courte Houlh- 
Préface en vers : ^ . , . ri$. 

Loin de remplir îcî d'ennuyeux complimens ^ 
Un inutile & long prélude; 
Sans crainte , fans inquiétude j 
Je. livfe mes amofemens - 
A la critique la plusiude^^' 
'Cette cfpéce de fermeté 
Ke vient point de la vanité ^ 
Que m^auroiem pû donner les plus fameux fu^* 
ges ; 

». 

Pe plus juftes raifons font nul tninquillité* 
Du tems qui détruit tout je crains peu les outrages/ 
I.C grand nom de Louis mêlé dans mes ouvrages , 
Les conduira fans doute à Tinmiorulité» 

En i6py , Théréfe des Houlieres fai 
fille , oont )e parlerai dans un autre 
volume , n'étant morte qu'en 1 7 1 8 y 
donna une féconde partie des Poëfies 
de fon illullre mere , & ce Recueil a' 
eu encore depuis quelques autres 
éditions. Mais la meilleure eil celle 

£\ • • • 
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qiiî d été donnée en 1747 à Paris r 
Antoinet- outre qu'elle eft correfte , & aug- 
T£ DU Li- mentée de pluâeurs pièces qui n'a- 
G A n B £ v^^^^^ P'^^ encore été imprimées , on 
Dams dis ^ commencement du premier 

Hou LUE- volume un éloge hllîorique de la 
mere & de la famille , compofé en 
^^^4f particulier fur les Mémoires de feu 
M. de la Boiffiere de Chambors, 
Capitaine dans le Régiment Colonel- 
Général Cavalerie, & deTAcadémie 
des Infcriptiens & Belles - Lettres > 
qui avoit été ami de Madame Des 
noulieres, & qui eitmorten i743«^ 



F I N. 



■ r 



Digitized by Google 




i> jii if II ijU II H II II lirt iî lia 



BIBLIOTHEQUE 

F R A N Ç O I .s E. 



« 

On 0 rangé ce Catalogua fuivam l'm dre d$t 
nmtiéres qui font traittts dans m auvrage : 
& afin que Von trouve fans peine les jugemens 
l'on porte des livres dout il y efi fait men- 
tion > on indique ici Us pages on il en efi parlée 
On a cru aujji devoir inférer dans ce Caia^ 
logue quelques écrits concernant les mêmes 
matières j dont on ne dit nen dans l'ouvrage 
mais en derniers fint en fefit nombre^' 



P O'ËTES FR ANÇ OIS. 

DIvcrfes Poëfics de Jean Baudoin, de 
r Academto Frao^oiCe , dans le Cahinet des 
Mufes , oa noaveau Recueil des plus beaux 
vers de ce ceinps. A Rouen , David du Petit- 
val , I <î 1 5>. in-ii. Item , dans ies Délices 

de la Poïfie Françoife , Paris , Toujffaint Dts 
firayt i6tQi m^S, Dan$ les Mufes illufirep. 

c • 
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j4 Paris , 1^58. in 1 1. Et dans quelques autres 
Recueils de foii tcms. Du même , Vcrsquî font 
au bas des Poccra^ts de la grande Hsûoire de 
Iiance , par Mézerai. $omt 17. page i ^ % , )• 

Les Oeuvres divcrfcs cane en vers qu'en pro- 
fe , dédiées à Madame de Mattignon. Par Oc- 
TAvi£ , ( coDceuanc les Amours d Acaathc , & 
autres* œuvres. ) ParU > Jacques Le Gras , 
lôjS.in*!!. tome 17. page }. 4. 

Le Paioailè Sécmhiqjie , ft les derniers (ou* 
pirs de la Mufe du R. P. Martial de Brivts , 

Capucin, contenant : Les Grandcuis de Dicir, 
tes Grandeurs de N. S. J. C. les Grandeurs de 
la Sainte Vierge les Grandeurs de Dieu fur 
lèsSainâss les^combacs & viâoires de iaiac 
Aléiis, Et autres œuvres mêlées. ( Mis au jour 
par le frère Zachar'u Dijan y Prêtre Ca- 
pucin. ) A Lyon y ckv^ François DemaJJo , 
i66q* in 8. avec piuiiyeurs gravures, tome ij^ 
page 4 

Soupirs & mort deDapFinf , pour Pabfèncc 
du Roy très-Chreftien Henry le Grand , Ray 
*de Ilrance'& de Navarre ^ a Anne de Cau* 
mont , ComtelTe de faint Pol Ducheilè de 
Fronfac, i^iO;în-4. &in-fol. 13 Sonnets.—- 
Renaiflance & allégreire de Daphné pour le 
règne heureux de Louis XIIL Roy de France 
U de Navarre y à Lëonor d*OrléansF , Duc de 
Fronfae, i^ii. ij Sonnets. Calliopc > à 
M. François Le Févrc de Caumaitin, Evêquc 
d'Amiens , à fon heureux avènement en l'E- 
,gUCe Cathédrale de Notre-Dame ,15 Sonnets 
te un Chant ^ Eolyrriloé^^ à HcDry 
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drOrléans , Duc de Longuevîllc , Gouverneur 
& Lieutenant Général pour Sa xMajefté en Pi- 
cardie, £»iran& fon encrée .à Anuens.» x6i3« 
X4 Sonnets. — Au même , à fon retour k ia 
^îlle Capitale d* Amiens y Callitboé , i^x^. j% 
Sonnets.—- BannifTcment volontaire & fpiri- 
tuel du Pécheur , à Anne de Caumont , i^n. 
iz- Sonnets. — Le Pécheur , à la Vierge 
mère de Dien> i6ï%. Sonnets. — ^ Con^ 
fiance du pécheurà lanai^ancedu Fils de Dieu, 
I^ij. 18 Sonnets. - Complainte de Daph- 
né. Guirlande ou Chapeau de âeurs : Progno- 
ftiques , encore en Sonnets. — - Etreines k 
louis Dtt f refne , Sieur de Froideval , &c« 
Tontes ces Poëfies font A*AirUn m la Mor« 
xiERE, Prêtre j Chanoine de rEglîfed'Amicnsv 

6 fe trouvent dans fon Hijîoirc de la ville 
d* Amiens , in*4. & dans Tédicion de i64Xi in« 
foL iome 17, page ii, & fuiv. 

Heures en vers François , contenant les ij'o 
Pfcmmts dé David , félon i*ordre de TEgliCe j 

od font compris les Offices de la Vierge ^ les 

7 Pfcaumes Pénîtentiaux , TOftice des Morts y 
les V-efpres , Complics , Heures Canoniales & 
Cantiques'. Avec plufieurs belles Médications 
fur lo principales Feftés de Tannée , & iVlyfte*-* 
ics de noftre foy. Nouvellement tradaic & 
compofé par Meflire Claude Sanguin, Che- 
valier Confciller du Roy en les Confeils,' 
Maiftre d*Hoftcl de Sa Majefté de feu fou 
A. R. M. le Duc d*Orléans , dédiées à la Reine. 
paris y aux dépens dé l'Auteur , che^ Jean de 
laC aille ^ 1660. ior^ tome ij. page 14 1 15. 
& Juivm- 

Hippociàft dépayfé , ou la vferlîon p.arï^ 

S V 
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fhrzfée ic Ces Aphorifines en vers François , 

par Louis dl loNTmims, Paris , Pip'mffUy 
- héj^ in-4. tome ly. page i6 6^ fuiv. 

Commeacairc «n vers fur les Aphori(mc$ 
d'Hypocrw^ Par le fleur Cavotih , Avocat 
en Parlement. Paris , Guillaume Saffitr , te 
Jacques Talon ^ lé^j. in^ix. tome i-j. pages 

L'Horofcope de M. le Dauphin, ciré îles 
divers augures arrivés à fa naiuance ^ par JV^ 

DE Javerzac , Pocme héroïque en vers libres* 
Au Roy. Pour Etrcnes adreuecs à Madame la 
Marquiie de Moncozîer , Gouvcxna&ce de 
lie Dauphin, inr^* Cm dace« 

le Prince inconnu « ou l'Adieu de là France 

au fils naturel de Charles II. Roi de la Grande. 
Bxeugne^ Elégie. Parle même, in-4* fan&date«. 

Echantillons Amoureux à M. lè Duc de 
Montaufîer, Gouverneur de M. k Dauphin » 
jn*4« OuQs date. P^r le. même. 

Vers du même fur la mort de M« le Cardinal 
dçMazarin jin>4. 1661^ 

Quatre Madrigaux , du même , au-devant 
de la Mufé nailTante dit petit n£ BaAU— 
CMASTBAU, in«4' *^57* ij* page %q,6f^ 

Juiv. 

M 

Les premières Oeuvres Poétiques du £cur 
Frénicle» a Paris , Tot^amr Du Sray^. 
létf, in-8. tome 17. page 13.6» fuiv. p. %6\ 

Les Pûciles. de- { Nicolas ) FAiwcLf 
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Confciller du Roi , & Ton Général eu fa Coux 
des Moimoycs. Paris , Jean de Bordeaux , 
ï^i^. in-S. IHd. pages i(S, & Juiv* 

Les Oeuvres de A^. ( Nicolas ) Frenicle , 
Coiifeillcr du Roi , & Général en la Coui des 
Monnoyes. Paris ^ Tçuffdint Du Bray , i 
in -8» Jbid. 

L'Entretien des illuftres Bergers , par le 
xnèmc^. Paris ^ Jac^Uês Duguajl , 1^34. iu 8. 
ihid, 

Jcfas crucifié ; Poème, par le mêinc. Paris , 
Jtan Camufat > ïn^i%. ibid* 

Hymne de la Vîcrge , par le même* Paris\ 

Antoine de SommaviLle , 16^1* in- 4. Ibidm 
fages x6, juf^uà J4. 

Paraphrafc' des Pfeaumes de David , par le 
même. Pans^ 1661. Jean Guignard t\in-i%.' 
Jbid. 

Hymne de Saint Bruno , Fondateur de l'Or-*- 
drc des Chartreux , au R. P. Dom Jean Pegon , 
Prieur de la grande Gharrreui^» ^ Général de 
tout rOrdre » par le même > ia *4» Tans date* >. 

Hymnr de la Viûoire après la rçduâjoo de* 
la Rochelle. Dans le Saçrtfiçt des Mu/es. Pa^ 
ris, i6\$. in-4.' 

Poefies de Monfieur df M armrt , <5Ciir de 
Valqroi$sant, ji Paris , Louis CAamhoU'^ 
dry j itf î m-I^. tome 1 7. pages a & fuw.^ 

BoSiies du-fiêar' PU Pëkrbt. A Paris , cA^/ 

S Vj; 
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kmmeyiôsé. in ii. tome 17. pages jé , }7- 

Nouveau Cours de PhiloCophie , en vers 
Trançois , dédié à M. k Duc de Mcrcœurî- 
augiiieiité par rAutcur de pluficurs Remarques 
fur chaque partie. Paris j Henri Le Grar% 
1^57. iû-ia- tome 17- f^$^^ }7 > 3^* 

Recueil de PoSfies diverfes des plus célébrcs^ 
Auteurs de ce temps , rcveor, conigé & au- 

gmcnté , par/ej/2 CoNART i i. Pans ^ Louk 
Câamhoudry , 1 6 j 5 . in- 1 1. tome 1 7 . page 5 ^. 

PoSfies^ diverfêsT de ML. Guillaume m BKi^ 
Bii î . A Paris , Guillaume A Luypes , x 6 j». 
in-ii. & 16^2,. à ^a/^^n- , '^i^^* tome 17^ 

Panégyrique de la Paix » parie même. 

• Entretiens fôlîtaîres 3 ou Prières' & M'éditai- 
tlons picufcs , en vers François , par le même. 
Imprimes â Rouen & fe vcadent â Paris^ 

^^ei^ Antoine de SommavUUt' i66q. in-i*. 

' Lesmémer j à Paris j /, B. Loyfon yl6H^ 
m- IV. Ibid. pages 4 3 6» fuiv'* 

Les Oeuvres de M', de Brébeuf, houycI- 
lèment mifes au jour , coatenanc fes Lettres en 
profe , diverfes Poleiiies : en deux parties. 
Suris y Loyfon^ u66^.ia^ix.^Hndi 

Eloges poétiques ,du même. Paris , Antoine' 
de SommaviUe 1^6 u in^ji2., tome X7« pages- 
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DilTértation for la Pharfale , les Entretiens 

folitaiies j la Défcnfc de l'Eglifc Romaine-^ 
& autres ouvrages de M. db BRistUF, ( par 
Guillaume Du Hamel , Conrcilkr& Aumô* 
nier du Roi. ) Paris , Charles Savrcux ^ i66^ 
in i%m tome 17. pages 41 & Juiv* 

Ode à M le Cardinal Doc de Richelieu , par 
Maître Adam, {Adam Billaut , Mcnuifier 
de Ne vers. ) Paris ^ Jean Camufal y 
in-4. iome 17. pages 5} 6* fuivi 

Les Chevilles de Maître Adam , Menuifîer 
de Nevcrs , ( avec une Préface de l Abbé d& 
Marollbs.) Paris , Toujfaint Quinei 9 1644» ^ 
ia-4* Ihid» p^g^^ /4 6» fidv* 

le Vilebrequin de Maître Adam y contenant' 

toutes fortes de Poëfîes Galantes , tanr en Son- 
nets , Epiftres , Epigramraes , Elégies j Madri- 
gaux , que Stances, & autres pitéccs, autanr 
curieufes que divertiiTantes » fut toutes fortes 
de fujets. Dédié à Monfeigneur le Prince. Par- 
fis , Guillaume de Luynes^ l^éj. Ui-i x. Ibid* 
page 58. ' 

Ode pour Monfeigneur le Prince , p^t le 
même* l^aris ^ Touffaint Quinet^ i6j^%. in-4* 

te Claquer dé la Frondé fur Ta liberté dea' 

Princes j avec une Elégie aux Dames Fiançoi- 
fts , & une Epigramme ; par le même^ j;-!,- 
ih'-4. Jhid^ pages 62. & fuiv»- 

Odes iacrées , par Dom Simpluim Gody. 
Du même, les Honnête» Se diverfes Po^lîçt^ 
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de PUcidds Valornancien, divifécscncîiMf 
Livres. A Nancy , i. in-ix. tome 17. p^t^ 

Paraphraics-farles Pfeaomes VIII. Domine^ 

Dominus nofter* CXIl. Laudau ^ueri , JDomi^ 
«tt/w. CXXVII. Beau omnts qui liment Do- 
minum» CXXIX. De profundis clam^vi adte^ 
Domine. CXLIIL BtnediSus DominUu £c de 
THyranc , Ave^ maris fleUa , par k Sieur ( 
tomon ) DE Priez AC. Paris , Antoine de Som^ 
rnavilUp 16^^}. m-ix. tomcij.pages 64, 6f. 

Les Piomeiiades de Saint Cloud , caprice • 
in Sieur ( Salomon) de Priizac, Paris ^ ibid. 

I645. 1x1-4. Ihid, page 66. 

Les Poëdes de Salomon p€ P&xézac y fiw 
BE Saugues. Paris , 1^50. ia-8. Il y a auiS' 
deux pièces du même dans la* Mule Bachique, 

ou fccondc parcic des Mu/es illujlres. Paris y 
16 ïn-ix* Ibid. 

m 

Paraphrafe fur les fept Pfcaumes de la Pé-» 
nicencc de David , par François l£ Metel de 
BoiSROBERT. Paru , lézy, in-'it, tome 17,- 
pages 6Z & fuiv.pagts 99 y 9 1. 

Les Epîtres du même , première partie. Zfii' 
1^47* in-4. Ibid.page 90. 

Les Epttres do m^me^ ( Seconde partie) 8t 

aucrcs (Su vies Poedw^ucs. lùid, 16 j^. in- S» 
Jiidn pages 9Q % 91* 

Soimet 4a-mcinc » d«ns^ ruraaoj^e oa^ 
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Navigation du lid de mort au port dévie,. 
&c. p;ir f rcrc Martin le Noxr , Auguftia' 
RouennoiSk ^ Aimn r i^i^- in-S* tom 17; 

Diverfcs PoëHesduméxne» i^Dansle Cabi<- 
nec des MoTes , oa nouveau Recueil des plu»» 
beaux vers dis ce teins. A Rouen , 161 y. 

in- IX. tome ry. page 70. 1°. Dans le Tem- 
ple diionncur , & fur la mort de Florimond 
d*Âi:dres , Baron de fiican s à Paris , i6x%.^ 
ibid* Dans le Recueil des plus 
beaux vers de Malherbe autres. Patis , 
1 6 2. 6 &: I ^ 3 8 . ia 8. ibid, & page 51 3 . 4*'« Dans 
le Pariiaflc Royal , à:c. i^jj. in-4. S^* Dans 
le Sacrifice des Mufes , in-4. Dans* 
VEitice des bouts rimés dectei;wp$> lé/i. 
în- iz. 7^. Dans le tome 3. du Recueil 
de Barbin. 8^ Dans le Pamaire Tranjois de 
M* Titoa du Xiiie( , ia-fçL Md. 

les Oeuvres de feu M. de Bouillon , con*' 
tenant iTIiftoire de Jocondc , le Mary com- 
mode , rOifcau de pafTage y la Mort de Dapb^ 
nîs , rAniourdeTguiré » Portraits, Mafcatades, 
Airs de Cour « Sl plufieurs autres pièces ga- 
lantes. A Paris j Claude Barbin , i^^j.in-; 
%%B tome i-j^pages $j & fuiv. p7 & fuiy* 

La Puccllc d'OiIcans , Tragédie , par JKpi 

pvlyte^JiiUs PlLtT DE LA MeSNARDUiJLE. Ptf- 

ris ^ 1641* Vfk'^. tome 17. page 101 & /uivi 

Alindc , Tragédie, par lemcme. Ibid. i4^>t 
ioff^^%diid, f âge- 10^». 
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Les VotCies àc Jules de la Mesnardieri, 
ât rAcadcmic Françoife , Confeiller du Roy , 
Ik Maître d'Hoftcl ordinaire de Sa Majefré. 
JkU. Jituoim de Sommavitte , i6$é, isk^fok 
lUd. pages io6 & JSdVm 

Chant nuptial pour le Mariage du Roy. Par 
le même Ibid, de lImprimrU Royale , 1660» 
ia-M. lihd. p. 105. 

L'Hermaphrodite 5 Pbcmt , oii révcnemcnf 
d*une Fable eft defcfit avec tous les ornemeos 
de la Poëfie : imité du Preti , par iVl 2>s R au^ 
^ALLE, Paris i Pierre Roealet j tSj^. in*^; 
iome IT* pages iio, & fuiv* 

£ur<i]pe ravie , Idylle , par le même; Ibii, 
tS^u ïBr^ Jiid: 

Le départ funefte : Idylle , pâr le même; 
Paris Antoine de Sommoville ^ 1^41. in-4* 
(Avec un Avisrciâèment au nom- de l'Impri* 
menr. ) liid» 

les Idylles du Sieur de R ampalle , oii font 
tontenues , la Nymphe Salmacis : le (uneite 
départ : Europe ravîc': le Soleil amoureux: la 

Lune Amante : TEfclave gcnércufe» Paris, FUr' 
re Rocolet ^ i ^48, in-4. Ibid. 

m 

Les mâmesy m^i^* ttbi: pages-' ito , rn 



Satyre' contre laPoflsi e&'ftancès; D^s le^ 
liecueil de Scrcy > t. 4. p. 11 t-iiir. Ib. p, iiu- 
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rOnofandc , Satjrrc , par Guillaume Bau- 
MU , Comte DE SfcRTANT 5 dans Je Cabifiee 
Sa$yriqu€^ 1619, tome 17* pages 1 11, 114, 

L'Ambigu, aatrc Satyre du mcmc. Uid. 

114. 

Poefies burlef^jues de Jean Loret , conte- 
nant plufleurs Epitrcs à diveilcsperioonesdela 
Cour , & autres œuvres en ce genre d'ccrirer 
Paris , I ^47. in*4. tomei-]. pages 1176* fuiv* 
^19 & /hiv* 

Poëfies du même , dans un Recueil de p oeiies 
de divers Auceurs , iiid, 16$^ Ibid. 

Gazette burlefc^ue de la Cous > de Tannée 

La Mufc hiftoriquc', ou Recueil de Lettrcs^ 
en vcrsburlefques , écrites à Mlle de Longue* 
ville y ( depuis Duchefle de Nemours , ) conte- 
nant les NouveUes du temps depuis le 
Oôobrc 16 f%. jufqu'au i8 Mars t66f. Parle 
même. Paris, idtô.&ann. fuiv* 3 voLin-fbL 
Jiid. 

la Mufe hiftorique yOuRecneit de<i Lettres^ 
€n vcr^ , contenant les Nouvelles du temps, 
écrites à fon Altcirc Mlle de Longueville. Aa-^ 
née 1650. (depuis 1^4 Mai ) dédiée au Roi. 
Année i6u - dédiée à la Reine. Paris y i6st8c 
1^5^. in-foL Itid. 

Les Poëûcs de{ J^an Ogi£R ) dje Gomb auxih 
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j4 Paris , Au^uftin Courbé ^ 16^6. ift«4. t(mt 

Epigrammcs , dû méme^, divifées en trois 
Uvies. Pans , iu-ii. i6|8. Ibid^ 

Les Danaïdes y Tr^die , da mêmc» PanSf 
i^jS. lldd, page i } i« 

Amarante^Paftoraie^yda même, i^^ix"» 
ia-8. liid.pagt ijl* 

Poëfîes divcrfes , par M, P. >^ Paris y GuiU 
Liume de Luynes^ 1664. in-xa.. /om^ ly.pojii 

Introduftion à la vie dévote da B. François 
de Sales, Evêaue de Gcacve : ou autrement (a 
Philotée. PAile en vers François par le Sieur 
Martinet D£SCURY , Gentilhomme ordinaire 
de la Reine mere du , te dédiée à cette 
pieufê Pnncefi^. Première partie; A Paris y 
uindri Soubron ^ 16^;. ro/^i^ ly.^aga 

A Louis le Grand » Proceârar de TEgli^v 
Poëme. Par le Sieur Mautinêt , in-S. iauf 
date. Ibid. page ijj.. 

Emblèmes Royales à Lcmis le Grand , en- 
vers , par le même , ou da moins par le Sieui' 

Martinet , Aydc des Cérémonies de France, 
j4 Paris , i^"* -If^m , lôy.}* in-i*. 

avec figares. Uid. page 1 } 5. 

Les Plaifirs de S. Germain en Laye ^ & de ta- 
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Cour , & le Tableau de la vie humaine , ou le 
Solitaire , par le Sieur H. L. N. Paris , Gabriel 
^uinêi^ ié6$. 'm*iXB lomt ly.page i}6. 

Defcriptlon de la ville d'Amflerdam , en 
-vers bttricfques , félon la vifite de iîx '}omSr 

d'une femaine , par Pierre le Jolle. j4 Ant* 
Jlcrdam , cAeç Jacques le Curieux^ Tau 1666, 
ia-ift. tome 17. page 1 3 S. 

Divetfts pièces de Théâtre de George de 
ScUDERY , dont on peut lire les ticres dans 

VHifloire de l'Acadcmie Françoife , in-ii. U>m0 
X. page 414. & daDS YHiftoue du Théâtre Fran- 
çois 4. 440> 44^* ^7- P^S^^ ii% ^ 

I>iver(è$ Poëfies da même, à la (tihc de cha- 
cune de Tes pièces de Théâtre lbid. Le Cabinet 
de M. DE Sgudery , Gouverneur de N, D. 
éc la Garde , première Partie. Paris , Augujlirt 
fourU^ 1446. ia-4. tom xi^pagt 14Î §^{m^ 

Poëfics diverfcs , dédiées à M. le Duc de Ri» 

chelieu , par M. bb Scubbry , Gouverneur 
de Noftre-Dame de la Garde. A Paris , Auguf^ 
tin Courbe , 164^» in-4. Le privilège cft du ±6 
Juillet de la même année i $^9. Ibid. page x 5 

Difcours de la France à M. \é Cardinal de 
Richelieu, après fon rcrour de Nancy. Par le 
Blême. Parts , François Tar^a, 1634. in-4. 
H dans U Sacrée des Mufts. Paris , i é 3 5. in- 
4.1bid.fag^iSl* 

' L'ombre du grand Armand , par le mcmc. 

Paris ^ * Ssriy , ïtf4î- ^^-4. Ibid. 
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Le Temple: PoSme , à la gloire da Roi» 
de M. le Cardinal de Richelieu, par le même. 
Paris , i53 ^ in-fol. £t daos le Sacrificedu 

Re^^rets de ta mort glorieufc de M. de Tarf- 

crc je de Rohan , a Madame de Rohan fa firar, 
par k saéoà^ Paris » Muûùer . 16^9. 
ibid. . 



Alaric , ou Rome vaincue : Pocme héroïque, 
par k mcme. ( Avec un difcours fur le Pocoie 
^ique. ) ParU , Auguft 'ui Courbé , 1^54. in- 
fol. & 165^. in-ii. à Rouen. Uid. pages i $}, 

Pocfies diverfcs du Sieur C. FlOuiOT, Avo* 
cac en Patlcmenc. j4 Paris , François Mauger^ 
s ^^4. in* II. Le privilège eft du )o OâDbxe 
iom I7*p^g^s 161 ô^/uiv. 

Les fcudmens d'honneur , ou les Maximes 
Aû Sage, pottir & coaduice en konoefte banuDe 
qaelqilt {broe éc condition de vie que oc 
ibit. Par /. François de Salles , Sieur du Sous. 
A Paris , Claude Barb'ui ^ l66i.. in-&« tom 
Al^pagcs 16$ 6* fuir. 

* Les premielres* Oeuvres poétiques de Pad 

FiRRi (ou Ferry ) Mcflîn , ou lous la douce 
diverfitc de Tes conceptions fe rencontrent les 
^anétes libertés dune jeunede. À Mantaur 
tan , idio. iome ij\ pages 167 ^ fiw* lif 
& fuiv. 

Ayi& à IIL Ménage , fur fou Eglogue inùm* 



Digitized by Google 



f R A N .Ç O I s È. 4x9 

l^c , Chrijlmc , en profe àc en vers , par GilUs 
BoiLEAD 9 depilis de l'Académie Françoife, 
Paris ^ î^f9< in-4. Le même dans le Re- 
cueil de Pièces choifies donné par M. De la 
Monnoye ^ i. à la Haye , ( Paris ) 1714» 
jui-ix. tome 17. pages 170, 178 ^Juw. 

Oeuyres pofthames , du même. Paris , x ^70. 
Itidsfages ifio& fiùv* 

Pocfies diverfes du mcmc , dans les Recueil* 
de fon tems, dans le t. i. du Ménagiana , 6c 
<lans la Blbliothécjuç ppedquc de M. Le fort 
4^ la^oriniere, iJi-4. t. i.lhid,pa^€S 174 ^ 
Juiv» 

Eglogues , Printemps , & autres Pocfies. Dé- 
diées à Madame la Comtcflc de S. Gcran , par 
le Sicur De ï^a Bucailla d£ la Groudiire^ 
Paris Olivier de. Varenru ^ id48. ia-r jx. 
iome i-j. pages i%z ^ 183. 

Les Dialogues de Lucien en vers François. 
Paris , Claude £arimyl66^.iix-li^ tome 17* 
fages^ 18] , 18^ 

La CafTttte des Bijoux , par le Sicur D* T. 
Paris , Gabriel Quinet , 1669, in-^i. ( c'cft 
l>k TOJR.CHES.) tome il^pag^^ i8j, i8^. 

Poéfies diverfes de Denys Sanguin pe S. 
• Pavtn , ( mort en 1 670. ) d«is le RecucU de 
Barbiii , t. 4. in- 11. Dans le t. i . de la Biblio- 
thèque poétique de M. Le Fort de la Monniere, 
m-4.Plu8, dans le Recueil de Scrci jt, i.p. 80. 
&t. j. p. xo^. tome 17. pages 187, 188 y 
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Poëfics divcrfes de Jacques CàRPEMTiiR m 
Marigny jdans les écrits dutcms connus fous 
le nom de Mamiaadcs. mnu. x/. p^s 
£• fui9. 

lettres ( en profe & en vers ) de M. M ■ 
Makigmy. a la Maye.châi Antoine Lafailk, 
i^jS. petit in-ix. de «4 pages. ( Tous caii 
iqui citent ce Recueil le mecteat eu léff.ÙBi 

avoir fait attention cjuc prcfqnc toatcs les let- 
tres cjui y font rapportées font datées de 1 S.} 1 
Jbid* pages I J9 9 loo. 

Les Oeuvres en profc & en vers du Sieur di 

' 'Marigny. Paris , Charles de Sercy ^ aveclcs 
Amours de Léandic & d'Hero , ea vers , 1 671. 

* Recueil de Barbîn , t. 4. p. 19 1. H ny * 
^ue trois pièces de Marigny i Ballade ^ Eftrcu- 

jues, Samcfis. ihid. 

ïlegic a Maître Adam , Menuîficr de ¥crs ^ 
au-devant des clicvilles de celui-ci. 

Le Paia beni , P^ëmc À\k aén^ Ai^. f tfgii 
ao} , 104. 

ïMverfes Pofe'lîes du même , dsn^ le ^ecceîl 
ide Sercy.: céimfrimees dans les Oeuvres ea 
.^roliê & J^n v^s 4e 1^74* /^ît/. & 

Poëfies diverfcs A' Honorât de Bu eu , Mir- 
H^uis DE Racan I. Dans les X>cUces de la 
Poëûe f ran^oiic , x 62.0 Ui6t,u in-S. «..Dans 
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Je Recueil 4t 1^17. Dans les nouvelles Mu- 

fcs , en I 5 3 , 4. Dans le Recueil des plus beaux 
Vers (le MM. Malherbe ^ R.gçan , Maynard, 
ôcc. Paris y Pierre Mettayer y 16^%. in - 8, 
5. Dans le Sacrifice des Mufes > au Cardinal de 
Richelieu^ Paris, Sêbajlkn Cramaify i^^^. 
.in-4. 6 . Dans les Recueils de Sercy , de Barbin , 
de M. Le Fort de la Moriniere^&c. & dans le 
«orne 1 1. des Amufemcns du cœur & de refpric 
4om€ t^. pages xo^ & ftà$^^^ii ^ fnh. 

Les Bergeries, du même, Vam^ idiy.in-?, 
item , ibid. Tûujjam du Bray ^ 16^8. 
^tioifiéme édiàou» 

m 

Item, a Lyon , PUrrp BajiUy ^ i^jj. ia-8^ 
Les fcpt P/eaumes, du même» fms, Touf* 

faitîB du Bray , 163 1. în-8. avec une Epîcrc 
dcdicatoîrc en profc , à Madame la Duclieilc 
iie Ikilcgarde. Ibid. page % 2 

Odes facr^es , du même , dont le fujet eft pris 
des Pfeaumcs Je David, & qui font accommo- 
dées au temps préfeDt.Pijr«, i^j i.in-8. iiirf. 
pages XI s & fmv^ 

Dernières Oeuvres & Poefics Chrétiennes , 
.du même, tirées des Pfeaumes , 6l de quelques 
Cantiques du vieux & nouveau Teftatnen^ 
Paris y ^Pierre Lamy y i2^^o. in 8. Avec Une 
«pîtîc dédicatoire à MM. de rAcadémJie f raa- 
,çoi{c. Ihid. 2.16 &fuiv. 



.Oeuvres du inéme ^ >. vol. in-ii. (dont le 
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{iremier contienc les Preaumes & les Cantiques* 
e fçcond les Bergeries ic autres Poëdes) 
Paris y Urbain CouJlelUr , i-jz^.lbid. 2,i6 & 
fiùv» 

PoiSme poiir Jiiotioier la mémoire Antoine 
de Mcaux , Baron de Surviliers , par Français 

Ogier : cité dans fes Lettres qui font à la faite 
du voyage de Munftei de Claude Joly* tome 

Traduaion d'une partie de TEpîtrc 4'Ovidc 

de Philîvs à Démophoa , par le même. 'AvecVa 
tradudioii des Héioidcs d Ovide de TAbbc de 
MaioUes ^U6uixïr%. Ibid. pages 2. i ^ &fuiv. 

Poème , du même , pour célébrer la mémoire 
de MelTuc Antoine de Chabannes. Paris ^ veuve 
JcMJCamufat , 1 6^ i .ia-4. Ibid^ page zz^ 

3 Odes & 18 Sonnets , dans les Mufis illuf" 
très de François Collerec. Pans , Louis C '.dji^ 
houdry ^ X6i%. ïxk-iz. Ibid, pages 1x49 

Autres Poëfies » du màne » dans le Recueil de 

Serc/. 

La Miréricorde de Dieu fui la conduite d'un 
péçbeur pénitenc : avec quelques autres pièces 
Chrcftuîr4ics. Le tout compofé & mis co lu- 
jnicrepar luy niclaïc , en réparation du palTc. 
Dédié à fou Alt;:l^c Royale Alonfeigneur le 
Duc d*prléans, (par Pierre Patris , Gentil- 
homme de Câën. ) A Bhis , che[ Jules Hotet^ 
i6^o. in-4, tome 17. pages %%j & fuîv. iji 
^i'Juiy.^ 
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La France à la Pucelle (d'Oilcans ) ^ Se autre 
pièce fur le même fujet, fignëes P. Patris , 
Gennlhontm de Caën. Dans un Recaeil d'In- [ 
fcriptions & de vers far la^ ^ucdle d'Orléans» 
Paris ^ 1618. in-4. Ibid. fagc zii. 

Poëfîes diverfes , du même , dans le Recueil 
de Sofim , in^t%. u 4. Ibid. page 13 u > 

Poëfies diveiTcs j par ,l' Abbé d'Ingitmon , 
{Jean de Monti.gny^ depuis Evêque ae Léon) 
Dans la troifiéhie partie ati Recueil de Sercy» 
%6^6.'\uri%.t6m i-j. pages 21^ &fuiv. 1^1 
&juiv. 

Le Palaîs des Plaifîrs , par le même , pour 
réponfe au Séjour des Bmiuis de M. de Mont* 
plaiûr « dans le tome x« du Redueil des Poëfies 
diverfe ^ dédié à M. te- Prince âc Conti. rbxfS»' 
17. pages î}5 & fuiv. pages 141 , 141. < - - 

. f œconorhîe du petit mo|ide , ôu les Mer- 
veilles de Dieu dans le corps humain^ Stances/ 
Par Etienne Carneau , Religieux Céleftin , 
imprimées plufîeurs fois à Paris , & dans les 
Mufes illufires ,dc François CoiXEZEr ^ Paris , 
Louis Çkamhoudry ^ x^§^ ixk*zx^ 40mt ij: 
pages 141 & fuiv^ s ^ / » ^ 

La nàiffaiice du Fils de Dieu en notre chair; 
C antique ipiritud y par ie même. Pans ^ Jean 
Pafiit i.6+j.in-4. 

Le Sage indifférent. Stances, .du même, A la 
page 7 3 . du Stoïque Chrétien ; taris^ iiid, 1 6^.jm 
is^l%* Ibid. page X4,x.' 

Tome XyUU " T 
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I 

Stances Chrtfciennes fur l'ADagnumne àz U 

Séréiniliine Ckriftinc , Reine de Suéde , du 
lîicmc. P^riSf Alexandre Lsjjfdia^ 16^6. 
lUd. pages X4} t 

UImprimcric Royale ^ à M. le Cardinal Ma» 

Tarin, fur fon licarciix Lccokir. Scaaces^dti, 
même , in-£ol. (ans dace. 

La Stimmimachie ^ Poëmé Gif la difpiice cow 

les McJccinsau fujet de rAuclnioinc, adreilcà 
la Faculté de Médecine de Paris. Paris^y Itan 
Paflc^ 16 j 8* ia-8» pat le xxuuae. JLbid^ page 

• • • 

Lçs vérités divines contcmies dans ia MefTc 
aui Te chapte à la Ectc du très faint Sacrement, 
^ix inéme. Paris ^ ^Pimc Lifclapan^ i^^6^ 
in-'i4. Ibid. page 144, 

Vers fur les 4 fins de Vhomme , dans ledoi-- 
ttc des lLéc4)Ue(s d^ isatis % da uiàne. JiitL 

La pièce de Cabinet , dédiée aux Poètes du 
tcms ; Stances cnigmaric|ucs avec un Sonnet fur 
(e ïtièmc lupt ^ du ixiême% Pans ^ Jean P^^w 
1^48. in-S. Jiid^page a4f« 

La Solitude, à M . le Cardinal de Ricrhelieu , 
par Pierre h% Moyne , Jéfuitc ; avec dcûx 
Sonnets & deux Ëpigraaime6>dttBiôiae. Paris ^ 
Jean Camtfaij i63^.1n*4»/om ij^pagcs 14^* 

La SaeeâÎE; Divine ( dms U. 'crcaûûa du 
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onde } en deaz Ôdes , aa même , arec quatre 
Smnets , pas le ifiéme. Paris , Cramoify^ i^l9* 
iu-4. - — - 

Le Spéculatif ; Lettre héroïque & morale , 
il iô C^ctioal Baibetin , ^àris , Cramoify ^ 
xéfj* kh^.* avec an Sonnée à M. Des^ Yve^- 
ttWM , f àr le même. Ibid» 

Lettre Héroïque (du. même) à M. le Prmce » 
Cnr fôb i^coilc, Paris , Muguet^ 1660. in*4. 

■ 

Le Miniftre fans reproche , à M. le Prélîdcnt 
JBaillcul , par le mêiiie , avec un Avis au Ltc- 
t&ut» Paris 9 idcnauk^ 164^. kk-^.IèiJ.- 

De la ym ûhâmpefke i Lente ifiônfale , dbi 

même , avec ua Avertiflemeuc, Paris, Muguet^ 

Le Théâtre du Sage ; Lettre lîlotaie , da 

incmc. Ihid» 166 1, ia-^^ 

De la pait du Saec ; Lettre moràk , du même» 
iMd^ léêz^ in-4. Itid. 

Plaîfauce; Lettre poétique « du même|i^« 

Du jeu i Lettre morale , du même i^^JCî 
iii-4. lifid, . - - • _ . 

' Nouvelles Poétiques , ou Lettre du 't*aî;c à 
la Seine ICtr lâ tiaiffani^e de M. le Dauphin , ib^ 
i^^z. tn-4' ii^td. 



« 
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La Yue de ParU > tcccre héroïque 8c mo* 
raie , par le métnc. Paris , Augujlin Courbe^ 
i6j^, iu-4. Ibid, 

Saine Louis , ou la (âinte Couronne lecoii* 
qaife^ Poëmc héroïque, par le même; avec 
un Traité du Po'cmc héroïque ( & des Gravu- 
res) Paris , Augujlin Courbé^ 16 iQ-iz« 
tome ij.fagesz^j&fuiv. 

Entretiens 8c Lettres poétiques , du même* 

Paris , EJlienne Loyfon^ 166^. in- 11. Jsid, 
pages 15} S^fuiv* ^ 

« 

Les (Eovre^ poétiques da P. Lb MOYm » 

enrichies de très belles figures entaille douce, 
( & du porciait de TAuccur. ) Paris , Thomas 
JûUy i 1^71. in^fol Ce Recueil condeot tout 
ce qui vient d'être déuiUé , & beaucoup d*aa- 
^ très Po<ffîes , celles enue autres qui Ccxit dans 
les Peintures facrées , 8c dans la Gallerie des 
femmes foaes, Ibid* 

La Magdelcinc au Dc-fcrtde la fainte Baume 
en Provence. , Poème tpirituel & Chrétien , 
par le R. P. Pierre de Saint Louis , Carme ; 
d.ins le Recueil de pièces chôifies , publiées 
par M. de la Moiido^c. A la Haye , ( P.ins) 
1714. iu-iL.t. 1. U)me i-j, pages xj^ é'/iuv, 

(Euvres Chrétiens Antoine Gobe au , (de- 
puis Evcque de Graffe 5c de Vcnce. ) Paùs , 
Jtan Camufat , 16^5 in-8. ( r<^- avoir , Dif- 
cours de la PoëiLc Chrétienne, en profc : Eglo- 
gnes ra<îrées» dont le fujet eft tiré du Caoriquc 
Mes Cantiques , au nombre de 8. ParaphraifiS 
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ou premier & du fécond Cantique de Moyle 
des Cantiques de Judith, d'Ezéchias, des trois 
ïnfans , de Zacharic , de Siméon , du Magni- 
ficaif du Te Deum^ des Pfeaumcs 70, 94, 
111, ijo , 138 > 145. Les larmes de la Mag^ 
dclcne , Elégie ; les larmes de S. Jean , Stances ^ 
dans la maladie , Stances j Méditations Ctt 
proie, ) tome 1 7. paga ±69 & fahr. 

• rînftîtution du Prince Cbréiien , par le 
même. Paris, Pierre Le Petit, 1^44. in-4* 
( Avec des maximes en proie fur le même fu- 
jet 2 les Elémens de la Rcligicfri Chrétienne eit' 
▼ers : rinftruaicn de S. Louis à (oiî fils î Para- 
piirafe des Pfeanmes 19 , 10 , 71 , g i , 100, 
Oraifon pour le Roi , tirée de Salomon , en 
profc , &c, ) Ikid. 

La grande Charti:€it&, Poème , par le même, 
J^aris , Jean Camufat , 1 é»; i. ia'4. Ibid. 

La Sorbonne., Poëme , du méme* Péris ^ 
J^Urrt le Petu , i ^5 j. in-4, 

Paraphra(c des Pfeaumesde David, par le 
même ^ ibid. 1 6j 8« in-4. liid* 

Saint Paul , Poëme Chrétien , par le même; 
Paris , ibid, 16^^ U 1 66^, la i !• lùid. 

Poëfies Chrefliennes Antoine GODiAUy> 
Evéque de Grafle , nouvelle édition , revue 
augmentée. Paris^ Pierre Petit y 1660. ^ voL 

in - 1 2.. Le premier volume contient: Difcour» 
en profc fur les Pocfies fui?ant€S. L'AiTom* 
ption de la Yîcrge » Poëme en trots Livres^ 
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f Hymnes, t f F^Iogues facr^tfs |c fpÂjrknel-' 
les. P^i^phrafe des Caaticjws , qui étoit dans 

Içdiriop de 1 6} j. Paraphrafc des rfcaumes 4* 
ic- 1^. 50. 70. 71. Si' 94. 100. ro^. 
m. ISO. i}S«i4f. H^* l'^s larmes de Samc 
Jeaiip Les l^œrs de Saioîce MagdelçQe, La Sain* 
Baume. Sm le Baptême de N. S. A M* d'An- 
dillv , fur Tes duvres Chrcdcnnes. Stances, 
&S Sonnets. Les Elémcns de la Religion Chrc- 
ttetmfrtL'iofthutlon d'un Prince Ciuètien. T. 1» 
Les PoSmes de Sainte Magdel^ne ^ de ta Vier« 
ge d'Antioche \ de Saint Euftactse \ de la 5or- 
bonnes de la cjrande Chartrcufc. Hyian:^ i 
la loM^r^c dç divers faims dç c{uç:lqu^f iiilA» 

tes. Ii|ii«itîpn dç U prçmi4îi« HympQ ^ Syoc-. 
Au$. Sept Odcf , dopt a % ^sitijftf» 4ç l'Ao- 

cîen Teftamènt ; & Ta feptiéme intitulée , Rome^ 
la faintc. Paraphrafc du Cantique d'Habacuc/ 
ipifçpyfs , nullî en Vf rs , çonq» la am^v^ 
noralç du tcjns. T. 14 Epîtrcî mnnrles, Swr 
la mort de Madame la Prtoceâè. Imitation des 
Terl<te M., de Saiu^Qçniez , pour le Cardiqat 
Chifi. Lcloignement de P^ri$, imitacioa de 
Buchanan. Vers à fon Dcffcrt. Autres à £a Bi- 

bliotMqt^- S«pMts far la^ la morsi. & Ifs 

Myftcrcs de N. S. J. C. en trois parties. Sonnets 

furie trcs-faint Sacrement. Sonnets fur divers 

Les Faftes de TEglife , pour les douïe mois 
de Tannée, Ouvrage pofthume, du même, 
Paris y .François Muguet , 1^74. in-ix. avec 
une Préficc , Bc une Epîtrc dédieatoire , lôqs te 

nom de 1-Imprimeur , a François de Harlay , 
Archevêcjue de Paris, Ibid. pages & fuiv. 

. Keoiçjcciemcjai; gu Roî^ far Jean-Baptifie 
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La Glosie du Val de Graee , Poëme , par le 
jméme. Uii. page 198 6^ fuiv. Ccsdcax pièce» 

iont dans preiquc toutes les éditions des (Eu?- 
vres de Molière ^ la fe^oude eft auflfi à la Ciiice 
ide la vie de Pierre Mignard, premier Peintre 
éxL Roi ^ p^TAbbé dcAlasUere d« Mpavillc , 
in-u. 

Pob'fîcs de Madame ( Henriette de Coligny)' 
Comteile DE LA SuZE. Paris , Charles de Str^ 
iry, xé6^, io-2i« tome 17. pag^ }oi S^fuiv. ^ 

Poëfies de la même , dans, les cinq volq mes 
ên Kccueil de Jcrcy , 1^70. in - 11. JUJ^ 

Iterrif dans le t. 4. du Recueil de Baibin, Ibid, 
Jum , dans le Recueil de pièces galantes eit 
vers èc en profe. A Trévoux » 17x5* 4» vol# 
failli. /«idL ' 

le Temple de b ivoire , Fo8^e« A Kl le 

Duc d*Anguicn, par JV. Rougs du Plîssis-* 
Belliere , Seigneur Dk Montilaisir , dans 
le Recueil de Poëâes diverfes , dédiées à M. le 
Priace de Comi , C u tomt 17. pages jùf & 

Réponfe du même > à des Stances ou M, Pcl* 
IKTon fait parler M. le Oauphio* Ibid. tome \ f. 

Sonnet contre 'ceax qui médi&nc du Cardl<« 

nal de Richelieu , par k m^ipe. Jhid. coipe 3.4 

Balade à de Saint Âlgnan , en lui ea« 

T IV 

4 ' 
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voyant un nioufi^uecon qui tire fcpt fois , par 
le même. Ib, t. 3. tome 17. Ibid» 

Sbain fur le tomVciu d^Artne cfAutrichc, 
Remc de France, par le même. Dans le Recueil 
de vers choijîs à\t Pcie fiouhoars. tomt ry. Jb^ 

L'Hyvcr , ( oulc Séjour des ennuis ) Stances, 
par le même , dans k (ome I. du Kccadl de 

Diverfes imtres Poëfies du même , dans le» 

j tomcs^ du même Recueil, tome 1 7. i^ii/. 

Poefies divcrfes de Pierre Di. Lalajna ^ 
les Recueils de foa cems. ^a/tie rj. pages yt^ 

Pocfies du Chevalier d'AcBiLLY , ( Jacquet 
Cailly , Seigneur de Ruijlly, Chevalier 
4e rOrdre de Saint Midiet ^ GehtiUiomme 
ordinaire du Roi. ) Paris, io*ii« tomr 

11*. pages jio 6» fuiv» 

■ 

Les mêmes, dans le Recueil de Pièces cboi^ 
lies , tant en profe qu'en vers, ( par M* D£ la 
MONNOYE. ) A la Haye^ { Paris ^ Emerhi 
1714. in- IX. t. 1. ltid,page jijv 

m 

Partie^es mêmes Poëfies , dans le Re^eK de 
Barbin , t. 4. in- 1 1. 6c dans la Bibliothèque 
Fdëti^e de M. te Fort de la Moriniere, in-4. 
l, 1^ Ibid. page izj, • - * 

SoQnet de Jacques db yAiz^E y Scîgncor 
Dts Bark^IUX ^ imprimé on grand uoxnbce ' 
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fois fépdtéfnent, & <km» des Rccuesls, tomt 

»7. j;^^^^ 31;. 531. 

Poelies divcrfcs de M. Robert kKHtëWsy 
x>'Andilly, dans le Recueil de (es Œuvres , 
Sû-fol cAtf { le Petit , t, %. tome 1 7, pages 3 3 1 
^ fuiv. 

Œuvres cbreftteiines de M. Ar»aiHd d*An^ 
x>iiLY ^ concebant le PoëmeTur la vie de J. C. 
Prière à J. C. fur la d clivraiice de la Tcriis 
fainre; Ode fur la folitude ; Stances fiirdiver- 
Xcs vérités chrétiennes , neuviénic édition* A 
Paris r veuve de Jean Camufat , i ^45. in* 12» 
Iles mêmes , itid, 16 f^. iorix. Les mêmes ^ 
iiid^ 1684. in-4. 

Les mêmes , à rexccptîon des Staoccs, avec 
uoé traduâioQ en vers Latins , par Pierre Bas^ 
TtDE, Prêtre. A Paris , le Petite 166^,* in-iauï 

Les méraes , en paaie dans le 1. 1. du Recueil 
de nèfles diverfis dédié à M. le Prince de 
Conti; 

La même Ode fur la Solitude , avec la era^ 

JuAion du Sieur Baftide , dans les fables choi^ 
Jks de M, De la Fontaine , traduites en vers' 
Latins , &c* à Anvensr( Houen.) 17 i^» iix-xx- 

Huit Sonnets du' même, dans le t. %. du 

Recueil dédié au Prince de Conti. On paile- 
de toutes ces Poëfies, tome 17. depuis la page: 
n^jufqu'à 340. ^ 

Tableau du booiieut la vieilldTe , oppol& 

T V 
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aa malheur, de i» jçaoeile , compofé ea ^Qua^-^ 
trains , par Marin le Roi ^ ( Sieur de Gom* 
BERviLLB. ) Paris j 1614. in-S. ehe^ Jean 
l^aquchay, tom i-j. pa^ts 341 fuiv. 

Imitations 011* ParaphraCes de quantité d*ea- 
droits d'Horace » & de quelques autres Poètes 

anciens^ dans DoSirine des maurs , in-fol. 
1646. 6c |?luiicu($ fois réimprimée in* Jùsd» 

,Pocfics divcrfcs du même, dans le t. i. &Ie 
t. ^ du Recueil de Pû'cdes diverfea 9 dédié à 
M. le iPcînce dé Conti. liid* ' 

Ode à Monfeigneur le CardinarDuc de Ri- 
chelieu , par Jean Chapelain , de l'Acadé- 
mie Françoife. Paris ^ ti}7.in-4. Ibid. Aw 
gu/lin Courte s t^^o. in-4. ftem ^ dans le t..%« 
du Recueil de Poefies divcrfcs , dédié au Prince 
de Comi. ii^/Ri^daxis le u 4. du Recijcil de 
£arbin,^ tome 17. pages 351 &fuiif. v 

: Du . même , Paraphrafe du $0. Pftaunie , 
Miferere , &c. Paris , Jean Camujat, i6jj^ 
in- 4; Ihid* 

' Do mèmt y Ode pGurJa Bûitfance de Mén* 

feig;neur le Comte de Dunois. Paiîs , P^mc 
U Petite if4^. in*4i 14^, . . 

Du m^me , Ode pcmr Monfelgaeiir lè Bue 
tfAuguien. Parisr^ Pi$r»kPttit. 164,6. m- 4^ 
itid. 

V 

* Du mcme , Ode pour Mon&igReur le Cardi'* 
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I>u njême, OJe pour là: Paix & pdar le 
Mariage du Roi. Piirûi r A^gufii^ Courbé i 
1660. ia-4, Uid* 

Du mèmt, aimes Odes , Sonnets & Madri- 
gaux , fc^aicmeut , & dms^ le Recueil 4e teïcyi 
Jbîd» 



La Couronne Impériale , pour la Gairiaudc 
de Jolie , paf le même: dans le ftccueîl'dc 
Scrcy ; dans rHuctiana^&à la fia de la vie^de 
M. le Duc de Moiuaûlîer. Uid. 

/ La Pucciie , ou la France délivrée , Pocme 
Béroïqoe en doiite Livres , orné de Wlfcs Ef- 
lanipes à fa tête d^ 'chaque Livre y dix pbrtrait 
de M. le Duc de Loogueville, & de celui de 
rAuceuj. Paris, 16^6. ïn-£àl. hem y in-11. 
tome 17. depuis U fagp.i^yu jufquàh fin dc^ 

« 

L'infticuùon CKrétîenhe', avecfautre^ Ouw* 
vrages de piété , en vers François , par Frcre^ 
Claude RoHAULT , Prieur de Holnon , 

rOy4re di^! PïéàieHn^. 'A -Pa^ cke^ mre, 
k Petite 16-]^, itt iz:tvrme iy. pages 3î?"r*îi>4. 

lEpîorfc.dè Vaientih Coi^Aïtt , Çbnfeillcr. 
Sécrct^ircdu Roi, Tui^ des '40'de {"Académie^ 
Anoçoife, à rA^db BbififM^eit ; èàHS 1^ 

première partie des Epîtres de celui-ci , iii-4, 
l<Î47, tome 17, pages 5^4 6» fmvi. 

Balade de la^ mi&ta-des Gifaiéttt , par le^ 
nlâiie, Paxffii k$ Vùlfi&s A» S^i»^, I itr 

.T v>. . 
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Jinitation Jii Pfeaumc 91. dans le Ci i. du 
Recueil de PàH&ts «bTcrfcs » dédié au Piiocc 
de Coûù. lUdm 

les t(caumc$ ( 5 1 fcalcmcnt) retouches fur 
Tancfenne verfion de Cléœem Maroc. Par le 
même. A Charentom , i^77.i&-ix. lUd. 

Madrigaux de la Guirlande de Julie. JhiJ^ 

Zéoobie» Tragédie Ccn profc ) cm la vérité 
de rHiftoirc cft confervéc dans robfcrvatioii 

des plus rigourcufcs règles du Pocrac Drania* 
ri^uc, [ par François H^delin , Abbé d*Aubi- 
gnac- ) Paris > Augufiin Courbé , i ^47. ia-4» 
Le privilège eft du % Janvier i6^é^ tome 17* 
pages ^06 &fuiy^ 

Le Martyre de faintc Catherine , Tragédie 
(en vers ) par le même. Sur la copie imprimée 
i Coin I cAei EUa^ar Mangeant^ 16 jo. in-^ 

Lei djciix Pttcelks | Comédie en pfoft , par 
le menue; , 1 y in- ix. Ihid. f 

Pocrae de 60a vers , du mcmc , fUr les Ta- 
bleaux éoigmacic^es. La foire d'An onr , avec^ 
rOpéracear^:Amottr»da miiAe;iL'Ordrc de la. 
liberté « da miÊme. IÛ4^ 

Sonnets 9 dont un à la téce de la première 
diflercatioB'dtt même ^ cooitrePieire CoraeiUé» 
deax autres dai|$ ks -PmtrMi égarés ^ du- 

mcme. Faris^ 1660. isi-it» Ibid. 
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Le Trio de la Médecine , a Mademoifelle 
du même* Dans k Recueil de Sercy ,,t. i. p^^e 

Œuvres Poétiques de /ftf/ï des Marets 
Saint Sorlin , ConfeiUer du Roi, & Con- 
trolkuc général de rexcfaordiaaire des Guer- 
zès, \m des 40 de TAcadéaiie Fran^oiiè^ 
contenant ks Comédies de Roxane , de Sci- 
pion 5 des Vifionnaires, d'Afpafie 3>c d'Europe 5 
cîvcrfes Poéfîcs^; des Enigmes, & des Œuvres- 
chréciennes. j4 Paris y 1^41 & i^47« ^^'4- 
gome 17. depuis la page ^i^*ju/fu*a la fin dii 
volume^ 

Pieaumes de David parapiirafes , 6c accom- 
modés au Règne de Louis k Julie* Jiid. i6^q^ 
in 4. au même. Jm 

Tombeau du grand Cardinaf de RicHelieu , 
Odct de 170 vers ) Ibid, 164). ia'4. dikmémé.. 
Md^ 

L'Office de la Vîçrge Mark , mis en vefs 
parle même. Paris , Henri le Gras ^ '^45^. 
in- II. Sur un privilège général du 14 Mars 

1 6 } ^ . L* A ppiobaôon <ks Cenièuis <hi a 5 Mars* 
ji^j.lbid. 

Le même Livre ^ (êcoxuie édit» 16^7. li. 

te même , fous ce titre ; Prkres & Œuvres- 
cbrétiôitfes dédiées a Ta Reine , augmentées de 

beaucoup de prières en vers, de la tradudion 
de divers Pfcauities , d'Hymnes , des 7 vertus 
cliréiicmies ^ Po'cmc divifé ca iepc jouinccs » 
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de 278 Quatrains pour la vie chrédcnne , ûxêf 
du Livre de rtmîudon de L C des Préceptes 

de M^ariagc pour une Daine Chrétienne , tirés 
de S. Grcj^oire de Na^ian/e, en Quatraiiis, 
Paris » Denis Thierry^ 1669 in- 12.. Ihid. 

Les Promenades de RichoUca , oa les veitiis 
Chiérieimes. Po^meeo S chants. ttiJ. i^Sî^ 

in-ix. Jiiiù 

ies 4 Livres de iTmication de J. C. traduits 
ca vers , da même. Paris , Henri le Gras > 

Clovis , ou la France Chrétienne , Pocmc 
liéioaque, du même. Paris ^ xéi4. ia'4« Dcdi* 
eace au Roi , ^ figures, iàiii. 

Le mcinc, en i ^57, tf- £eyde , ^^>r /^^ 
9irs , in -12.» 7^4» 

Le même , i /^4rii^ , fhrtnûn> -Lamkri ^ 

Le même, à-Paris ^16^^. iiï-^. augmenté 
d^un Dircoats pour ^rôaver qtie les fujers 
chrétiens Cotst les fenlér propres à ta PocQe hé- 
roïque , & d*un Traité des Poètes Grecs", La- 
uns f & f lan^oîs, Iiî(L 

le Combat fpirîniet , on die la f^rfefâon'de 

la vie Chrétienue. Traduâion fi^itc co vers, 
dti même. Au Châuau dfi Ricàeàéu^. ^^S-h 

» il», i. • * 

Sot là conqiiète de laFraudie-Comtc , Poème 
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^^çnvîron ijo vers. Paris ^ 1^68. ia-4, 
zncmc. Jùid, ^ 

Maric-Madelaioe , oa i& Triomphe la- 
Qrace , Pocme même > on dix chants, avec: 
nue préface* Paris , Dcnys Thmry^ i<6^* in* 
I X. ibid. 

^ La conipa^air0ii de la I^angae 5c de la Pocfîe- 
Sianfoiie avec la Giecx^iie^ la Latine > des 
Portes Gttcs , Latins & François , & les* Amours^ 

de Protcc & de I liyfis , Poëme en ^ chants. 
Fins doos la féconde partie; DiCcou^s de la 
Poë&e an Casdiqat <k KicheUeu , Poëme. Ibi^ 

Les beautés 8c les douceurs de la Campagne ^ 
^ ou la Journée du Solitaire, PoSme. Détcftation- 

de la guerre , Ode. Auuc Ode, imitée d*Ho* 
raice , Jufium & tpnactm , &c. Stances contre: 
les Entretiens dangereux. Autres Stances. La^ 
France , à la Reine Régente, iors de la guerre, 
de Paris , Stances* J^aHs » BUUine , 1670.. 

' Efther , Pofc'nie héroïque ( en IV. ch<ints ) par 
le Sieur D£ Bots val , tt mime des Mar fsts, ), 
Paris ^ 1670^ in*4,.Avec une longue pièce en* 
vers y intitulée : L'excellence 8c les jpia&ntçs de. 

la PQciîc l^croi^e au RoL Jbid. 

Le même Po'cme , augmenté de 3 chants 
fous le nom de l'Auteur, dédié à Madame fa?? 
PuchelTe de Richelieu > Dame d'hotmeur delar. 
Reine. J^an Gnignardy 1^73,. in- li, 

Ibid.^ 

• Le XxiamphQ de Louis ii dç ion £écle,.?Qcaic: 
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lyrique, daiiiême>ea échues. Pans, i^74^ 

La Défenfedu Poème héroïque , a^ec qael* 
qaes remarques fur les Œuvres (acyrrqiies du 

Sieur Defprcaux : Dialogue en vers &l en proie, 
du même. Paris , 1^74. ia-4. làid. 

La Défen(è de lar Poëfic 8c de la Langue 
Fran^ife , adrefTée à M. Penaak. Par le meiRCr 

Coiitciiant I. TraduLtion de i'Ock latine 
P. Commire , adrelTéc à M% Santcul. 2.. Tra- 
duâion d'une Elégie latine de Santeol^ à M. 
l^cruult* Epîcre à M. Perrault , pour réponfe 
aux Poëtes Latins> vers dithyrambiques. Paris^ 
Nicolas U Gras, ia-8. Ibid. 

Œuvres Poétiques de Jacqua ehe Coras , 
dédiées à M. le Chancelier, contenant les Pofc*^ 

mes de Jofuc , ou la conquête de Chanaan , 
Pocnie facré , dédie au Roi ; de Samfbn » Poè- 
me lacrc , dcdié à la Reine 5 de David « ou la 
yertu couronnée , Poème facré \ Jonas , o«r 
Ninive pénitente. Paris , Charles ^ngot^ 
166 in- 11. Jonas cflde 166}^ 

Lettre (bus le nom du Litraire Angot air 
Sieur de Coras , & répo^nfe de celui-ci ^ in-4. 
de x; pages J66Z, & réimprimée dans 1er î 
Remarques de M. TAbbé Joly fur le Diâion- 

iiaiic de Baylc , article Joaa$) 

Paraphrafcs de quelques PfèaunTcs , par fjc 
qU€s Esprit y de 1* Académie fiançoiù: , ciices 
par M* PelliflTon. tom i%.pag€ i &fim. 

' Deur Rondcaux^) Jaméme , dans le Recudl 

■ 
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Rondeaux donné par TAbbé Cotin , en 

a Ibidm 

Ptuficuts vers in mâme ^ <tâas foii Traité cbfr 
£a fauffcti des virtus 'humaines i en 1677 U • 

Maximes politiques mifes en vers 5 par M« 
TAbbé EsMiiT y ttttt du précédeift, Pms^ 
Ùtnys Thierry & Claude Barkin 1.16^5». ia^zx*- 

mi: 

Ode pour le Roi fur (es con<iuétes dans ta. 
Hoibmde 9 du même. Paris > iftfitvc dEdm 

Martin^ iS-ji.ln'^. liid^ * 

Flainlte de Madame fur le dcpart de Monficur 
pour la guerre de la Hollande , da même. Jh 
I67X. in-4. Ces deux pièces (ont auifi la 4 & 
la 5. du Recueil iiiticuié : Recueil A ce quis*eft 
fait de plus confidtrable par des meilleurs ^fpriis 
de ce tems fur Us conquêtes du RoUa Hollande ^ 
'Ui-4. Ibiim 

Ode, dumâme, à M. le Cardinal Mazarm 
fur la paix. Dans le Recueil de Poifies diwfea 

dédié à M. le Prince de Gond , in-ix. t. 
tome if^^page i jufyuà ij. 

^Recueil dte ce qui^s'eft fiiitde plus eonfidé^-' 

rable par des meilleurs efprits de ce tems fur 
les conqueftes du Koy en Hollande , in 4. fans- 
date , mais imprimé cm 167 ^ Les Auteurs dont 
ce Recueil contient des pièces font: MM. De. 
la Gravttte , Nicole , Dt la Volpiliere, Efprit , 
Iranjois ColUut , De U Ché^e , Le Clerc ^ 



BrBtlOTHEQlfE 

Oroiue Fini de BrianvilU, M. de B & le 

Chevalier de Lorraine. Les j Odes 6& h/LtkU 
Volpihere ont paru aafli %àr<<mcnt , fous ce 
i"« ; la Hollande aux pieds du Roy. -far 
M. Di tA VôiMLKRE, Doiîcur en Théo- 
logie. j4 Lyon; cke^ Pincent Moulu , lé-'j. 
«1-1 1. Avec Hae%îtredédicatoire en proftao 

Le» Defcriptioia poétiques de J. D. B ( Jcm 
M BuMtMflS, Jdfuite. ) A Lyon , cher Jtan- 
Baptiftc Deyenat, lé^^^.m-^. tome li.pagt 

•Poëfies ALettmde M. Da^sottcy, {Char^ 

tes CoYPEAU, ) conrcnantdivcrfes pièces hé» 
roïcjucs , faryriqucs & burlclqaes. Paris ^Lqw 
Chamhuudry , i in-ii. $0$^ x t. p^^vj i j 
6» yîw. jufqu'â $ 1,. 

les lUmo» fcdbidbl^t dè M. Dassoucy. 
/'tf r/V , de r Imprimerie de Claude NegQ ^Jur I4 
Urrc de Cêmtray ^ 167 u ix^ix, tbiiL 

Les Avancures de Monfieur D*Assouc!r, 
Paris » Ciaudt jiudiM€i\ lén % voL in* il. 

• ». 

Les Avamuics d'Italie Je M. D*Assoucy» 
Paris , G. Quinet^ ^^19* (ou plutôt 1^77 oa 
1^78 } ia*^xj^. Ces trais volumes d*Av^(i|ic9 

conrieaaeat qua&àcé de Poëfie«- de rAïuewr. 

m ^ • 

La prifondc M. d'Asso jcy , dcdice au Roi. 
Paris , G. Quim , 1 6 / 8. iû- tx. ca .proiïc & 
ea vers» /^i^ 
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^ Les Penfées de M. i>'Assovcv dam le ùdnt 

Office de Rome , dcdiccs à la Reine. IBid. 
1^78. ÎQ-it, mais achevées d*imprrmcr le 9 
Septembre i6j6, Jiid. dcpuU la gagc Xf juf^ 
qu*à 51 inelujîvemtnt, 

Oc!c ( de 400 vers ) pour rAcadcmîc Fran- 
çoifc, par Jacqties Cassagnls , depuis de la 
même Académie. Paris ^ i^éo, ia 4, tome iS*. 

* r 

Henry Iç Grand au Roy ^ Po^me du même 
( d'environ 600 vers ) i ans , Jac^ueji Langlouy 
16 61. ip-foit /m»! ibid. ïstit. même anaéf: 

Ode fur la nailFjnce de Monfeigneur le 
Dauphin , du màne, Paris , Au^ufiin Courbé^ 
X € (t. in«4« ( v^^® vexs* ) Uid* , 

Ode , du rncme , de z^o vers , fur les Con-! 
queftes du Roi eh Flandres. Paris 1 £dm 
Mania ^ i66j[. in^^^ Uid* 

Poème , du même , d'cnvîrdn f 00 vers , fur 

la Conquête de la Franchc-C omu Paris , Se* 
bufli€n ' Mabre Cramoify i i6^%, iii-foL jLç 
méaiein-ii.iifrii. 

■ 

Pocmc y du me me, dVnvîron mîltc vers , fur 
laTGuerre de Hollande. Paris ^ Ibid. i6jl. iu- 
fol. Ibid. 

Neuf petîtespî^ces du rncme , dans le Recueil 
de Pûëlies diverCcs I dédié à M. k Prince da 
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Qontî , in-i^* 1. 1. depuis la page zi^. jufcju'i 

Ode du mcme , fur la paix des Pyrénées. 
Aid. c p» *77 & fui?. Ibid. 

« 

Madrigaux de M. D. L. S. ( Antohu t\ } 

-SArMBOUtLLET , Sîeur DE LA SabliEre , Con- 1 

fcillcr Secrétaire du Roi , Mai Ton , Couronne ) 

de France , & de fcs Hnauces > mis au jour par \ 

ion fils, Nicolas de Ramboi^illxt , Sieur d£ n 

tk Sablu&e. ) A Paris y che^ Claude BarbiHy i 

X^Soh in-lx. $&me 18. pages 61 jufqua 6^ 1 

Quatre Centuries de Sonnets , par Pierre m ' 
PiLLtTiER , Avocat aa Pariemeat , citées p9£ 1 
M, Baiileu some i8« pages 6^ & /kiv* I 

H 

Sonnets du même y au Roi , in-foL Uid. 1 

Un grand nombre d'^autres Sonnets, & plu- " 
(leurs autres vers , du même » à la tête de quaa- < 
lité d*oay rages imprimés de foa tems. Itid^ ' 

Soupirs François fiir la paix Italienne , paf 
Jean Duval, Prêtre , Bachelier en Tliéologiç 
de la Faculté de Paris , Chapelain du Collée | 
de Séez , in-4. 8 pp. A Paris ^ 1 ^49» iom i8» ' 
pages 6^^fuiv^ ! 

Le Calvaire prophané, ou le Mont Valérieir 
ufurpé par les Jacobins Réformés dU Fauxbom^ 
iaint Honoré » adre(I2 à .eiix-mémes* Par le 
même , 1 6€^. in*4. & ptafiems fois réimpri- 

me depuis. Ibid. 

Triokcs do^ temps ^ fcioa les* yiiion» 
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«l\m petit- fils du grand Noilradamus , faît« 
jpo^i: ÏSL coufolaxion des bons Françôis , & dé-* 
-diés au Parlement , attribués au même. Paris^ 
Denys Langhis , 164^. in-4. 11 pp 

Le Parlement burleique de Pontoife , contc- 
^^t ie$ noms de cous les Pxéfidiens & Confeil- 
Jcrs qui carapofcnt ledit Parlement : enfcmbt^ 
les harangues burlefques faites par k prcccndu 
-Sicur Prcndcqc, Actribué au mciuc , l6jl. 
b pp. Ibid* 

La Sorbonne au Roy , fur de nouvelles Thè- 
mes contraires à la vcricc , outragcuics aux Li- 
teries de rEglile Gallicane, funcftes à l'Etat, 
Se condamnées par i Aitéts du Parlement. Ac- 
ctibué au même. 10-4. x;^ pp« fans date. Itid» 

Jcfus mourant; PoSmc, par le fieurBicREs , 

<lédic à la Reine, A Paris ^ de r Imprimerie des 
nouveaux caraûeres inventés par i . Moreau^ 
Maître Ecrivain juri à Paris ^ & Imprimeur 
crdinûire du Roi, 1 644. iji*4 some 1 8. page fx. 

Hercule furieux , Tragédie, f par tricotas 
^'HÉRITIER , Seigneur de Nouvellon ex 
DE ViLLANDON. ) PoTis ^ Touffainâi Quinet^ 
^ iSl^.isjr^M tome 1%* pages 75 &fuiv^' 

Le Grand Clovis premier Roy Chreftien ,* 
Tragi Comédie, Dédiée à Monfeigneuç i*£mi^ 
neotiflime Cardinal Mazarin. Par le même, 
paris, Guillaume de Luynes , 16 s in*t« 

Portrait d' Amarante % du même « . dans U 
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Galerie des Peintures , ou Recueil des clogs 
en profe & eo vers , r« partie. Pdris > dû Ser^^ 
166}. Ia-ia* Mdm 

Les Œuvres de M. le Prc-fîdcnt Nicole, 
( conceuanc le Poemc héroïque d'Adonis > ira- 
Auh du Cavailcî Marin , dédié au Roi : dés 
|>iéces cboiiies » enduites d'Hoiâce , Oridc, 
Martial, fîcc. Proferpine, Poemc de Claudian, 
& les Saryres de Perfc. ) Paris , Charles de 
Strcy » I66X. ia-iA. comt i&« f^gn jrj 6* fuof. 

Les Oevvies du lilenie , bestteoup augmen- 
tées : avec une Epître en vers à M. le Duc de 
Sjinc Aignans & des Poeiies pieafes du même. 
Jbid. i6fi.% ToL su i%m Ibid* 7% > 79* 

Catéchifme en vers , avec des prières quand 
on allîibe à la McfTc, & pour la journée 5 pai 
M. D*Hf AuviLLE , (Louis LE Bourgeois,) 
Abbé DE Chantehekle. Parit , Frédéric Lé<h 
nard^ 1669, iorx^tmt it* pages Sx &fia^é 

Le même fous ce rîtrc: Catéchifme en vers, 
idédlé à Monfcigneur le Dauphin » dans lequel 
i<s véncés cbrécieime» (ont expliquées d'aiK 
jtuiniei^ û imeltrgible èc fi exaele , que toutes 

iortcs de pciioar^s s'en pourrofit fervir udlé- 
mcnt. Avec des prières pour le foir Se pour le 
matin , & ùn ks fujers les plus imponans, 
( 10c les fèpt Pftanmes de U Pénitence , auffi ea 
Tcts ) demlere édkion. Paris , t/rbiûn CouJU* 
ifVrj 1688 m- 1 1. Jbid. 

; les Œuvres (piritueUes en vers François , de 
l'Abbé D'khkjayitit » 6(1 font coûtetuies 
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les Devoirs du Chrefticn , & rHiftoirc des 
Myfléres de Notre Seigneur Jefus Cluift & dt 
!« fainie Vierge , en forme cle Cantiques pour 
le tcms de fAvent. Et très utiles aux cnfans 
pour leur apprcudre facîlemeiu tous les princi- 
pes de laDoftduc cltréDcnaei dédiées a M. le 
Daupliin. Paris ^ MéUe Jqffet ^ 1684. in-xx. 

« 

•Sonnas chrétiens fur divers fujcta, divifés ca 
quatre Livres, (par Laurent Drelincourt^ 
Âliniftre de la Religion prétendue^Réforinée à 
"Niort cti Poitou. ) A Niort , par la veuve Phi^ 
lippe Buveau^ 1^77. in 8. tonte 18. pa^ts 84 
^ fuiv. 

Les mêmes , augmentés d'une Patiipktafe des 

fcpt Pfcau lies de la Pcuitence , aufli en vers. 
A AmJIcrdam , cA^j Daniel de la Coiuie ^ 
zdSi. Ibid. 

Les mêmes , avec la même Paraplirafe , à 

'Amjlerdam , Jacques Desi^rd^s , 17 } ^ • iû-8. 
Ibid* g|-, . 

TWâtrc de ( Gabriel) Gilbert, contenant; 
Marguerite de France ^Tragi -Comédie, 1641. 
Télcphonte , Traa^i Comédie y 1^41. Rhodo* 
gunc , Tragi-Comédie , ^6^6 Hypolite , ou le 
Garçon infeaiible^ Tragédie , 16^6. Séînira- 
mis. Tragédie , 16^6. Ces pièces foot iû-4. 
tome l $* pa^s i6& fiW. 

Les Amours de Diane & Endimion , Tragé- 
die , '^57 Se i^éi.Crefphonce, ou Iç retour 
des HéracUdeSj Tragi-Comédie , itfj^. Arie 
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Pécus, ou les Amours de Néron , lééo.lxf 
Amours d'Ovide., Paftoralc héroïque, 166^. 
les Amours d'Angélique & de Mcdor , Tra^i- 
Comédic , 166^. Les Intrigues amourcufes, 
Comédie , 1^67. Les peines & les plaifirs de 
l'Amour , Poème lyrique , rcprétcntc en MuJi- 
quc, U71. Ces pièces fomia-ix. Uid. 

UArt de plaire , Poëmc du même , diviféca 

4 Livres. Le premier dédié à Cbrîftinc Reine 
dc^ucde. Le Lecond à Monficur , ficre unique 
du Roy. P4rUf Guillaume de Luyncs ^ 16 a. 

Pocmcàla ScicnîlTmie Reine de Suéde. Da 
mèmt.lhid. 16 5 5. in- xi. 

Les Po'cfits divcrfes de M. Gilbekt , Sccw- 
tairc des commandenlens de la Reine de Suéde, 
Se l'on Réûdoût en France. Paris , 1661. m-iu 

m. 

Les Pfcaumcs en Ycrs François» par le mênac 
<TI n'y a que 50 Pfcaumcs. ) Paris , Antohu 
Cdlier^ 1680. in- 11. Ibid. 

ode ao même, au Cardinal Mazarin , dans 
le t. } du Recueil de Pc«fics divcrfes dédi^ au 
Piiace de Conii. Ibid. 

Tradoaion en vers de l'Apocalypfc de ùm 
Jean félon le feas littéral , exprimé par la ?«- 
fion Latine appel Ice Vulgate, & par les antres 
VCtûopsFran^oitcs approuvées. Pai MtchelvH 
MaROILGS, Abbé de Villeloin. Paris^ i677- 
in-4. tome 1 8 . paget 9%. & fuiv. 

.... - . * IfCJ 
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Les Papes , les Cardinaax François , les Ar- 
che vcqucs & Evêques de France , dans les aii^ 
cicnnes limites du Royaume , lesquels ont 
vécu depuis Tan i^oojulqu'à ce jour i Mai 
léjy* en Quatrains, par le même* in-4« Ibid. 

Paris , ou la defcrîption fuccîndc & n^aat- 
moins aifez ample de cette grande ville y pat 
un certain nombre d'Epigrammes de 4 vers 
chacune fur divers fujets. Du même, x^y/, 
in-4. Ibid. 

Quatrains fur les perfonnes de la Cour , $c 
les gens de Lettres , du même. X^if* ia'4» Ibid. 

Géographie facrée , ou Eccl^fiaftiquc de tout 
le monde, en Quauaius, duméme. i^y/.in ^. * 
IbU. 

La prophétie de Daniel , traduftion en vers 
fucr la verfion Latine vuigate , avec des Re- 
marques & des Obfervations nécciiaires. Du 
même. Paris ^ ^^77' iti-^^Ibid» 

Les Prophètes Jonas & Nahum ouchant les 
Nini vices. Tradudion en vers avec des Re- 
marques. Du même. Paris , x 678. in-t4. Ibid. 

Le Cantic^ue des Cantiques de Salomon, 
traduâion en vers , du même. Ib* i ^7^, ia-4. 
Jbid. 

Les Lamentations de Jérémie , tradudîon en 
vers , avec des Remarques. Du même. Ib. 16-] S* 
u«4. Uid* 

Tome XKIIU V 
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Recueil d'Enigmes. Paris , 1658. în-ir» 
parmi lerqueiles il y en a de Charles Cotin. 

Recueil des Enigmes de ce tcms : avec tia 
difcours fur r£nîgme » pat Charles Cotin. 
Paris ^ i^4i,ln«ii.ir«iX^i»,.x^48« in«ift. 
item y â Paris , i66u la ix. ium, à Rouen^ 
167}. iû-ii. Ibid. 

Nouveau Recueil de divccs Roodeaax , pat 
le même. Paris ^ i^jo. în-ii- achevé d'im- 
priuiei le i Décembre 1^4^. IHd. 

Du même , Poème fur la Maçdclcine c^ul 
clicrche J. C. au fcpulcrc 9 dédié a M. le Car- 
iai de RichelîeUâ Paris , Jacques Degafi , 
16} 5. in-4. Ibii^ 

Du même , la Jcrufalcm défoléc, ou Médî- 
tatioa fur les leçons de Ténèbres , avec un 
' Hymne de la Divinité : les contentcmens d'A- 
rifte dans la foUtude , & fept Sonnets. ParU j 
François .Targa, 1^3 6. in-4. Ufidem. 

Po'efics Chrétiennes, du même. Paris , i 7- 
în-8. item , fous le même ticre , Paris , Pierre 
U Pttit, 166%. in-i*. nouvelle édition » 
augmentée de plufieuis pièces, ibid. 

((Euvres mêlées du même , contenant Enig- 
mes , Odes , ficc. Paris^ i^j^. in-ia. ibuL 

La Paftoralc Sacrée > ou ParaphnUè du Can- 
tique des Cantiques, fclon le fcns littéral , 
avec des Remarques. Paris y x^6i. iivix* 
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Œuvres c;a!aatcs en profc & en vers , da 
même I en deux parties, Paris y i66l* ùi*i2.» 
item ) 16^ 5* io-ii.. deus vol. Ibid* 

Odes Royales far les Mariages des Princcfles 

de Nemours, du .même, Paris , i66j. iu-8. 

^ La Ménagerie à fon AlceiTe Royale Made* 
moifelie 9 in-ix. ians date. Imprimé par les 
Antiménagiftes , me des Mauvais garçons , à 

Fenfeigne de la Corneille d* Ejopc , chc^ le Pé^ 
iant démonté , à Cofmopolis» Le même , fous 
ce titre: La Mén^erie, par M. l'Abbé Cotin^. 
6c quelques autres pièces carieafes, ( Chape-* 
loin décoiffe^ en deux façons : Galanterie , pièce 
ôbfcénc y) A la Haye , i66^. in-iz. Les piè- 
ces ajoutées ue font point de Cotin. Ibid. 

La Critique défintérefl'ée fur les (àtyres du 
temps , du même, z 666. in- S. Ibid^ 

Poefies diverfes du ïfîeWe , dans les Recueils 
4e Ton tems^ 3c dans le Mercure de i^yS. 

' XKuvresmclccs de Màrie'Catherine'Hortenfè 
x)£s JÀiibiNis pluscQnnue fous le nom de 
Aiadâme de Villxdieu , contenant Manlius y 

Tragi-Comédie , Nitétis , Tragédie , Le Favori^ 
Tragi-Comédie ; des Églogues , des Elégies , 
& autres Poëiiès^ ^ des Lettres, en profc & en; 
vers. Ji Paris ^ veuve df -filaudit Barbin f ijou 
m it. tôtite x8. pages ii2 & fum . * 

Fables ou Hiftoires allégoriques , JcJiécs au 
Roi , par la même. Paris , Claude Èarlin g 
l670.ïn^t%ilbid. 

y»; 
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Les Hymnes de l'Eglife pour toute rannée ^ 

ti adultes en vers François par le Sicar Dumokt, 
( Louis LE MauxK£ pi Sacy. ) iomc i S. pages 

Pocme de S. rrofpcr, cradoit en Tcrs tnxir 
Çois , par le mcmc. Voyez fur ces deux Ouvra- 
ges le c d. de cette Pibliothéque , nouvelle 
âition , p. Î4Î ^ & P- Jy î ^ f^^- 

Les enluminures du fameux Almanacli des 
PP. Jcluites , intitulé La déroute & la confii- 
fion des Janféniftes ^ in-4. 16 J4. i/m, in-r<^. 
1^54. irrin , m*S. 1 ^8 3 . 8c depuis in- x i» liid. 

Pocrac contenant la Tradition de TEglife 
fur le très (aiut Sacrement de 1 Euchariftie »pac 
M. LE Mais THE M Sacy, avec un difcouts 
en profe far le même (ujet, in-4. 8c in- 11. 
Paris , Guillaume Dcfprc\^y i^^;. Ibid. 

Le Théâtre de Pie/r«Co&NSiLE, à Rouen ^ 
Guillaume de Luynts ^i66\'.% volumes in-ibl. 

& depuis réimprime fouvent in - ii. & aufll 
in-4. item , à Paris , che[ Martin , & autres^ 
17)8. 6 vol. in- 12.. 4 YoL in-4. tome 
pages 140 fuiv. 

^^^^ 

I/Imitation de T. C. traduite par le même en 
vers François ^ le L^^ Livre en i^fi Les 4 
^nCèmble, à Rouen , \€$6* in-4. £c plufieurs 
£>i$ depuis ia- 1 6* 8c iti- 1 1. /kW. 

• Louanges de ia Sainte Vierge compofccs en 
<imc$ Latiocs pat S. Bonavcntarc 1 uadoitcs 
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tn vcrtTrançois par le même, Paris ^ 1^6 jé 
in* IX. Ibid. 

L'Office de la Sainte Vierge , traduit en 
françois , tant en profe qu'en vers , avec les 
fept Pfeauraes pénitentiaax , les Vêpres & Com- 
piles du Dimanchfe , & tous les Hymnes du 
Bréviaire Rqmain , par le même. Paris , /îd- 
bcrtBaUariy lé-jo. m-ii. Ibid. 

Œuvres diverfcs de Pierre CORNEittî ; 
atec une préface de TEdltcur , M. l'Abbé 
Gkanet. ) Paris , Gijjiiy , 17 in- 11. Jbid. 

; Ode du même au Pere Delidel 9 Téfuitc , fur 
ion Traité de la Théologie des Saints , à la 
tête de ce Traité , en 16^8. 111-4. dans le 
Mercure de France, mois de Décembre 1717. 
& dans les (Eu vies diveries de Pierre Corneille. 
Ibid. 

Réponfe de Mademoifelfe ( Anne ) de la. 
Vigne, à une Lettre Galante (de M- Pavil- 
lon , ) qui lui fut écrire des Champs £lizées» 
âpres une grande maladie dont elle pen(a mou-* 
rir. Dans le Rtcuùl de vers choifis ^ par le P. 
Bouhours , Paris , Jojfe , i ^9.3. in-i 1. & dans 
let Œuvres de Pavillon , 1747. c» x. tonu \%. 
pages 164 é* fuhm 

Réponfe de Mlle de la Vigne à l ombrc de 
Defcartes , ( de Mlle DiiscA#.«s , ) vers choi^iç 
' du P. Bouhours. Ibid. 

Monfeigncur le Dauplùn, au Roî. Ode de 
la même, ibid* 
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A nilaftrc Auteur de VOàc pour CJiméne, 
quel qu*iliok , Stwces,dc la mèmQ,Jiid* tom 
U. Ibid. 

A bis , Madrigal » de la même. liij. 

Scaaces » de la méoie i à Moareigaeur* 

Ode à Mlle Scud^rv , pour la féliciter èà 
prix d'Eloquence qu'elle avoit remporté à TA- 

cadémic f rançoifc , par la même. Dans l'Hif- 
•toiie de r Académie fiaatoife > édit. de 1^7X1 

Lk paflion v^nctie , Somiet , de la même. 
Dans le Recueil de vers choifîs, & dans la Bi« 
bliothéque pce tique de M. k Port de la Mo- 
noiere » in-4« u >• 

La paf&on combattue , de la même. Jbut* 

On parle de toutes ces pièces tome iS. pag^ 

CUldebrand , ou les Sajrrafias chaffés dt^ 
France , Poëme héroïque, par Jacques Carel » 

£eur DB Sainte Garde. P^ri^, ié66.ia-i2. 

Le même , fous ce titre : Charles Martel, 
ou les Sarralins chaiTés de France. Paris , Tluh 
mas Jolly j i662» in-iz. iicm , ibid, 16Z9. 
iu-xz. tome i^. fages 16^ &fuiv. 

Défenfe des beaux £fprits de ce temps > 
eontre un Satyrique , par le iieur de LiRAC^ 

( Caiœl. ) 167 in- 11. 4 Paris ^ Ibid. 

Louis XIYt le plus noble de tous les &ois 
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par Ces Aacétres : le plus fage de tous les Po- 
teatats par fa condiiite : le plus admirable de 

tous les Conquérons par fcs viûoircs. Pçcmc 
du même y x^7^. in-4. liiJ. 

Odes , Se autres Pcëlîes dtBalAa/ar Huin f 
Confèlilerà la Cour Souveraine de Lorraine 
& Barrois, &c. fur les diverfcs adîons de 
Charles IV. Duc de Lorraine. Une des Odes 
ed imprimée dans la Bibliothèque Lorraine 
.de Dom Calmet. Les autres Poëfies ne font 
connues que par le même Ouvrage. 

Hymnes fur diiFérens fujcts , par Dom Louis^ 
Gabriel Brosse , Religieux Bénédiâin de U 
Congrégation de Saint Maur > i6jOé tomi i8« 
fagis ij-j ^ fuiv* 

les Tombeaux & Maufblées des Rois in*^ 
tiumés dans l'Eglife de Saint Denys depuis le 

JRoi Dagobcrt jufcju à Louis XIV. Avec un 
abrégé des chofcs les plus notables arrivées 
f encunt leur règne , par le xo^me. Paris , Pc-* 
pinguég 16 i 6* in*8. Ibidm 

La vie de la très-illuftrc Vierge & Martyre 
Sainte Marguerite, nouvellement mife en vers 
François , avec les riches An^rammes tiréçs 
du nom de la Reine » fans changement d'au^ 
Gune lettre. Suivies de Sonnets ,& d'une Ode 
Royale fur ces Anagrammes. Dédié à la Reine, 
par le màne* Pé^is , Léonard ^ i^é^. in-xx. 
Jiid. 

Paradis facrc des Mufes faîntcs , du même | 
cité dans l'ouvrage piccédcnt. Ibid. 

y iv 
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Le Triomphe de la Grâce fur la nature en la 
Tic de Sainte Eaphrofine, du méme^ x67x. 
in-4« JbiJ. 

Diverfes pièces de Théâtre de Jean de Mat- 
&£T » voy^ l'Hiftoire da Théâtre François 
par MM. Par£iit^ tome IV. pagies & fiÛT* 

& le tome Y. ^ome 1 pages 178 6» yZ^iî/. 

Œuvres Poétique? diverfcs, du nicme , à la 
fuite de fa Silvic, Paris , François Targa^ 

<BnvTt& Lyriques du même , à la fiiite .de (a 

Silvauire* Paris , François Targa , 1 6 5 i . in- 4^ 

Divers Sonnets du même > an-dcv^nt ou à 
la fuicc de quelques-unes de fes pièces de 
Théâue. Jbid. 

L*Aatear du vrai Cid Efpagnol à Con T» 
dttâeur François , ( Pîem Corneille ) fur 

une Lettre en vers qu'il a fait imprimer in- 
titulée , Excufe à Arifte > ou après cent traits 
de vanité , il dit deioy-méme , 

Je ne dois qu'à moy feul toute ma lenommée. 

în-4. en vers , 3 pages , fans date , fi^ée Don 
'£alta[ar de la Yerdad. Z6i</* 

Epigramme du même , fur la Comédie de 
Pierre Corneille , intitulée La Vtuve , daas le 
tome I. des Œuvres de Corneille. P^rir, 17 j S. 
in-2t. Ibid. 

Voyage de MM. ( François le Coia^iuz 
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3»£ ) Bachaumomt» Se ( Claude-Emmanuel 
LuxLUER , die ) Chapelle > en piotè & en 
vers , & Pocfîcs diverfes du même Chapelle. 

Dans le Recueil de pièces choifics , tant en 
profe qu'en vers (public par M, de la Mon- 
x^oye. ) A la Haye. ( Paris , Emeri , ) 17x4. i. 
vol. in-ii. Le Voyage & les Poëiies diverfes 
font dans le tome i. tome 1 ^.page zqq 6» Juiv. 
jufquâ iia# 

Rondeaux du même ; contre les Méramor- 
phofcs d Ovidc de. Bcnfcradc , fie j Epîtres , 
au(& du même , à M. le Duc de Nevers : avec 
les Œuvres de TAbbé de ChauUeu , édition de 

Pocûes diverfes de M. François pE Beau-* 
. viLLiEAs , Duc de Saint. Aign an , dans IfS 
Mercures de Ton rems , dans les Œuvres de 

Scarron, dans celles de Madame des Houlîe- 
res , & dans le Recueil des pièces Académi- • 
ques,par le ficw: Guyonnet de YEtoRON. 
iomt 1%. pages xzj-tim, 

Dilcours fatyriques & moraux 3 ou Satyres 
eénérales, par L. Petit. Dédiés à M. le Duc 
de Monuufier. A Rouen , Richard LaUemant^ 
l6iS^ in-it* iomc x%,page zjo-ijj. 

Epîtres morales & Académiques de Mqnfieur 
DE Sapatiek , de TAcadémie Royale d'Arles. 
A^Lyon , cÂe{ Robert Richard , & à Arles y 
cheiFrançois Gaudiàny in* 11. tome i8. 
page 1} 6. 



L*Homine-Dieii fouffiraoty Poëme hécaïque* 
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Dédié aa Roy , Teconde édiâoiL Paris , Ândri 
Pralard^ I68i.in-S. TEpure dédicacoirc cft 
fîgncc L. P. DE LoNGEviLLE , à s. Vidork 
premier Septembre i6%i. tonu i8. paf/ts ij;. 

Ode fur la naiflancc de Monfeigneur le Dau- 
phin , par JeanJioulKr , Paris ^ Denys Lmt 
gloisj i64i, in 4. tome lî, pages 

Eloges des perfonoes illuftres ( au nombre 

de jo ) de rAncicn TefUmcnt , pour donner 
quelque teinture de THiftoire facréc. A Tufagc 
de M, le Duc de Bourgogne , par le même 
Paiis j GabrUl Marùn^ léj^. iii-8. JUd. 

Diverfés Poëfies du même , en feuilles yo- 
lances. Ibid. 

Théâtre de l^hUippe Quinavlt , de l'Aca- 
démie Françoilc , coiiceuaat fc^ Tracrcdies & 
Comévlics y & fes Opéra ^ à Amjlerdamy 16^1$ 
6 vol. in- 11. Item , â Paris , avec la vie de 
l'Aitteur , eh€[ Pierre Ribouy f 7 1 5« 6 voliuiKS 
ia*i&. tonu i S. j^ages 141. jufquà x j/. 

Epigrammes , & quelques autres Poëfies ds 
même dans diiFécemi Recueils. Ibid. 

PoHfics (liverfes du fîeur ( Antoine ) Fure- 
TiERE. Paru 9 Guillaume de Luynts ^ ^^SS' 
iQ'4. Item , ibid. féconde édition , augmentée 
& corrigée , 16^4, 'm iz* tome 1%. pages if6^ 

Le Voyage de Mercure^ Satyre > du mcmei 
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4. édition , revue ôc corrigée fur Timprcffion. 
Paris » André £ ou tanné ^ 166^. in-ix. Avec 
une Préface oa £pitre dédicatoice ( auflt en 
Tcrs , ) àperfonac. IbiJ. 

Fables morales & nouvelles , du ^ même , 
dédiées à M. François de Harlay , Archevêque 
de Paris. Paris , Ciaudt Sarbin ^ i ^7 1 . in- x a.» 
Ibid. 

Satyre fur lesdiverfes occupatioosdes hom- 
mes , du même , dans le Funteriana, Paris , 
Thomas Guillan ^i6$6. in- 11. Ibid. 

Les Devoirs du Chrétien , ou les grâces que 
le Chrétien doit rendre & demander à Dieti ^ 
en vers François. Dédiés à Ton Alceflê Madame 

la DuchclTe de VerncuiL Par M Gilles de 
Champagne , Prêtre. Paris ^ Jean Guigaard, 
léjo. ia'-i u tome i^. pag€ 2.64. 

TraduéVîon en vers des Pfeaumes de la Pc- 
lûtcnce de David, & des Vêpres du Dimanche^ 
du Cantique Magrûficat^ du Pfeaume Exau^' 
diat , du Cantate , & du Laudate Dominum om^ 
nés gentts. Les Pfeaumes Benedic anima mea^ 
Dominus illuminano ^/Deus ultionumy & Au» 
dite hœc omnes pentes. Avec des Argumens 5c 
des Réflexions Chrccicnnes > ou Médications 
fujc les mêmes Pteaumes. ( Par N. ëcuyir. 
Sieur d'Acy , Conleiller Sécretaire du Roy. ) 
Paris , veuve Bouillerot , 1 6 in-x 2.. tome i ^ 
pages x6t >x6}. 

Vetfion nouvelle des Pfeaumes Je David ^ en 

vers François, fur les airs de ceux de Clément 
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Maroc & de Théodore de Beze j pat Lms 
Gauvain 9 Doâeur ea Droic A Jéna ^ x6tj. 
ia-ii. tom 1%. page x6}. 

Amitics , Amours & Amourettes , ( oaUt*» 
très, ) par Rmé le Pays , noaveile édhion, 
augmentée de-la Zélocy de , Hiftoire Galame, 
du même Amxrur. Paris , Charles de Scrcy , 

Nouvelles Œuvres du m^iiîe. Itid. t^jt. 
svol. ichii* lum ^ ibid, in-ii. 3 vdi 

in 1 1. Item , â Amftcriam en i^^^. Il y aea 
encore d*aucre$ édiùoAS. 

Du même, i pfacets au Roi, ei^ vers, dam 

le Recueil de vers choifis du P. Bouhours. 
Paris , 1 6^ 3 . ia- 1 !• tome i ^.pa^es jujqui 

Les Œuvres ( de Théâtre ) de M. ( Raymond) 
Poisson , divifées en x tomes , fecoade cJic 

corrigée ^ augmentée. Pans , Thomas Guil- 
loin y 16%-;. ia-ix.tome 1%. pages z6^-i.y$. 

Epitre du même au Roi , à la tétc du mme 
1 du Recueil ptécéijent. Ibid, 

Pocfies diverfes , du même , dont quelques- 
unes font dans le t. 7 de THiftoire du Théâtre 
François, mais cjuî font toutes rc unies au- 
devant de la Comcdic des Faux divertijjans , i 
Paris ^ Jean Ribou^ i68i.in-ix, Ibid. 

Vers du même à M. Colbert j dans k F»* 
nuriana. Ibid^ 
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Satyres » ou Réflexions Cm les erreurs des 
omracs , 8c les Nouvelliftcs da temps Paris , 
ruirUl Quinu^ 16^0', isx-iz* tam 1 1. pages 

Charlemagnc j ou le Rétabli (Temenc de 
BiTipirc Romain , Pocme hcioïciue , en 6 liv. 
édié à M. Pierre du Cambout de Coiflin > 
vêqut d'Orléans , Àbbé de S. Viâor. Par 
Hourtin. Paris , Thomas Jolly ^1666. in*i&» 

Poëce n y prend aucune (^ualicc. tome 
ag€S x82.»x87« 

Sur la Douvelle Conquête de la Ftanche-' 

Zamtc , Pocme en IV. livres. Paris , Théodore 
Qirard , 1^74. in-4. Signé à !a fin N. CôuR- 

riK ^ P. H. ( peut être ProfciTeur Huaumifte. ) 

Poëfies Cfarëciennes, Charlemagne pénitent» 

Les 4 fins de l'homme , où il eft traité de la 
Mort ^ du Jugement dernier , du Paradis & de. 
l'£nfer , avec la chute du premier homme , 
par M. CoujRTiN Paris ^ Charles de Serey » 
léSy* in IX. L'Auteur eû dit dans TApproba- 
tion des Ccnfeurs , Jlncien ProfcJ[mr m Hw* 
manué de VUniverfué de Paris. Ibid. 

Poëfies diverfes. d*i/2rM db Bznserade» 
dans le Recueil de Barbin , tome 5. & dans 

cçlui de Sercy , tome i , z » 3 & 5. 13 pièces 
dans le x. 5 dans le 1. 1 dans le i.dan$ le j.^ 

- Les (Bttvre$ d^ Motifiear de Bcnserads, 

a. volumes in- II, Paris ^ Charles de Serçy y 
x6^j. Le tome i. après l'Epitre dédicatoire à. 
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M« le Comte d* Armagnac , grand Ecuyer iz 
Fiance , contient le Diicouis lar la vie de 

Benfcrade , en profc ^ par TAbbé Tallcmanc , le 
Pocmc de Bcnfcradc fur le Mariage du Roi, 
[c& Ballades , Sonnets , Stances , £pîtres» Ré- 
gies, £pitaphes> Madrigaux, RoiKieattz cki- 
fis des Métamorphofes d*Ovide , 8cc Le les 
Tcrs des Ballets du. Rui , qui avoicut été im- 
pàmcs ckacoa fépatément en leur cexm* 

Antces Poëfies du même, dans les Recueils 

de (on tcms , Se dans les Remarques de M. 
l'Abbé Joly fur le Diâionii.ùic de Bayic^ ar* 
ticlc Benfeiade. 

. FablesdXrope en Quatrains^ du même « dont 
il y a une partie au Labyrtnchc de VerfSdllcs» 

Paris i léyS.m-S» 

J*ai parle ailleurs, (T.é.) de Tes Metamor- 
phofes d*Ovide en Rondeaox. Et on a la lUIe 
de fes pièces de Théâtre dans les tomes V. 
VI. dcrHiftoire du Théâtre François , & ail- 
leurs. Voyez ùit toutes ces Poeiies ie tonu il« 
itptds la page lSj* jufpià 

Ode pourlc.Roi , par Michel le Clerc, de 
r Académie Françoifc. Paris ^ i^^j, xxk-^tomc 
1%. pagts ioijuj^'â )o^.' 

Ode du mfime » pour le RoL P^ris , x 668. 

JLe Temple de l'Immortalité \ Ode à Ni le 
Dauphin , par le même. Paw^ 1^7 icv-4- 



Digitized by Google 



Fran çoi$£. 471 

m 

Ode fur la prife de Phi li (bourg, à M. le 
Dauphin, par le même. Paris ^ i^88.iii-4. 

- Sonnées du même, dans le Recueil de Sercjr^ 
tome 4. 

Sonnet da »£me , fur & Stame da Roi éii* 

géc en la Place des VicSoircs. in-4. Ibïd. 

Parodies de N. de la Fond. Dans les trois 
tomes de Parodies > & dans les deux volumes 
des Tendrejja Bachiques. Paris y Ballard, in- 
XX. Elles y font marcjuées par une F* tome i9. 
pages )05> , } lo» 

. Qu'on voit toujours Sa Majcfté tranquille, 
quoique dans uu mouvement continuel »£glo^ 
gue, par M. ( Charles ) du Psrieii j qui a 
remporté le prix de l'Académie Françoiie en 

^leii. tome i^. pages 310 & fuiv* 

Les grandes chofes que le Roi a faites pour 
la Religion Catholique , Poëme du même , 
qui a remporté le prix de la même Académie 
en 1683 . Dans le Recueil de TAcadémic im- 
primé ea i747*^ages 47 & 6 8. Ibid. 

Sonnets du même , au Roi, ta à Monfiéur^^ 

in-fol. fans date. 

Traduâions du même de 4 pièces de San* 
teul , dans le t. %• des Poëlies de Santeui , à 
Paris , 1 7 1^. in- 1 i. Jhid. 

Lettres .en proie » & diverib. Poïfies de 
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Louïfe-Anaflafie Serment, dans le premkr 
voluaic du Recueil de pièces Acadcniiq^uesea 
fïoit & ea vers » pac M. de Yerccoo. 

Madrigal , par la même , dans les (Eovcer 

divcrfes de Pierre Corneille, in*z&. p. zoy. 

Vers de la même , Sans le Parnaflè Fiançais 
de M. Tium dn TUIec , p. 446. tome, iZ. pages 
JH-JI4. 

Requête des Diâionnaires à MM. de TAca* 
démie françoife y par GUles M£Na«e. Paris ^ 
164$. in*4. (bus ce titre , Le Pamaffe alar- 
mé. Item , fous le titre de Requête , 3cc. Dans 
les Mifcellanca de l'Auteur, 1^51. m-4. i 
Piir/ j y che[ Augufiin Courbé, htm > dans le c 
4« da Menagiana. tome iZ. pages 3 i4-)}C. 

Eglogue du même, intitulée Chrîftine : Jans 
le c. I. du Recueil de pièces choiiîes ^ donné 
par M. de la Monnoye , in-i 1. Ihid. 

Du même, Poefies divcifcs , dans les Mif- 
ccUanea ci(és« Ibid. 

(Savrcs' de TAbbé ( Maulûeu ) nr Mon* 
TREUIL. Farts , £01//^ Billainc , 1&66. in-iz. 
lom^ 1%, pages jjo-^jj^ 

Diverfes PoëHes du même , dans cfaacim des 
^cinq vplamcs du Recueil de SercL Ibid. 

Du même , lettre contenant le voyage Je 
la Cour vers la frontière d*Efpagne,cn Tanxiée 
i66o» dans tm Recueil de Pièces 'nouvelles & 
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galantes , tant in profe qu'en vers» Cologne , 

Lccues &c Poëiies de Madame ( Charlotte 
Saumaise de CHAZAN,)ComceireD£ Bnécr* 
^ Léyde, eke^ Jean ÎSambix 9 l66Z in-ix» 

tome iZ, pages 5J5-J4I. 

Poëfies diyerfcs, ( Stances, Sonnets ^ Epi- 
grammes , Cbanfons , i) de Jean- Louis Fau con 
x>£ Ris > Seigoear de Ch-arleval , dans le 
Hecueil de Serci , t. i. p, 8i. 151.300. ^o-j. 
t. 5. p. Z4I. 248. t. 5. p. 70. & dans k Re- 
cueil de Barbiii , t. 4. depuis la page 305, juf- 
qu'à 3 ^9. Choix des mêmes pièces , dans la 
Bibliothèque Poëcit[ue de M. Le Fort de la 
Morinicrc, in-4, t. z.p. 412. &. fuiV. tome i8» 

Poëiîes diverfês , gâtantes ^ morales , chré*' 

tiennes, & autres\ avec des imitations de plu- 
fîcurs Epigramraes des Anciens, par M. Paul 
Pellisson Fontanier , de l'Académie Fran- 
çoi(è>&c* Dans divers Recaeils, tels que celui 
Cologne , iSéf. îA-ii. ceflui de Couterot , 
Paris ^ i6^%* 3 vol. in-ix. celui de Po'eTies 
Chrériennes &'div:erres dcdiées au Prince do 
Conti, in*ii; t. u p. ££5-13^3. & t.n* pages^ 
3 o^* 3 3 1 • Dans les vers choifis du P. Bouhoûrs^ 
Dans le Recueil de pièces galantes en profe & 
en vers de Madame h ConîtelTe de la Suzc & 
de M. Pelliflbn, 4vol. in-ii. Trévoux^ i7-5« 
Dans la BiUiocfaéque Poétique de M. Le Fort 
de là Mdxiniere, in-4. tdine ^* P- ^^i-^xi^ 
Dans le Recueil des Epigrammatiftes Fran^ 
çois , avçc di2s notes de M, Bruzen de la Maj> 

TomeXFUU X 



474 Bibliothèque 

tinicrc , t. i.p. 1^^-174. Dans les Remarques 
de M. TAbbé Joly furie Di(!^ionnaire defiayle, 
p. 6oS. Dans le Pone-ièntlle de M. L.D.P.i 

Carpeiitras, 1694, in-iz. a loa Ode fur kb 
bâtiaicns du Louvre , & fa Requêcc à la poftc- 
ricé* tome 1%^ pagi4 }}^~3^7* 

Maximes d'Amour , Se Almanach d*Ainour 
pour l'année de ^racc 166^. par le grand 
Ovide Cypâoc » ipcculacetu des £pkémcrîde& 
amoureufes , aux rematiques duquel fe ver- 
tout des choies merreilleafês qui surthreroat 
cctcc année. Dcdic à Cupidon. Par Rosier de 
Rabvtin , Comte de Bussy , à la fuire de 
quelques Pocfies de Madame la Comtefle de la 
Snze. Paris i Strcy^ 1666. in^ii. iome it« 

Dlverfes Poëfies du même , Sonnets , Ron* 
itwt X îçiitations dçpluâeurs Epigracumes de 
Maniai CacuUe &; autres , dans le Recueil de 
Corbinelli 5 Paris ^ 1671. i vol. in-ii. Dans 
celui de M. Breugierc de Barantc. Ibid. 1^98. 
X voL ïûriXé Dans les vers dioifis du Peic 
]pouIioars , p« 3^8». 174. 175. ti^.Dapslet. u 
des £pigrammaû(les François de M. de la 
Martinierc, in-ii. p. 179 313. Dans le EHf- 
cours de T Auteur nymc àj fes eufans > p. lé^- 

m ? 

V 

XnyiTe & les Sir jnes , fable. Par Gajpardm 
ÏIEUBET , Confeillerd'Eiat j &c. Dans les Fèrs 
tAoifis du P. Bouhours , édition de 169J. inr 

» • ' î •.:']'.' 

Ipitaf lie du Pbi^o(oph^ X:ï^JÛ;artcs^ ver5 
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François , par le même , dans la vie it Def- 
cartes in-4, 1. 1. p. 445. & dans la DefcriptioA 
de Paris , par JVL Piganioi de la f ofce > u 
p. 145 . Jiid. . 

Onguent pour la brûlure , ou le (ecret ponr 
empêcher les Jéfuites de bhiter les Livres y A 

M M M M, par /(fj/z Barbier d'AucOUR,. 
166^. in- 4. & plufieurs fois réimprimé depuis , 
encre aucrcs en i^Sj. in-S. â Liège , avec une 
gravure, tom 1 8 . page }77-) 8 } • 

Lettre en vers libres fur la condamnation du 
K. T. de Mons par M. de Pércâxe , du même, 
x5é8. in-'4. Ibid, 

Lettre en vers libres , du même , eoncre u» 
Mandement du même Prékt fur le retranche- 
ment des Fêtes , i(>66. iQ-4. Ibid» 

Apollon vendeur de Michridate, Satjrre en 
vers libres , contre M. Racine , du même , 
imprimé auffi fous le ùtxcà'jéfollon CAortuarty 
1^75. Plus dans la Bibliothèque critique de 
Sainjore , ( Richard Simon, ) t. z. in- 11. à îa 
fin* Plus dans les Œuvres de M« Racine, éditt 
^Amfterdam, 172.x. u %^Ibid* 

Œuvres divcrfes , contenant la confolatlon: 
à Olympe fur la mort d'Akimédon. L'imiu- 
tion de quelques choeurs de Sénéque le Tra- 
gique. Lettres en vers & en profe. Le Bail d*«n . 
cœur. Divers Sonnets & autres pièces , par le 
Sieur D. H. ( Jean d'Hesnaud. ) Paris , Jean- 
Jlibûu^ 1670. ixi'iu lom iZ^ page 5H'}^4« 

Ilcgie 8c Eglogue du même , dans le Fun* 
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itrians. Paris , GuUUin y 16^6. sa«ii.p. lot» 
& p. 544*57^. Ibid. 

Traduâioo du coaimeHCcmcnc du Poëmt. 
de Lucrèce , du mêcpe. Voyez les Traduâioni 
des andcns PoSces Laons, IlAi. 

Poches de Madame des Hou libres. Paris ^ 
i<?87. 1 soi. ibid* i6^$. Jtmj Parifj 
VdlitU^^ 1710, 17%$ y I7JX ^ in 8. x voU 
/rm , nouvelle édition , augmentée de féloge 

de Madame & de Mlle Des Houlicrcs , & de 
plufieu vs picccs oui n'avoient point encore éii 
imprimées. Paris , David ^ 17^7, x petits voL 
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